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Péruviens,  quinti >  feion  Garcilafïb  ;  félon  d'autres, 
guindé  ;  &  de  même  au  Paraguay  fHifi»  général*  des 
Voyages,  tom,  XIV,  page  162  );  les  Mexicains, 
huiti}t?Ut  fuivant  Ximénez;  boitjjtiil dans  Hernandcz; 
enriffta  (rayon  du  foieit)  fuivant  Nieremberg;  les 
JJrefiiiens  9  gualmunbi  :  ce  nom  eft  générique  &; » 

Oifeaux ,  Tome  XU  K 
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pas  comparables  à  ce  bijou  dé  la  Nature; 
elfe  l'a  placé  dans  l'ordre  des  oifeaux  f 
au  dernier  degré  de  l'échelle  de  grandeur , 
maxime  miranda  in  minimis;  ion  chef- 
d'œuvre  eft  le  petit  oifeau-moijf  he  ;  elle 
l'a  comblé  de  tous  les  dons  qif  elle  n'a 
fait  que  partager  aux  autres  oifeaux  , 


comprend  dans  Marcgrave  les  colibris  avec  fes 
ôifeaux-mouches.  Ceft  apparemment  ce  même  nom 
corrompu  que  Léry  &  Thevet  rendent  purgonam- 
bouch ,  &  que  les  relations  Portugaifes  écrivent 
guantmibique  ;  vicicilin  dans  Gomara ,  Hifl.  gnu  Ind» 
çap,  t  çjf ,  &  dans  fon  hiftoire  de  la  prife  de  Mexico  ; 
guachichil  à  la  nouvelle  Efpagne,  c'efl- à-dire,  fuce- 
fleurs,  fuivant  Cemelli  Carreri  /tome  VI,  p.  2.1 1 )  ; 
en  Anglois , .  humtning  birg  (  oitèau  «bourdonnant  )  ; 
en  Latin  moderne  de  nomenclature,  mellifuga. 
(Briflbn  )  \  trochilu*  (  Linn.  )  Marcgrave ,  Hift.  JVar* 
jBrafil  pages  196  b*  197.  — Hernandez ,  apud 
Recch ,  pag.  321.  —  Acofta,  Hifl.  Nau  &  Mou 
Ind.  lib.  IV,  cap,  37.  — Nieremb*  Hift*  NaU 
page  239.  — Laët,  lnd*  occid,  iib.  V,  page 
%  5  6.  —  Sloane ,  Hift.  Nat.  of  Jatnatc*  page  3  oy* 

—  Browne,  Jamatc.  page  47  j.  —  Efizy  on  Hifl* 
Nat*  of  Guyana ,  page  165.  —  Dutertre ,  Hift»  Nan 
des  AntilL tome  il,  pag.  *6i.  —  Feuillée,  Journal 
d'objerv.  Paris ,  171+,  tome  I ,  page  4.1  3  &  fuir* 

—  Labat ,  nouveaux  voyages  aux  îles  de  ?  Amérique» 
Paris,  :j22  ,  tome  IV,  page  13.—  Hifloire  Nat* 
&  morale  des  Antilles  de  l'Amérique.  Rotterdam  l 
/6j8t  pag,  i$o  fr  Juif, 
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légèreté  ,  rapidité  ,  prefteflè ,  grâce  flç 
riche  parure ,  tout  appartient  à  ce  petit 
favori.  L'émeraude ,  le  rubis ,  la  topaze 
brillenj;  fur  (es  habits ,  il  ne  les  fouille 
jamais  de  la pouflïère  de  la  terre,  &  dans 
la  vie  toute  aérienne  on  le  voit  'à  peine 
toucher  le  gazon  par  inftans;  il  eft  toujours 
en  l'air ,  voiant  de  fleurs  en  fleurs  ;  il  a 
leur  fraîcheur  comme  il  a  leur  éclat  :  il  vit 
de  leur  neélar  &  n'habite  que  les  climats 
où  (ans  cefle  elles  fe  renouvellent; 

C'eft  dans  les  contrées  les  plus  chaudes 
du  nouveau  monde  que  fe  trouvent  toutes 
les  efpèces  d'oifeaux-mouches  ;  elles  font 
aflez  nombreufe*  &  paroiflènt  confinées 
entre  les  deux  tropiques  (b) ,  car  ceux 
.qui  s'avancent  en  été-  dans  les  zones 
.tempérées  n'y  font  qu'un  court  féjour; 
ils  femblent  fuivre  le  foleif,  s'avancer, 
le  retirer  avec  lui ,  &  voler  fur  l'aile  des 
zéphirs  à  la  fuite  d'un  printemps  éternel. 

Les  Indiens  frappés  de  l'éclat  &  du  feu 
que  rendent  les  couleurs  de  ces  brillans 


(h)  RqteHwr  pafjim  in  omnibus perte  America  rcgiô* 
nibus ,  inter  utrumquç  tropkm.  Laët.  Indr  occùft 
¥b.  V,  pag. 

Ai| 
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oifeaux ,  leur  avoient  donné  les  noms  dfè 
rayons  ou  cheveux  du  foleil(c).  Les  Efpa- 
gnols  les  ont  appelés  tomineos,  mot  relatif 
£  leur  exceïfive  petite/Te;  le  tomme  eft 
tin  poids  de  douze  grains  :  j'ai  vu ,  dit 
^Nierernbefg ,  ptfer  au  trébuchet  un  de  ces 
oi féaux ,  lequel  avec  fort  nid,  ne  pefoit  que 
deux  tontines  (d)  ;  &  pour  le  volume  ,  les 
petites  efpèces  de  ces  oifë&ux  font  au- 
;deflbus  de  la  grande  mouche  afile  (te  taon ) 
pour  la  grandeur ,  &  du  bourdon  pour  la 
igrofleur.^  Leur  bec  efft  une  aiguille 'fine  , 
&  leur  langue  un  fii  délié;  leurs  petits 
yeux  noirs  ne  paroiflènt  que  deux  points 
brillans.;  les  plumes  de  !deurs  âiles  font  fi 
délicates  qu'elles  en  paroiflènt  tranfpa1- 
jrentes  (e);  à  peine  aperçoit-bn  leurs 
;pieds,  tant  ils  font  courts  &  menus;  Ils 
;en  font  peu  d'ulage  ,  ils  ne  fe  pofent  que 
pour  pafler  la  nuit ,  &  fe  I^iflènt  pendant 
le  jour  emporter  dans  les  airs  ;  leur  voï 
*£ft  continu  ,  bourdonnant  &  rapide  : 


(c)  Voj?(zMttcgravc  fpqgerfS. 

(d)  Voyei  Kmctpbtrg,  page  * ;  if  Aco/Uà 
Mb.iV,  cap. 

t(eJ  JMarcgrav^ 
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Marcgrave  compare  le  brjuit  de  leurs  ailes 
à  celui  d'un  rouet,  &  l'exprime  par  les; 
fyllabes  hour ,  hour,  hour;  leur  battement 
eft  fi  vif,  que  l'oifeau  s'arrêtant  dans  les 
airs paroît  non- feulement  immobile,  mais 
toutrà-fait  fans  a&ion;  on  le  voit  s'arrêteç 
ainfi  quelques  inftans  devant  une  fleur, 
&  partir  comme  un  trçût  pour  aller  à  une 
autre  ;  il  Jçs  vifhe  toutes  plongeant  fa 
petite  langue  dans  leur  fein ,  les  flattant 
de  fes  ailes ,  fans  jamais  s'y  fixer ,  mais* 
auffi  fans  les  quitter  jamais  ;  il  ne  prefle 
fes  inconftances  que  pour  mieux  fuivrc 
les  amours  &  multiplier  fes  jouiflances 
innocentes  *k  a  r  cet  amant  léger  des  fleurs 
vit  à  leurs  dépens  fans  les  flétrir  ;  il  ne 
fait  que  pomper  leur  miçl ,  &  c'efr  à  ceç 
ufage  que  fa  langue  paroît  uniquement 
deftinée  ;  elle  eft  compofée  de  deux: 
fibres  creufes ,  formant  un  petit  çmA  /f), 
divifé  au  bout  en  deyx  filets  (g)t;  elle  % 
la  forme  d'une  trompe  dont  elle  fait  les> 
fondions  (h):  Poifeau  la  darde  hors  de? 

( f)  Marcgrave. 

(g)  Labat,  tome  IV,  page  /f, 

{h)  ftifl,  Nax%  ûf  Guyana , . pag.  1 6$*. 

A  iiy 
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Ion  bec ,  apparemment  par  un  mécanifme 
de  l'os  hyoïde ,  femblable  à  celui  de  fa 
langue  des  pics  (i)  ;  il  la  plonge  juf- 
qu'au  fond  du  calice  des  fleurs  pour  en 
tirer  les  fucs,  telle  eft  fa  manière  de 
vivre,  d'après  tous  les  Auteurs  qui  en* 
*>nt  écrit  (k).  Hs  n'ont  eu  qu'un  contra- 
dideur ,  c'eft  M.;  Badier  (l),  qui ,  pour 
avoir  trouvé  dans  rœfophage  d'un  oifeaU- 
içouche  quelques  débris  de  petits  infeétes  + 
en  conclut  qu'il  vit  de  ces  animaux  &  non 
du  fuc  des  fleurs.  Mais  nous  ne  croyons 
pas  devoir  faire  céder  une  -multitude  de£ 
témoignages  authentiques  à  une  feule 
aflertion  ,  qui  même  paroît  prématurée  ; 
en  effet ,  que  l'oileau-mouche  avale  quel- 
ques infedes ,  s'enfuit-t-il  qu'il  en  vive 
&  s'en  nourrifle  toujours  l  ôcne  femble-t-il 
pas  inévitable  qu'en  pompant  le"  miel  des 
fleurs ,  ou  recueillant  leurs  pouflières ,  il 
entraîne  en  même  temps  quelques-uns 


(i)  Voyez  ci-aprcs  /'article  des  pics, 

(h)  Voyei  Garcilaflb,  Gomara  ,  Hernandez, 
Oufius,  Nieremberg,  &c.  Mtrcgravc,  Sioane, 
Catelty ,  Feuillée ,  Labat ,  Dutertrc ,  &c* 

(IJ  Journal  de  Phyfiqiie,  Janvkr 1778 ,  p.  ja? 
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des  peths  infeétes  qui  s'y  trouvent  en- 
gagés! Au  refte,  la  nourriture  la  plus 
iubftancielle  eft  néceflaire  pour  fuffire  à  la 
prodigieufe  vivacité  de  foifeau- mouche , 
comparée  avec  fon  extrême  petitefîe ,  il 
faut  bien  des  molécules  organiques  pour 
foutenir  tant  de  forces  dans  de  û  foibles 
organes ,  &  fournir  à  la  dépenfe  d'efprhs 
que  fait  un  mouvement  perpétuel  & 
rapide  :  un  aliment  d'auffi  peu  de  fubf- 
tance  que  quelques  menus  infe&es  y 
paroît  bien  peu  proportionné  ;  &  Sloane  ^ 
dont  les  obfervations  font  ici.  du  plus 
grand  poids ,  dit  exprefTément  qu'il  a 
trouvé  i'eftomac  de  l'oifeau-mouche  tout 
rempli  des  pouflîères  &  du  miellat  des 
fleurs  (m). 

Rien  n'égale  en  effet  la  vivacité  de 
ces  petits  oifeaux ,  fi  ce-n'eft  leur  courage , 
ou  plutôt  leur  audace  :  on  les  voit  pour- 
fuivre  avec  furie  des  oifeaux  vingt  fois 
plus  gros  qu'eux,  s'attacher  à  leur  corps , 
&  fc  laiffant  emporter  par  leur  vol , 
ïes  béqueter  à  coups  redoublés,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  aient  afTouvi  leur  petite 


(m)  Jamaic,  pag.  3  oyt 

Àiiij 
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colère  (n).  Quelquefois  iriême  ils  Ce 
livrent  entr'eux  de  très -vifs  combats  ; 
l'impatience  paroît  être  leur  ame  :  s'ils 
s'approchent  d'une  fleur  &  qu'ils  la 
trouvent  fanée ,  ils  lui  arrachent  les  pétales 
avec  une  précipitation  qui  marque  leur 
dépit  j  ils  n'ont  point  d'autre  voix  qu'un 
petit  cïi  )  fcrcp  ,  fcrep,  fréquent  &  ré- 

Eété  (o)  ;  ils  le  font  entendre  dans  les 
ois  dès  l'aurore  (p) ,  jufqu'à  ce  qu'aux 

{>remiers  rayons  du  fbleil ,  tous  prennent 
efïbr  &  fe  difperfent^Ians  les  campagnes. 
Us  font  folitaires  (q) ,  &  il  feroit  diffi- 
cile qu'étant  fans  cefle  emportés  dans  les 
airs ,  ils  puflent  fe  reconnoître  &  fe 
joindre  ;  néanmoins  l'amour ,  dont  la 
•bt"  puiflance  s'étend  au-delà  de  celle  des 
démens,  fait  rapprocher  &  réunir  tous 


(n  )  Brownc ,  pag,  ;  Charlevoix ,  nouvelle 
France  t  tome  ill ,  page  158.  Voyei  aufli  Dutertre, 
tme  II,  page 

(0 )  Marcgravc  compare  ce  cri ,  pour  fa  conti- 
nuité ,  à  celui  du  moineau,  page  ij>  ï>* 

(p)  Toto  autan  anno  magno  numéro  in  ftlvîs  inve* 
niuntur ,  if  praferthn  mamtino  tempore  ingentem 
Jkepitum  excitant»  Marcgrave ,  pag.  1 9  6. 

(a)  Tranfatf.  philofopfn  numt,  20  q,  art,  j* 
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les  êtres  difperïes  ;  on  voit  les  oifeaux- 
mouches  deux  à  deux  dans  le  temps  des 
nichées  :  le  nid  qu'Us  conftruifent  répond 
à  la  délicateffe  de  leur  corps;  il  eft  fait 
d'un  coton  fin  ou  dune  bourre  (byeufe 
recueillie  fur.  des  fleurs;  ce  nid  eft  forte- 
ment tiflii  &  de  la  confiftance  d'une 
pëaii  douce  &  épai/ïe ,  la  femelle  fe  charge 
de  l'ouvrage ,  &  laifle  au  mâle  le  foin 
d'apporter  les  matériaux  (r) ;  on  la  voit 
empreflee  à  ce  travail  chéri ,  chercher , 
choifir,,  employer  brin  à  brin  les  fibres 
propres  à  former  le  tiffu  de  ce  doux 
berceau  de  fit  progéniture  ;  elle  en  polit 
les  bords  avec  la  gorgç ,  le  dedans  avec 
la  queue  ;.  elle  le  revêt  à  l'extérieur  de 
petits  morceaux  d'écorce  de  gommiers 
qu'elle  colle  à  l'entour,  pour  le  défendre 
des  injures  de  l'air,  autant  que  pour  le 
rendre  plus  (olide.  ffj,  le  tout  eft  attaché: 
à  deux  feuilles  ou  à  un  feul  brin  d'oran- 
ger, de  citronnier  (t) ,  ou  quelquefois; 
à  un  fétu  qui  pend  de  la  couverture  de 


(r)  Dutertre,  tome  U,fagc  2j>2. 
(I)  Dutertre,  ïbid. 
(t)  Brownc.. 
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quelque  cafe  (u).  Ce  nid  n  eft  pas  plus 
gros  que  la  moitié  d'un  abricot  (x) ,  êc 
fait  de  mêmé  en  demi- coupe;  on  y 
trouve  deux  œufs  tout  blancs  &  pas 
plus  gros  que  des  petits  pois  ;  le  mâle 
&  la  femelle  les  couvent  tour- à -tour 
pendant  douze  jours  ;  les  petits  éclofent 
au  treizième  jour ,  &  ne  font  alors  pas 
plus  gros  que  des  mouches.  «  Je  n'ar 
»  jamais  pu  remarquer,  dit  le  P.  Dutertre, 
»  quelle  forte  de  béquée  la  mère  leur 
»  apporte ,  linon  qu'elle  leur  donne  à 
a»  fucer  fà  langue  encore  toute  emmiellée 
du  fuc  tiré  des  fleurs  ». 

On  conçoit  aifément  qu'il  eft  comme 
impoflîble  d'élever  ces  petits  volatiles  : 
ceux  qu'on  a  efîàyé  de  nourrir  avec  des 
lirops  ont  dépéri  dans  quelques  femaines  ; 


bien  différens  du  ne<£tar  délicat  qu'ils 

récueillent  en  liberté  fur  les  fleurs,  & 

peut-être  auroit-on  mieux  réuffi  en  leur 
offrant  du  miel. 


(  u)  Dutertre  ,  ïoeo  citato, 
(*  1  Vayei  le  P.  Feuiiiee,  Journal  (toiftrvathns } 
tome  I,page 


ces  alirhens  quoique  léj 


font  encore 
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La  manière  de  les  abattre  eft  de  les  tirer 
avec  du  fable  ou  à  la  farbacane  ;  ils  font 
li  peu  défîans  qu'ils  fe  laiflent  approcher 
jufqu'à  cinq  ou  fix  pas  (y).  On  peut 
encore  les  prendre  en  fe  plaçant  dans  un- 
buiflbn  fleuri ,  une  verge  enduite  d'une 
gomme  gluante  à  la  main  ;  on  en  touche 
aifément  le  petit  oifeau  iorfqu'il  bour- 
donne devant  une  fleur  ;  il  meurt  auffitôt 
qu'il  eft  pris  'fa),  &  fert  après  fa  mort  à 
parer  les  jeunes  Indiennes  qui  portent  en 
pendans  d'oreilles  deux  de  ces  charmans 
oifeaux.  Les  Péruviens  avoient  l'art  de 
compofer  avec  leurs  plumes  des  tableaux, 
dont  les  anciennes  relations  ne  ceflent  de. 
vanter  la  beauté  (a).  Marcgrave  qui 
a  voit  vu  de  ces  ouvrages ,  en  admire 
l'éclat  &  la  délicatefle. 


(y)  l\s  font  en  fi  grand  nombre,  dit  Mtro- 
grave  ,  qu'un  chaflèur,  en  un  jour  en  prendra  faci- 
lement foixante. 

C  Dutcrtre,  page  26).  «—  Vtâitat  fioribus 
Jhlvm ,  ideo  capta  viva  detmeri  non  pote  fi  f  Jed  moritm 
Marcgrave ,  ioeà  citato, 

(a)  Voyri  Ximenez  qui  attribue  le  même  art 
aux  Mexicains.  Gemeiii  Carreri,  Thevct ,  Ury, 
Hernandez,  fre, 

A  vj 
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Avec  le  luftre  &  le  velouté  des  fleurs  f 
on  a  voulu  encore  en  trouver  le  parfum 
à  ces  jolis  oifeaux  :  piufieurs  Auteurs  ont 
écrit  qu'ils  fentoient  le  mufc  ;  c'eft  une 
erreur ,  dont  l'origine  eft  apparemment 
dans  le  nom  que  leur  donne  Oviedo  , 
de  paffir  mofquitus ,  aifément  changé  en 
celui  de  paffer  mofcaîus  (b).  Ce  n'eft  pas 
la  feule  petite  merveille  que  luriagination 
ait  voulu  ajouter  à  leur  hiftoire  (c)  ;  on  ai 
dit  qu'ils  étoient  moirié  oifeaux  &  moitié 
mouches  ,  qu'ils  fe  produifoient  d'une 
mouche  (d) ,  &  un  Provincial  des  Jé- 
fuites ,  affirme  gravement,  dans  CI u fi  us  , 
avoir  été  témoin  de  la  métamorphofe  (e)  : 
on  a  dit  qu'ils  mouroient  avec  les  fleurs 
pour  renaître  avec  elles  ;  qu'ils  paflbient 
dans  un  fommeil  &  un  engourdiflement 


(b)  Oviedo,  Jmnmarii ,  cap»  +8,  Gefiier  fbup- 
çonne  très- bien  que  ce  nom  vient  plutôt  à  mujcây 
qu'à  mojcho, 

(c)  Dutertre  corrige  judicieufement  ià-deflus 
jrfufteurs  exagérations  puériles ,  &  relevé ,  à  (on  ordi- 
naire ,  les  raeprifes  de  Rochefort ,  tome  H,  p,  j.  6}  * 

(d)  Voyei  Nieremberg,  page  2+0. 

(e)  Ce  Jéfuite ,  dit  Clufius ,  faifoit  d'étranget 
Relations  d'Hiftoire  Naturelle.  Exotic*  page  g  6, 
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total  toute  la  mauvaife  faifon ,  fufpendus 
par  le  bec  à  l'écorce  d'un  arbre;  mais  ces 
fi&ions  ont  été  re jetées  par  les  Naturaliftes 
fenfés  (f)  f  &  Catefby  aflure  avoir  vu 
durant  toute  l'année  ces  oifeaux  à  Saint*, 
Domingue  &  au  Mexique ,  où  il  n'y  a 
pas  de  faifon  entièrement  dépouillée  de 
fleurs  (g).  Sloane  dit  la  même  chofe  de 
la  Jamaïque ,  en  obfervant  feulement  qu'ils 
y  paroifjent  en  plus  grand  nombre  après 
la  faifon  des  pluies ,  &  Marcgrave  avoit 
déjà  écrit  qu'on  les  trouve  toute  l'année 
en  grand  nombre  dans  les  bois  du  Brefil. 

Nous  connoiflbns  vingt-quatre  efpèces 
dans  le  genre  des  oifeaux-mouches ,  &  il 
eft  plus  que  probable  que  nous  ne  les 
connoiflbns  pas  toutes:  nous  les  défi- 
gnerons  chacune  par  des  dénominations 
différentes ,  tirées  de  leurs  caradères  les 
plus  apparens  ,  &  qui  font  fuffifans  pour 
ne  les  pas  confondre. 


(f)  Vyei  Willughby. 

(S)  CaroJina ,  tome  I,  page  f/9 
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(h)  LE  PLUS  PETIT 

OISEAU* MOUCHE.  (\) 

Première  cfpèce. 

C*EST*par  la  plus  petite  des  efpèces 
qu'il  convient  de  commencer  rémuné- 
ration du  plus  petit  des  genres.  Ce  très- 
petit  oifeau-mouche  eft  à  peine  long  de 


(h )  Voyti  les  planche»  enluminées,  »/  2?4* 

fi)  Guainumbi  feptima  fptetts*  Marcgrave,  Hift* 
'Nitt»  Biïtfd*  page  197.  — Willughby,  OrnithoL 
pag.  1 67.  —  Guaiuumbi  minor ,  corpore  loto  cintrro» 
JUy,  oynopf.  avL  pag.  8$  ,  n.°  7.  — Polythmus 
tnmimus  variegatus,  Browne ,  Hifè*  Nat.  of  Jamaic. 
pag.  475  (i\  paroit  qu'il  n'a  décrit  que  la  femelle  ), 
—  Theffbaïïefl  hummtngh'rd.  Sioane,  Jamdic,  to.  II 
pag.  307  ,  n.°  38,  avec  une  très-mauvaife  figure 
tao»  2  64,  fig*  1  •  — The  leajl  humming  bird,  Edwards, 
page  &  pi.  105.  — Mellifuga  fitpernè  viritli-aurca , 
cupri  puri  cobre  variant ,  irtfernè  grifeo-alba  ;  rtétricilnts. 
nigro-chalybeis ,  txtim&pcr  totam  bngitudinem ,  proxintè 
ftquenti  a  medietate  ad  apteem  grijeis .....  Melûfrga* 
JBrUTofl  4  OrmthçL  tome  111,  pge  694. 
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quinze  lignes,  de  la  pointe  du  bec  au 
bout  de  la  queue  :  le  bec  a  trois  lignes 
&  demi ,  la  queue  quaire  ;  de  forte  qu'il 
ne  relie  qu'un  peu  plus  de  neuf  lignes 
pour  la  tête ,  le  cou  &  le  corps  de  l'oileau? 
dimenfions  plus  petites  que  celles  de  nos 
grofles  mouches.  Tout  le  deflus  de  la 
tête  &  du  corps  ,  eft  vert-doré  brun 
changeant  &  à  reflets  rougeatres  ;  tout 
le  deflbus  eft  gris-blanc.  Les  plumes  de 
l'aile  font  d'un  brun  tirant  fur  le  violet  ; 
&  cette  couleur  eft  prefque  généralement 
celle  des  aiies  dans  tous  les  oil eaux-mou- 
ches ,  auffi  bien  que  dans  les  colibris.  Us 
ont  auffi  aflez  communément  le  bec  & 
les  pieds  noirs  ;  les  jambes  font  recou- 
vertes aflez  bas  de  petits  duvets  effilés , 
&  les  doigts  font  garnis  de  petits  ojigles 
aigu  s,  &  courbés.  Tous  ont  dix  plumes  à 
fa  queue  ;  &  J'on  eft  étonné  que  Marc- 
grave  n'en  compte  que  quatre  :  c'eft 
vraisemblablement  une  erreur  de  copifte* 
La  couleur  de  ces  plumes  de  la  queue , 
eft  dans  la  plupart  des  efpèces  d'un  nolr- 
bleuâire  ,  avec  l'éclat  de  l'acier  bruni.  La 
femelle  a  généralement  les  couleurs  moins 
vives  :  on  la  reconnaît  aufli  ,  fuivam  le* 
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meilleurs  Obfervateurs  (h) ,  à  ce  qu'elle 
eft  un  peu  plus  petite  que  le  mâle.  Le 
caractère  du  bec  de  i'oifeau-mouche  eft 
d'être  égal  dans  fa  longueur,  un  peu 
renflé  vers  le  bout ,  comprimé  horizontale- 
ment ,  &  droit.  Ce  dernier  trait  diftingue 
les  oifeaux  -  mouches  des  colibris,  que 
plufieurs  Naturaliftes  ont  confondus,  & 
que  Marcgrave  lui-même  na  pas  féparés. 

Au  refte ,  cette  première  &  très-petite 
efpèce  fe  trouve  au  Brefil  &  aux  An- 
tilles. L'oifeau  nous  a  &é  envoyé  de  la 
Martinique  fur  fon  nid ,  &  M.  Edwards 
Ta  reçu  de  la  Jamaïque  (l). 

LuE  RUBIS,  (m) 

Seconde  efpèce* 

E  N  obfervant  Tordre  de  grandeur ,  ou 
plutôt   de  petitefle  ,  plufieurs  elpèces 

(k  )  Grew  dans  tes  Tranfaél»  phiU  n*  2.00 ,  art,  j  » 
Labat,  Dutertre. 

( l)  Edwards ,  Hifl.  pag*  1 
Jm  )  The  humming  bird*  Catefby  ,  Caroïtna  ; 
tom.  I,  pag,  65.  —  TA* r$d  tàroaiked  humming  birdi 
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pourroient  tenir  iei  la  féconde  place, 
ï^ous  la  donnons  à  l'oifeau-mouche  de 
la  Caroline ,  en  le  défignam  par  Je  nom 
de  rubis.  Catefby  n'exprime  qw  foible- 


Edwards,  Hifloiy,  planche  j  St  Edwards  repréfente 
le  mâle  &  la  femelle  :  cette  dernière  a  la  gorge 
blanche  comme  tout  lé  defious  du  corps  —  Mèuifttga 
pecïore  rubro»  Klein,  Avu  pag.  ro6 ,  n.°  ^.—Tomi- 
neio  virefeente  gutture  fiammeo*  Pitîv.  Gaipph  avec 
une  roauvaife  figure tab,  j,fig*  — Marcgrave 
n'a  point  décrit  fpéciafement  cette  efpèce ,  61  il  paroît 
que  c'eft  fans  raifon  que  M.  Brilïbn  lui  attribue 
particulièrement  les  dénominations  de  guainumbi  $ 
à'aratica,  à'aratarnta-guacu ,  &  de  pegafiol ,  que 
.Marcgrave  ne  donne  qu'en  général  à  la  famille  de  ces 
oifeaux.  Barrère ,  que  M.  Brilïbn  cite  de  même ,  n'a 
indiqué  que  trois  efpèces  d'oifeaux  -mouches  ou 
colibris ,  &  encore  qu'imparfaitement  &  fans  diftin* 
guer  les  deux  familles:  mais  du  moins  on  voit  que 
M.  Brinon  fe  trompe  en  rapportant  à  l'oifeau-mouche 
de  la  Caroline ,  le  premier  regulus  minimus  de  Barrère 
qui  eft  un  colibri,  puifqu'il  a  le  bec  arqué;  rofielh 
longbri  &  arcuato.  —  Mellifuga  Jupernè  viridi  aurea , 
cupri  puri  colore  varions,  infernè  Jordidè  alba ,  grifeo» 
fufco  admixto;  gutture  &  collo  inferlore  purpureo-aureis  ; 
rjfélrkibus  lateralibus  fufeo-purpureis  (mas). 

Mellifuga  Jupernè  vMS- aurea,  cupri  puri  colore 
varions  infernè  Jordidè  alla  ;  gutture  fufco  maculato  ; 
reélricibus  lateralibus  primûmedietate  fufco  aureis,  altéra 
nigro-chalybeis ,  albo  terminatis  (  fsemina  )  • . . .  Melli- 
fuga CaroHnenfs  gutture  rubro*  Briflbn,  Ormthol% 
lome  UI,page7i$% 
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ment  l'éclat  &  la  beauté  de  la  coulçdr 
de  fa  gorge  ,  en  l'appelant  un  émail  cta- 
rnoifi  ;  c'eft  le  brillant  &  le  feu  d'un  rubis  : 
vu  de  côté ,  il  s'y  mêle  une  couleur  d'or , 
&  en  defîbus ,  ce  n'eft  plus  qu'un  grenat 
fombre.  On  peut  remarquer  que  ces 
plumes  de  la  gorge  font  taillées  &  placées 
en  écailles ,  arrondies ,  détachées  ;  difpofi- 
tion  favorable -pour  augmenter  les  reflets , 
&  qui  fe  trouve ,  foit  au  cou ,  foit  fur  la 
tête  des  oifeaux-mouches  ,  dans  toutes 
leurs  plumes  éclatantes.  Celui-ci  a  tout' 
le  deflus  du  corps  d'un  vert-doré  chan- 
geant en  couleur  de  cuivre  rouge  :  la 
poitrine  &  le  devant  du  corps ,  font  mêlés' 
de  gris-blanc  &  de  noirâtre  :  les  deux, 
plumes  du  milieu  de  la  queue  font  de  la 
couleur  du  dos,  &  les  plumes  latérales 
font  d'un  brun  -  pourpré  ;  Catefby  dit 
couleur  de  cuivre.  L'aile  eft  d'un  brun  teint 
de  violet ,  qui  eft ,  comme  nous  l'avons 
déjà  obfervé ,  la  couleur  commune  des 
ailes  de  tous  ces  oifèaux  ;  ainfi  nous  n'en 
ferons  plus  mention  dans -leurs  defcrip-: 
tiops.  La  coupe  de  leurs  ailes  eft  aflez 
remarquable  :  Catefby  l'a  comparée  à 
celle  de  la  lame  d'un  cimcùrc  me  ;  Les 
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tpialflp  Ou  cinq  premières  pennes  exté- 
rieures font  très-longues,  les  fui  vantes, 
le  (ont  beaucoup  moins ,  &  les  plus  près 
du  corps  font  extrêmement  courtes;  ce 
qui ,  joint  à  ce  que  les  grandes  ont  une 
courbure  en  arrière,  fait  reflembler  les 
deux  ailes  ouvertes  à  un  arc  tendu  :  le 
petit  corps  de  l'oifeau  eft  au  milieu  comme 
la  flèche  de  Tare* 

Le  rubis  fe  trouve  en  été  à  la  Caroline , 
&  jufqu'à  la  nouvelle  'Angleterre  ;  &* 
c'eft  la  feule  efpèce  d'oifeau- mouche 
qui  s'avance  dans  ces  terres  fepten- 
trionales/a  ).  Quelques  relations  portent 
cet  oifèau-mouche  julqu'en  Gafpéfie  (o)  , 
&  le  P.  Gharlevoix  prétend  qu'on  le 
voit  au  Canada  ;  mais  il  paroît  l'avoir; 
aflèz  mal  connu  ,  quand  il  dit ,  que  le 
fond  de  fon  nid  eft  tijfu  de  petits  brins  de 
bois ,  &  qu'il  pond  jvjqu'à  cinq  œufs  (p) ; 

(n )  Catelby ,  pag*  6/,  Edwards ,  pag.  j  S» 
(  o)  Nouvelle  relation  de  la  Gafpéfie ,  par  le  R.  P# 
Chrétien  Ledercq.  Paris,  1691 ,  page  486*  Les 
Gafpéfiens ,  fuivant  cette  relation ,  {appellent  nirido  4, 
oifeau  du  Cîcl. 

*  (p)  Hiftoire  &.  defeription  de  h  nouvelle  Franccg 
Skris,  1 744  #  tome  111,  page  i 
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Sl  ailleurs qu'/7  a  les  pieds  comme  Içkec  / 
fort  longs  (q).  L'on  ne  peut  rien  établir 
fur  de  pareils  témoignages.  On  donne 
h  Floride  pour  retraite  en  hiver  aux 
eifeaux-mouches  de  la  Caroline  (r)  :  en 
été  ,  ils  y  font  leurs  petits ,  &  partent 
quand  les  fleurs  commencent  à  fe  flétrir, 
en  automne.  Ce  n'efl  que  des  fleurs  qu  'il 
tire  fa  nourriture ,  &  je  n'ai  jamais  obfervé* 
dit  Catefby ,  qu'ilfenourrit  d'aucun  infefle  , 
ni  d'autre  choje  que  du  neûar  des  fleurs  (f), 

*  L' A  M ÉT H IST  E~ 

Troiftème  efpècei 

C^E  petit  oifeau- mouche  a  toute  la 
gorge  &  le  devant  du  cou  de  couleur 


(q)  Hiftoire  de  Saint-Domingue,  Paris,  tjrj  o* 
tûme  I,  page  j  r* 

(r)  Voyc^  Hift.  générale  des  Voyages ,  tome  XIV, 

(J)  Caroline,. tome  1»  page  <f/. 

*  Voyelles  planches  enluminées ,  »/  672  ,fîg.  r, 
.  fous  la  dénomination  de  petit  oif eau-mouche  à  queue 
fourchue  de  Cayenae»  ^ 
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améthifte  brillante  ;  on  n'a  pu  donner  cet 
éclat  à  la  figure  enluminée  :  c'eft  même 
la  difficulté  de  rendre  te  luftre  &  l'effet 
des  couleurs  des  oifeaux-mouches  &  des 
colibris.,  qui  en  a  fait  borner  le  nombre 
/dans  nos  planches  enluminées,  &  dis- 
continuer un  travail  que  tous  les  Auteurs 
reconnoiflent  également  être  t'écueil  du 
pinceau  ( t).  1/oifeau  améthifte  eft  ua  . 
des  plus  petits  oifeaux-mouches;  wtaille 
&  fa  figure  font  celles  du  rubis  :  il  a  de 
même  la  queue  fourchue  :  le  devant  du 
corps  efl  marbré  *de  gris-blanc  &  de 
brun  ;  le  deflus  eft  vert-doré  :  la  cou- 
leur améthifte  .de  la  gorge ,  fe  change 
en  brun^pourpré ,  quand  t'œii  fe  place 
un  peu  plus  bas  que  l'objet.:  les  ailes 
femblent  un  peu  plus  courtes  que  dans 
les  autres  oifeaux-mouches ,  &  ne  s'éten- 
dent pas  jufqu'aux  deux  plumes  du  milieu 
<dehi  queue,  qui  font  cependant  les  plus 
xôurtes,  &  rendent  fa  coupe  fourchue. 


(t)  Marcg*avet 
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L-  0  R  V  E  R  T, 

Quatrième  efpèce. 

XjE  vert  &  le  jaune-doré  brillent  plus 
ou  moins  dans  tous  les  oifeaux-mouches  ; 
mais  ces  belles  couleurs  couvrent  le 
plumage  entier  de  celui-ci  avec  un  éclaf 
&  dêt  reflets  que  l'œil  ne  peut  fe  lafler 
d'admiter  :  fous  certains  afpeds,  c'eft  un 
or  brillant  &  pur  ;  fous  d'autres ,  un  vert 
glacé  qui  n'a  pas  moins  de  luftre  que  (e 
métal  poli.  Ces  couleurs  s'étendent  jufque 
.  fur  les  ailes  ;  la  queue  eft  d'un  noir  d'acier 
bruni  ;  le  ventre  blanc.  Cet  oifeau-mou- 
che  eft  encore  très-petit,  &  n'a  pas  deux 
.pouces  de  longueur  ;  c'eft  à  cette  efpèce 
.que  nous  croyons  devoir  rapporter  le  petit 
oifeau-mouche  entièrement  vert  (  ail  green 
humming  bird )  de  la  troifième  partie  des 
Glanures  d'Edwards  (pl.  $  16 ,p.  j  6  o )$ 
que  le  traducteur  donne  mal- à-propos 
pour  un  colibri.;  mais  la  méprilè  eft 
excufable,  &  vient  de  la  langue  A  nglôile 
elle-même  qui  n'a  qu'un  nom  commun  9 
celui  d'oijiau  bourdonnant  (humming  bird ), 
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pour  déligner  les  colibris  &  les  oifeaux- 
mouches. 

Nous  rapporterons  encore  à  cette 
efpèce  la  leconde  de  Marcgrave  ;  là 
beauté  fîngulière ,  lôn  bec  court  (u) , 
&  l'éclat  d'or  &  de  vert  brillant  &  glacé 
(  tranfplendens  ) ,  du  devant  du  corps ,  le 
défignent  aflez.  M.  Briflbn  qui  fait  de 
cette  leconde  efpèce  de  Marcgrave  la 
ieizième ,  lous  le  nom  à!  oifeau-mouche  à 
queue  fourchue  du  Brefil ,  n'a  pas  pris  garde 
que  dans  Marcgrave,  cet  oifeau  n'a  la 
queue  ni  longue  ni  fourchue  (couda fimilis 
priori) ,  dit  cet  Auteur;  or  la  première 
elpèce  n'a  point  la  queue  fourchue  ,  mais 
droite,  longue  feulement  d'un  doigt,  &  qui 
ne  dépaflè  pas  l'aile  (x)* 


(u)  Pukhrior  priori  tant  tle ganti  &  fpkn* 

dente  viriditate  eum  aureo  colore  tranfplendente  /uni 
pluma»  ut  miré  rejplendtanu  Marcgrave ,  CuainumU 
Jecunda fpeeies, 

(x)  Caudam  habet  dire  fiant ,  digitum  bngami 
Marcgrave ,  fecundk  fp. 
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*  L  E  HU P  ECO  L. 

Cinquième  ejpèce. 

Ce  nom  défigne  un  caradère  fort 
fingulier ,  &  qui  fuffit  pour  faire  diftin- 
guer  l'oifeau  de  tous  les  autres,;  non- 
leulement  fa  tête  eft  ornée  d'une  .huppe 
roufle  a(Tez  longue ,  mais  >de  chaque  côté 
du  cou  ,  au-denûus  des  oreilles ,  partent 
fept  où  huit  plumes  inégales  ;  les  deux 
plus  longues  ayant  fix  à  fept  lignes  font 
de  couleur  rouffè  &  étroites  dans  leur 
longueur,  mais  le  bout  un  peu  élargi 
eft  marqué  d'un  point  vert,;  l'oifeau  les 
relève  en  les  dirigeant  en  arrière;  dans 
l'état  de  repos  elles  font  couchées  fur  le 
cou ,  ainfi  que  {à  belle  huppe  ;  tout  cela 
fe  drefle  quand  il  vole,  &  alors  l'oifeau 
paroît  tout  rond.  II  a  la  gorge  Ôl  le  devant 
du  cou  d'un  riche  vert -doré,  (  en 
tenant  l'œil  beaucoup  plus  bas  quel'objet, 
ces  plumes  fi  brillantes  paroiflent  brunes  )  ♦ 
la  tête  &  tout  le  defTus  du  corps  eft 

ï  Voyej,  les  planches  enluminées,  n*  6+o,fg.  /  • 

veit 
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vert  avec  des  reflets  éclatans  d'or  &  de 
bronze,  jufqu'à  une  bande  blanche  qui 
traverfe  le  croupion  ;  de-Ià  jufqu'au  bout 
de  la  queue  règne  un  or  luifant  fur 
un  fond  brun  aux  barbes  extérieures  des 
pennes ,  &  roux  aux  -intérieures  ;  le  def- 
îbus  du  èorps  efl:  vert-doré  brun  ;  le  bas- 
ventre  blanc.  La  grofleur  du  hupecol 
ne  furpafle  pas  celle  de  Faméthifte ,  (a 
femelle  lui  reflemble,  fi  ce  n'eft  qu'elle 
n'a  point  de  huppe  ni  d'oreilles  ;  qu'elle 
a  la  bande  du  croupion  rouffâtre  ainfi  que 
la  gorge;  le  refte  du  deflous  du  corps 
roux ,  nuancé  xle  verdâtre  ;  fon  dos  &  le 
deflus  de  la  tête  font  comme  dans  le  mâle , 
d'un  vert  à  reflets  d'or  &  de  bronze. 

*  LE  RUBIS-TOPAZE,  (y) 

Sixième  efpèce. 

De  tous  les  oifeaux  de  ce  genre  , 
celui-ci  eft  le  plus  beau,  cftt  Marcgrave, 

*  Voyr£  les  planches  enluminées,  n*  227,  fig»2, 
fous  la  dénomination  dVifrau-moucAe  à  gorge  dor/e 
étuBrrfil. 

(y)  Guamumly ,  oétava  jpecies*  Marcgrave  j 

Oifeaux ,  Jomt  XL  B 
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&  le  plus  élégant  ;  il  a  les  couleurs  Se 
jette  le  feu  des  deux  pierres  précieufes 
dont  nous  lui  donnons  les  noms  ;  il  a  fe 
deflus  de  la  tête  &  du  cou  auflî  éclatant 
qu'un  rubis  ;  la  gorge  &  tout  le  devant 
du  cou ,  jufque  fur  la  poitrine ,  vus  de 
face,  brillent  comme  une  topaze  aurore 
du  Brefil  ;  ces  mêmes  parties  vues  un 
peu  en  deflbus  paroiflent  un  or.,  mat ,  & 
-  vues  de  plus  bas  encore  le  changent  en 
vert-fombre  ;  le  haut  du  dos  &  le  ventre 
font  d'un  brun-noir  velouté  ;  l'aile  ell  d'un 
brun-violet  ;  le  bas-ventre  blanc  ;  les 
couvertures  inférieures  de  Ja  queue  &  fes 


Hift,  Ndt.  Braf*  pag.  97.  —  WiHughby,  Ornuhoh 
pag.  167. — Jonlihon,  Avu  pag.  135. — GuaU 
numbi  major*,  Ray  ,  Synopf»  pag,  8 } ,  n.°  8.  Aviê- 
eolubn  omnium  minima,  Americana,  thaumantias  diâa. 
Seba ,  roi,  I,  pag.  61  •  —  Mellijuga  ;  thaumantias 
Americana ,  omnium  minima»  Avu  pag.  105  ,  n.°  a. 
(  Klein  l'appelle  minima  fur  la  dénomination  de  Seba  9 
en  remarquant  lui-même  qu'il  eft  repréfenté  alTez 
grand  dans  cet  Auteur),  — Mellijuga  fufca,  cum 
alloua  Jupernè  viridi-aurei  mixturâ,  vertice  &  col/* 
Juperhre  Jplendidè purpureis  ;  gnuure,  eollo  inferiore 
peûore  topajinis  ;  reàlriciSus  rufo  purpurajcentièus  » 

office  n'gro  violaceis  Mellijuga  Brafilienfis 

gutturt  topajino*  Eriflbn  ,  OrnUwù  tome  il  I» 
gage  *99« 
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•pennes  font  d'un  beau  roux-doré  Se  teint 
de  pourpre  ;  elle  eft  bordée  de  brun  au 
tout  ;  le  croilpion  eft  d'un  brun  relevé 
de  vert- doré  ;  Paile  pliée  ne  dépafle  pas 
la  queue  dont  les  pennes  font  égaies, 
Marcgrave  remarque  qu'elle-eft  large,  Se 
que  l'oifeau  l'étalé  avec  grâce  en  volant  : 
il  eft  aflez  grand  dans  Ton  genre*  Sa  lon- 
gueur totale ,  eft  de  trois  pouces  quatre 
à  fix  lignes  ;  fon  bec ,  eft  long  de  fept 
à  huit;  Marcgrave  dit  d'un  demi- pouce. 
Cette  belle  eipèce  paroît  nombreufe, 
&  elle  eft  devenue  commune  dans  ies 
cabinets  des  Naturaliftes  :  Seba  témoigne 
avoir  reçu  de  Curaçao  plufieurs  de  ces 
oifeaux  ;  on  peut  leur  remarquer  un 
caractère  que  portent  plus  ou  moins  tous 
les  oifeaux -mouches  &  colibris,  c'eft 
d'avoir  le  bec  bien  garni  de  plumes  à  fa 
baie ,  &  quelquefois  jufqu'au  quart ,  ou 
au  tiers  de  fa  longueur. 

La  femelle  n'a  qu'un  trait  d'or  ou  d* 
topaze  fur  la  gorge  &  le  devant  du  cou  r 
là  refte  du  defTous  de  fon  corps  eft  gris-* 
JsAmc. 

Nous  croyons  que  l'oifeau-  mouche 
reprefemé  »/  640,  fgure  m  de  nos 

Bij 
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plancHes  enluminées,  eft  d'une  efpèce 
très-voifine ,  ou  peut-être  de  la  même 
efpèce  que  celui-ci  ;  car  il  n'en  ^diffère 
que  par  la  huppe ,  qui  n'eft  pas  fort 
relevée  :  du  relie  les  reflemblances  font 
frappantes  ;  &  de  la  comparaifon  que  nous 
avons  faite  des  deux  individus  d'après 
lefquels  -ont  été  gravées  ces  figures  ,  il 
réfulte  que  ce  dernier,  un  peu  plus  petit 
dans  fes  dimenfions ,  eft  moins  foncé  dans 
fes  couleurs ,  dont  les  teintes  &  la  diftri- 
bution  font  effeniieHement  les  mêmes  : 
ainfi  l'un  pourroit  être  le  jeune  &  l'autre 
l'adulte  ;  ou  bien  c'eft  une  variété  pro- 
duite par  le  climat  :  comme  l'un  eft  de 
Cayenne  &  l'autre  du  Brefil ,  cette  diffé- 
rence peut  fe  trouver  dans  l'efpèce  de 
l'une  à  l'autré  région.  L'oifeau-  mouche 
à  huppe  de  rubis  (ruby  crejied  humming 
b  'ird ) ,  donné  planche  3  44 ,  p.  2. 8  0  de  la 
troifième  partie  des  Glanures  d'Edwards, 
fe  rapporte  parfaitement  à  notre  figure 
enluminée,  nf  640,  figure  /.  Et  c'eft 
encore  la  tête  de  cet  oifeau  -  mouche  , 
que  M.  Frifch  a  donnée,  tab*  24,  ôc 
fur  laquelle  M.  BrifTon  fait  fa  féconde 
$ipèce ,  en  prenant  pour  fa  femelle  l'autrt 
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figure  donnée  au  même  endroit  de  Frifch  » 
êc  qui  repréfente  un  petit  oifeau-niouche 
Vert-doré  :  mais  la  femelle  de  l'oifeau- 
mouche  à  gorge  topaze ,  dont  le  corps- 
eft  brun ,  n'a  certainement  pas  le  corps 
vert  ;  aucune  femelle  en  ce  genre ,  comme 
dans  tous  les  oifeaux ,  n'ayant  jamais  les 
couleurs  plus  éclatantes  que  le  mâle  ; 
ainfi  nous  rapporterons  beaucoup  plus 
vnifemblablement  à  notre  orvertct  fécond 
oifeau-mouche  au  corps  tout  vert ,  donné 
par  M.  Frifch. 

*  L'OISEÀU-MOUCHE 

H  U  P  P  É.  (i) 

Septième  efpèce. 

Cet  oifeau  eft  celui  que  Dutertre  & 
Feuiliée  ont  pris  pour  un  colibri  ;  mate 
c'eft  un  oifeau-niouche ,  &  même  l'un 
des  plus  petits ,  car  il  n'eft  guère  plus 

*  Voye^  les  planches  enluminées ,  n,**a  *7>fîg  /• 
flJ  Petit  colibri  Dutertre,  Hi(l.  des  Antilles, 
lome  11,  page  z6i.  —  Colibri*  Feuiliée,  Journal 

B  iij 
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gios  que  le  rubis.  Sa  huppe  eft  comme 
une  émeraude  du  plus  grand  brillant  ; 
c'eft  ce  qui  le  diftingue  ;  le  refte  de  fon 
plumage  eft  aflez  obfcur  ;  le  dos  a  des 
reflets  vert  &  or  fur  un  fond  brun  ;  l'aile 
eft  brune,  la  queue  noirâtre  &  luifante 
comme  l'acier  poli:  tout  le  devant  du 
corps  eft  d'un  brun- velouté ,  mêlé  d'un 
peu  de  vert-doré  vers  la  poitrine  &  les 
épaules  :  l'aile  piiée  ne  dépafle  pas  fa 
queue.  Nous  remarquerons  que  dans  I* 
figure  enluminée ,  la  teinte  verte  du  dos 
eft  trop  forte  &  trop  claire ,  &  la  huppe  un 
peu  exagérée  &  portée  trop  en  arrière. 
Dans  cette  efpèce,  le  deflus  du  bec 
eft  couvert  de  petites  plumes  vertes  & 


d'ohferv»  ( jyïïj),  pag.  4. 1  3 .  —  Tht  crefted hummîng 
lird.  Edwards,  tom.  I,  pl.  37.  — Mtlhjuga  crïfiat** 
Klein ,  Avi  pag.  1 06  ,  n.°  4.  —  Mellijuga  criftata 
fuperni  vmdi-aurea  cupri  puri  colore  varians ,  irtfrni 
fujed  >  viridi-aureo  mixta  ;  gutture  if  collo  inferiore 
çinerto  -fufeis  reéiric'dm  lateralibus  tiigro  -  vioîaceis; 
pedibus  pennads .....  Alclltjuga  cri/tara,  BrifTon  , 
Ornitkol»  tome  III ,  page  714.  —  Cette  efpèce  paroît 
indiquée  n.°.  1.  An  Eflay  on  hift»  nat.  of  Guyana  , 
pag.  1 66 ,  à  la  huppe  brillante  à.  au  fombre  relevé 
de  reflets  du  refte  du  plumage ,  elle  eii  aûtz  recon- 
noiflàble. 
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brillantes  prefque  jufqu'à  la  moitié  de 
fa  longueur.  Edwards  a  deffiné  fon  nid. 
Labat  remarque  que  le  mâle  feui  porte 
la  huppe ,  &  que  les  femelles  n'en  ont 
pas. 

V  0 ISEAU-  MO  UCHE 

À  RA  <2  U  E  TT  ES. 

Huitième  efpèce, 

D  eux  brins  nus ,  partant  des  deux 
plumes  du  milieu  de  la  queue  de  cet 
oifeau,  prennent  à  la  pointe  une  petite 
houppe  en  éventail ,  ce  qui  leur  donne  la 
forme  de  raquettes  :  les  tiges  de  toutes  les 
pennes  de  la  queue  font  très-groffes ,  & 
d'un  blanc  -  rouflâtre  ;  elle  eu  du  refte 
brune  comme  l'aile  ;  le  deffus  du  eorp$ 
eft  de  ce  vert-bronzé ,  qui  eft  la  couleur 
commune  parmi  les  oifeaux -mouches  : 
ïa  gorge  eft  d'un  riche  vert  d'émeraude. 
Cet  oifeau  peut  avoir  trente  lignes  de  la 
pointe  du  bec  à  l'extrémité  de  la  vraie 
queue  ;  les  deux  brins  l'excèdent  de  dix 
lignes.  Cette  elpèce  eft  encore  peu 
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connue,  &  paroît  très-rare  (a).  Nous 
lavons  décrite  dans  le  Cabinet  de  M. 
Mauduit  :  elle  eft  une  des  plus  petites  , 
&  ,  non  compris  la  queue ,  Poifeau  n'eft 
pas  plus  gros  que  le  huppe- col. 


L9  0 ISEA  U-  MO  UCHE 

POURPRÉ,  (b) 

Neuvième  efpècè. 

Tout  le  plumage  de  cet  oifêau  eft 
un  mélange  d'orangé  ,  de  pourpre  &  * 
de  brun,  &  c'efï  peut-être,  fuivant  la 


(a)  On  en  trouve  une  notice  dans  le  Journal  de 
Phynque,  du  mois  de  Juin  1777  4-6 

(b)  The  thtk  Brown  humming  bird,  Edwards ,  Hift» 
oj  Bbrds  >  tom.  I ,  pag.  &  pl.  3  a.  —  AJeiiiJuga  alis 
fufeis.  Klein ,  AvL  pag.  106,  n.°  6.  — Meliifuga 
Jupemè  fufca,  fufeo-flavicante  mixta ,  infernè  diluti 
Jpadicca  ;  pe&orf  tnaculis  nigricantibus  varia  ;  tania 
infra  ocu(oi  objeurè  fufca  ;  reélricibus  binis  intermedit's 
fufeis ,  lattralibus  fufco-violaceis .....  Aiellifuga  Suri- 
namenjis.  Briflbn,  Omitholog,  tome  III,  page  70  u 
—  Irochilus  reélricibus  lateraltbus  violactis ,  corpore 

teftaceo  fiifco  Jubmaculato  Trochilus  rubeu 

iannxuî  fJfyjt*  Nau  ed.  X  h  Gen.  60 ,  Sp.  1  j* 
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remarque  d'Edwards  ,  le  feul  de  ce  genre 
cjui  ne  pone  pas  ou  prefque  pas  de  ce 
vert -doré  qui  brillante  tous  les  autres 
oifeaux-mouches.  Sur  quoi  il  faut  remar- 
quer que  M.  Klein  a  donné  à  celui-ci 
un  cara&ère  infuffifant  ,  en  l'appelant 
Juce-fîeurs  à  ailes  brunes  (  Mellifuga  alis 
fufcis  )  ,  puifque  la  couleur  brune  plus 
ou  moins  violette,  ou  pourprée,  eft 
généralement  celle  des  ailes  des  oifeaux- 
mouches.  Celui-ci  a  le  bec  long  de  dix 
lignes ,  ce  qui  fait  prefque  le  tiers  de 
longueur  totale. 

'  *  L  A  CRAVATE 

DOREE,   (c)  < 

Dixième  efpèce. 

L'  Oiseau  donné  fous  cette  dénomi- 
nation ,  dans  les  planches  enluminées  , 


*  F^y^ les  planches  enluminées,  n?  672,  fig, 
(c)  Gvainumbi  prima /petits,  Marcgrave,  Hifl* 
Itfaf*  '  Brafilienfbtts  ,  page  196,  avec  une  figure. 
Wiilughl>y ,  OrnithoL  pag.  1  66.  —  Ray ,  'Syntff* 

B  v 
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paroît  être  celui  de  la  première  efpèce  de' 
Marcgrave ,  en  ce  qu'il  a  fur  la  g©rge 
un  trait  doré?  caractère  que  cet  Auteur 
défigne  par  ces  mots  :  le  devant  du  corps 
blanc ,  mêlé  au-de£bus  du  cou  de  quelques 
plutfies  de  couleur  éclatante ,  &  que  M. 
Briflbn  n'exprime  pas  dans  (a  huitième 
efpèce,  quoiqu'il  en  fafle  la  defeription 
fur  cette  première  de  Marcgrave.  Sa 
longueur  eft  de  trois  pouces  cinq  ou  fix 
lignes  ;  tout  le  defïbus  du  corps ,  à  l'ex- 
ception du  trait  doré  du  devant  du  cou 
eft  gris-blanc  ,  &  le  deflus  vert- doré  ;  & 
de  plus  ,  nous  regarderons  comme  la  < 
ftmefle  dans  cette  efpèce ,  l'oifeau  dont 
M.  Briflbn  fait  fa  neuvième  efpèce  (d), 


avi,  pag.  187,  n.°  42  ;  &  pag.  82,  n.°  1 ,  fous  fe 
nom  de  Guainumbi  major  ,  avicula  minima,  Muf* 
Worm  pag.  298,  avec  la  figure  copiée  de  Marcgrave. 

—  The  krgt  r  humming  bird»  Sloarie ,  Jamaic.  p.  3  08, 
Tttf  j  9 ,  avec  une  mauvaife  figure,  tab.  264,  fg»  2 . 

—  JtfeJifuga  fupernè  viridi-aurea ,  cuprî  puri  colore 
varians ,  infrrnè  alba  ;  reéhricibus  nigro  chaiybeis  duabus  ^ 
intermediis  cupri  puri  colore  variantibus . . . .  Mellifrga 
Cayanenfis  ventre  aibo.  BrifTon,  Omith*  tome  III, 
page  707. 

(d) ' Mellifuga fupernè  viridi-aurea,  cupri  puri  coîore 
fartons,  inférai  grjfe+fufca  ;  reclricikus  prima me  dictait  ' 
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n'ayant  rien  qui  te  diflingue  aflez  pour 
l'en  léparer. 

LE  SAPHIR. 

Onzième  efpèce* 

C  E  T  oifeau-mouche  eft  dans  ce  genre 
Mn  peu  au-deflus  de  la  taille  moyenne  ; 
il  a  le  devant  du  cou  ôl  la  poitrine  d'un 
riche  bleu  de  fapbir  avec  des  reflets 
violets  ;  la  gorge  roufîe  ,  le  defîus  &  le 
defTous  du  corps  vert- doré  fombre  ;  le 
bas-ventre  blanc  ;  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  roufles  ,  les  fupé- 
rieures  d'un  brun  -  doré  éclatant  ;  les 
pennes  de  la  queue  d'un  roux -doré, 
bordé  de  brun;  celles  de  l'aile  brunes; 
le  bec  blanc ,  excepté  la  pointe  qui  eft 
noire. 


riridi-dureis ,  cvpri puri cohre  variantibus ,  ûlterâ  njgro- 
furpureis,  lateralibtts  apict  grifeis  ;  pedibus penttatts . ... 
Jlfei/tfuga  Cayantufis  ventre  grijeg*  Briflbn ,  Ornhholag* 
•«ne  iH,  page  70^. 
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LE  SAPHIR  -  ÉMERA  UDR 

Douzième  efpece. 

Les  deux  riches  couleurs  qui  parent 
cet  oifeau  ,  lui  méritent  le  nom  des  deux 
pierres  précieufes  dont  il  a  te  brillant  ; 
un  bleu  de  faphir  éclatant  couvre  la  tête 
&  la  gorge ,  &  fe  fond  admirablement? 
avec  le  vert  d'émeraude  glacé  ,  à  reflets 
dorés  qui  couvre  ta  poitrine ,  l'eftomac , 
Je  tour  du  cou  &  le  dos.  Cet  oifeau-mouche 
eft  de  la  moyenne  taille  ;  il  vient  de  la 
Guadeloupe ,  &  nous  ne  croyons  pas  qu'if 
ait  encore  été  décrit.  Nous  en  avons  vu 
un  autre  venu  de  la  Guyane  &  de  la  même 
grandeur,  mais  il  n'avoit  que  ia  gorge 
laphir ,  &  le  refte  du  corps  d'un  vert- 
glacé  très-brillant  ;  tous  deux  font  con- 
servés avec  le  premier,  dans  le  beau 
cabinet  de  M.  Mauduit  ;  ce  dernier  nous 
paroît  être  une  variété  ,  ou  du  moins  une 
elpèce  très-voifine  de  celle  du  premier  ; 
ils  ont  également  le  bas- ventre  blanc; 
l'aile  eft  brune  &  ne  dépaffe  pas  la  queue. 


i 
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qui  eft  coupée  également  &  arrondie  % 
elle  eft  noire  à  reflets  bleus  ;  leur  bec  eft 
allez  long ,  fa  moitié  inférieure  eft  blan- 
châtre  &  la.  fupérieure  eft  noire. 

L'  É  M  E  R  A  U  D  E- 

A  M  É  T  H  I  S  T  E. 

Treizième  efpèce* 

Cet  oifeau  -  mouche  eft  de  la  taille 
moyenne  approchant  de  la  grande  ;  'û  a 
près  de  quatre  pouces,  &  fon  bec  huit  v 
lignes  ;  la  gorge  &  le  devant  du  cou  font 
d'un  vert  d'émeraude  éclatant  &  doré  ; 
la  poitrine ,  l'eftomac  &  le  haut  du  dos 
d'un  améthifte  bleu-pourpré  de  la  plus 
grande  beauté  ;  le  bas  du  dos  eft  vert-doré,, 
kir  fond  brun  ;  le  ventre  bfanc  ;  l'aile 
noirâtre,  la  queue  eft  d'un  noir- velouté 
luifant  comme  l'acier  poK ,  elle  eft  fourchue 
&  un  peu  plus  longue  que  l'aile.  On  peut 
rapporter  à  cette  elpèce  celle  qui  eft 
donnée  dans  Edwards ,  pl.  3  j  ( thegreen 
and  bt*e  humming  bhd)  .  &  décrite  par 
M.  Briflbn,  fous  le  nom  tfoijeau-mouche 
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à  poitrine  bkue  de  Surinam  (e)t  qui  eA  Je 
même  que  rëpréfentem  nos  planches  enru- 
minées,  «/  227^  figure  }.  La  teinte 
pourpre  dans  le  bleu  n'y  eft  point  ailes 
fentie ,  &  le  deflîn  paroît  tiré  lur  un  petit 
individu  ;  effectivement  il  eft  figuré  un 
peu  plus  grand  dan*  Edwards  ;  ces  petites 
différences  ne  nous  empêchent  pa*  de 
reconnoîire  que  ces  oifeaux  ne  formem 
qu'une  même.elpèce. 

V  ESC  A  R  BOUC  LE. 

Quùictj)eme  efpèce. 

U  N  rouge  d'elcarboucle  ou.de  rubis- 
foncé  ,  eft  Ta  couleur  de  cet  oifeau  fur  la 
gorge,  le  de\ant  du  cou  &  la  poitrine  ; 
le  defïus  de  la  tête  &  du  cou  font  d'un 
rouge  un  peu  plus  fombre  ;  un  noir- 
velouté  enveloppe  le  refte  du  corps  ; 
l'aile  eft  brune ,  &  la  queue  d'un  roux 

(e)  Mfl/ifitga  fuperni  v  ridi-aurea  ,  cujtri puri colore 
variansy  mf'mi  fpitn  idè  carulea;  îmo  ventre  fit/ce, 
ékr/o  jttpremo  cœru  eo  ;  reclricibus  fujeo  viofoeàs 
Meihfuga  Sur  mmtnfts  pefiorc  ttruUiï*  Brifîon,  Ormik 
louve  111,  page  711. 
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doré-foncé.  L'oilèan  eft  d'une  grandeur 
un  peu  au-deflus  de  la  moyenne  dans  c* 
genre  ;  le  bec ,  tanf  deffus  que  deffous , 
eft  garni  de  plumes  prefque  jufqu'à  moitié 
de  fa  longueur.  Il  nous  a  été  envoyé  de 
Cayenne,  &  paroît  ms-rare  :  M.  Mauduit 
qui  le  pof  ède ,  leroit  tenté  de  le  rapporter 
à  notre  rubis -topaze  comme  variété  ;  mais 
la  différence  du  jaune-topaze  au  rubis- 
foncé  fur  la  gorge  de  ces  deux  oifeaux  , 
nous  paroît  trop  grande  pour  les  rap- 
procher l'un  de  l'autre  ;  les  reffemWances 
à  la  vérité,  font  aflez  grandes  dans  tout  le 
refte.  Nous  remarquerons  que  les  efpèces 
précédentes ,  excepté  la  treizième ,  (ont 
nouvelles,  &  ne  (e  trouvent  décrites  dans  • 
aucun  Naturalifte. 

*  LE  VÈRT-  DORÉ,  (f) 

Quiniième  efpèce. 

C'est  laneu  ièmeepècedeMarcgrave: 
cet  oifeau ,  dit-il ,  a  tout  le  corps  d'un 

*  y*?* Z  l*5  P^a ncnes  enluminées %n>*  276»  fg*  $ • 
(f)  Guaimtmbi  noua  /ptcies  Marcgrave,  Hifiw^ 
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vert-brillant  à  reflets  dorés  ;  fa  moitié 
fupérieure  de  fon  petit  bec  efl  noire, 
l'inférieure  eft:  roufle  ;  l'aile  elt  brune  ;  la 
queue  un  peu  élargie ,  a  le  luifant  de  l'acier 
poli.  La  longueur  totale  de  cet  oifeau  eft 
d'un  peu  plus  de  trois  pouces  ;   il  eft 
reprélenté,  n.9  276 ,  figure  3  çle  nos 
planches  enluminées ,  &  l'on  doit  remar- 
quer que  le  defîbus  du  corps  n'eil  pas 
pleinement  vert  comme  le  dos ,  &  qu'il 
n'a  que  des  taches  ou  des  ondes  de  cette 
couleur.  Nous  n'héfiterons  pas  à  rap- 
porter la  figure  2  de  la  même  planche  à 
îa  femelle  de  cette  efpèce ,  preique  toute 
la  différence  confiftant  dans  la  grandeur , 
qu'on  lait  être  généralement  moindre 
dans  les  femelles  de  cette  famille  d'oileaux, 
M.  Briflbn  (bupçonne  auflî  que  (a  cin- 
quième efpece  (g),  pourroit  bien  n'être  que 

JVfef.  Braj,  pag.  i  97.  —  WHiughby,  Ornith*  p.  i  67. 
— Jonfthon,  Av'u  pag.  135.  — Nlellifuga  viridi-anrea, 
iupri  puri  colore  varians  ;  reéîricwus  nigro  chalybeis  Â 
pedibus  pennatis . . . .  MeWfuga  Cayanenfis.  Briflbn  p 
Ornith.  tome  III ,  page  70^. 

(g )  Mellifuga  fupcrnè  fufca,  cupri  pur  ico  tore  variant 
htfernè  grijeo-alba  ;  gutture  fufco  mnculato  ;  reâricibus 
nigro  chalybeis;  pedibus  pennatis*  Mel  ifuga  Domimcenjîs* 
.J&riiîbn  >  Orntihok  tome  J II  *  page  70  ju 
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la  femelle  de  fa  fixième,  qui  eft  celle-ci, 
en  quoi  nous  ferons  volontiers  de  fon 
avis  ;  mais  il  nous  paroît  au  fujet  de  cette 
dernière,  qu'il  a  cité  mal-à-propos  Seba, 
qui  ne  donne,  à  l'endroit  indiqué  (h) , 
aucune  efpèce  particulière  d  oilèau-mou- 
che,  maïs  y  parle  de  cet  oifeau  en  général, 
de  fa  manière  de  nicher  &  de  vivre  ; 
il  dit ,  d'après  Merian ,  que  les  groffes 
araignées  de  la  Guyane  font  fouvent  leur 
proie  de  fes  œufs  &  du  petit  oilèau 
lui-même  qu'elles  enlafTent  dans  leurs 
toiles  &  froiflent  dans  leurs  ferres  ;  mais 
ce  fait  ne  nous  a  pas  été  confirmé ,  & 
û  quelquefois  l'oifeau-mouche  eft  furpris 
par  l'araignée,  fa  grande  vivacité  &  fa 
force ,  doivent  le  faire  échapper  aux  em- 
bûches de  l'infede. 


(h)  Vol,  II ,  pag.  4a. 
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VO ISEAU- MO  UCHE 

À  GORGE  TACHETÉE,  (i) 

Seizième  efpèce. 

Cette  efpèce  a  les  plus  grands  rap- 
ports avec  la  précédente ,  &  les  figures  2. 
&  3  de  la  planche  enluminée,  n.9  2j6 * 
excepté  qu'elle  eft  plus  grande  ;  &  fans 
cette  différence  qui  nous  a  paru  trop  forte , 
nous  n'euflîons  pas  héfité  de  Ty  rap- 
porter :  elle  a,  fuivant  M.  Briflbn ,  près 
de  quatre  pouces  de  longueur  ;  ôc  le  bec 
onze  lignes.  Du  refle ,  les  couleurs  du 
plumage  paroiffent  entièrement  les  mêmes 
que  celles  de  Tefpèce  précédente. 


fi )  Afellîfuga  viridi-autea  t  cupri pttrt  colère  variant; 
fcnnis  in  gutture  &  collo  inferiore  aibo  fimbriatis  ;  ventre* 
cinereo  ;  reclrîcibus  wgro  chalybeis ,  duabus  htrrmediis 
tupri puri  colore  variantibus,  lateratibus  apice  grifeis .... 
\meWJugaCayanenfis gutture  netvw*  Briflbn,  Ornitholog* 
tome  III,  page  72a. 
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■   * 


*   L  E  RUBIS- 

ÉAÎERAUDE.  (k) 
Dix-feptième  efpèce. 

Cet  oifeau  -  mouche ,  beaucoup  plus 
grand  que  le  petit  rubis  de  ia  Caroline  f 
a  quatre  pouces  quatre  lignes  de  lon- 
gueur ;  il  a  la  gorge  d'un  rubis  éclatant 
ou  couleur  de  rofette ,  fuivant  les  afpe&s  ; 
la  tête ,  le  cou ,  le  devant  &  le  deflus  du 
corps ,  vert  d'émeraude  à  reflets  dorés  ; 
ia  queue  roufle.  On  le  trouve  au  Brefil 
de  même  qu'à  la  Guyane. 


*  Voye^  les  planches  enluminées,  iu*  276* 

(k)  MeUifnga  viridi-aurea ,  Jupemè  cufrripnri  colore, 
rarians  ;  gutture  Jphndidc  rubino  ;  reârkwus  rufis  , 
exferiùs  &  office  fafco  viridi-mrto  fimbr  taris , .  f , . 
MeWjuga  Brafilicnfs ,  gutture  rubrf*  Briflbn ,  OrnithoL 
tome  III,  page  710. 
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V  0 ISEA  U-  MO  UCHE 

X    O  R  E  I  L  LES.  (t) 

Dix-huitième  efpèce. 

N  O  U  s  nommons  amfi  cet  oîfeau- 
ïnouche,  tant  à  caufe  de  la  couleur  remar- 
quable des  deux  pinceaux  de  plumes  qui 
s'étendent  en  arrière  de  fes  oreilles ,  que 
de  leur  longueur ,  deux  ou  trois  fois  plus 
grande  que  celle  des  petites  plumes  voi- 
iines  dont  le  cou  efl  garni  ;  ces  plumes 
paroiflent  être  le  prolongement  de  celles 
qui  recouvrent  dans  tous  les  oifeaux  le 
méat  auditif  ;  elles  font  douces ,  &  leurs 
barbes  duvetées  ne  fe  collent  point  les 
unes  aux  autres.  Ces  remarques  font  de 
M.  Mauduit,  &  rentrent  bien  dans  la 
belle  oblèryation  que  nous  avons  déjà 


(l )  Melltfuga  fupernè  viridi-aurea ,  infernè  alba  * 
tœniâ  infra  oculos  nigra  ;  macula  utr.mque  infra  aures 
JpUndidè  vwlactâ  ;  nftricibus  quatuor  intermediis  nigra* 

carukis  ,  lateralibus  albis  ;  ftedîbus  permatis  

MtUifuga  Cajanenfis  major,  Briflbn ,  QrnithoL  tome  JIJ, 
page  7zz. 
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trmployée  d'après  lui ,  lavoir  ;  que  toutes 
les  plumes  qui  paroifïent  dans  les  oifeaux 
furabondantes ,  &  pour  ainfi  dire  parafites, 
ne  font  point  des  productions  particu- 
lières ,  mais  de  fimples  prolongemens  & 
des  accroifTemens  développés  de  parties 
communes  à  tous  les  autres.  L'oifeau- 
mouche  à  oreilles  eft  de  là  première  gran- 
deur dans  ce  génie  ;  il  a  quatre  pouces 
&  demi  de  longueur ,  ce  qui  n'empêche 
pas  que  la  dénomination  de  grand  oijeaii- 
mouche  de  Cayenne ,  que  lui  attribue  M, 
Brifïbn ,  ne  paroifTe  mal  appliquée,  quand 
quatre  pages  plus  loin  (  efpèce  17),  on 
trouve  un  autre  oîfeau-mouche  de  Cayenne 
auffi  grand ,  &  beaucoup  plus ,  fi  on  le 
veut  mefurer  jufqu'aux  pointes  de  la 
queue.  Des  deux  pinceaux  qui  garnirent 
l'oreille  de  celui-ci,  ôc  qui  font  compofés 
chacun  de  cinq  ou  fix  plumes,  si  un  eft 
vert  demeraude  &  l'autre  violet  -amé- 
ihyfte  ;  un  trait  de  noir-velouté  pafle  fous 
l'œil  ;  tout  le  devant  de  la  téte  &  du 
corps  eft  d'un  vert-doré  éclatant,  qui 
devient ,  fur  les  couvertures  de  la  qt^eue, 
un  vert-clair  des  plus  vifs  ;  la  gorge  & 
le  defîbus  du  corps  font  d'un  beau  blanc; 
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des  pennes  de  la  queue ,  les  fix  latérales 
font  du  même  blanc  ;  les  quatre  du  milieu 
d'un  noir  tirant  au  bleu-foncé  ;  l'aile  eft 
noirâtre ,  &  la  queue  la  dépafTe  de  près 
Hu  tiers  de  fa  longueur.  La  femelle  de 
cet  oifeau  n'a  ni  fes  pinceaux  ,  ni  le  trait 
noir  (bus  l'œil  auffi  diftind;  dans  le  reile 
«lie  lui  reflemble. 

*  LVISEAU-MOUCHE 

A   C  0  L  L  I  E  R  ; 

dit  LA  JACOBINE,  (m) 
Dix-neuvième  efpèce. 

Cet  oifeau-mouche  eft  de  la  première 
grandeur  ;  fa  longueur  eft  de  quatre 
pouces  huit  lignes  ;  fon  bec  a  dix  lignes  ; 

*  Vcye £  les  planches  enluminées,  n*  J+eifig*  J. 

(m )  MeUifuga  Jupernè  viridi  aurea ,  iuprivuri  colore 
varions  >  infirmé  alba  ;  capite  &  colio  Jplrndidè  cçrulris 
eoilo  fuperbre  torque  albo  cinflo  rtàricibus  lateralibus 
candidis ....  MflÛfuga  Surinamenfs  torquata.  Briflôn  , 
Omit,  tome  III,  page  713.  The  white  btlfyd  kummng 
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H  a  la  tête ,  la  gorge  &  le  cou  d'un  beau 
bleu-fombre  changeant  en  vert;  fur  le 
derrière  du  cou ,  près  du  dos ,  il  porte  un 
demi-collier  blanc  ;  le  dos  eft  vert-doré  ; 
la  queue  blanche  à  la  pointe ,  bordée  de 
noir,  avec  les  deux  pennes  du  milieu  & 
les  couvertures  vert-doré  ;  la  poitrine  & 
le  flanc  font  de  même  ;  le  ventre  eft  blanc  : 
c'elt  apparemment  de  cette  diftribufion  du 
blanc  dans  fon  plumage  qu'eft  venue  l'idée 
de  l'appeler  jacobine.  Les  deux  plumes 
intermédiaires  de  la  queue ,  font  un  peu 
plus  courtes  que  les  autres;  l'aile  pliée 
ne  la  dépaflè  .pas  :  cette  efpècé  fe  trouve 
à  Cayenne  <3c  à  Surinam.  La  figure  qu'en 
donne  Edwards,  paroît  un  peu  trop 
petite  dans  toutes  fes  dimenfions ,  &  il  fe 
trompe  quand  il  conjedure  que  la  (econde 
figure  de  la  même  planche  fj,  eft  le 
mâle  ou  la  femelle  dans  la  même  efpèce  ; 
les  différences  font  trop  grandes  ;  la  tête 
dans  ce  fécond  oifeau-mouche  n'eft  point 
bleue  ;  il  n'a  point  de  collier',  ni  la  queue 
blanche,  &  nous  l'avons  rapporté ,  avec 
beaucoup  plus  de  vraifemblance ,  à  notre 
treizième  eipèce. 
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*  LOISEAU-MOUCHE 

A  LARGES  TUYAUX. 

Vingtième  efpèce. 

Cet  oifeau  &  le  précédent ,  font  les 
deux  plus  grands  que  nous  connoiffions 
dans  le  genre  des  oifeaux-mouches  ;  celui- 
ci  a  quatre  pouces  huit  lignes  de  lon- 
gueur ;  tout  le  deflus  du  corps  eft  d'un 
vert-doré  foible  ;  le  deflbus  gris  ;  les 
plumes  du  milieu  de  la  queue  font  comme 
le  dos  ;  les  latérales  blanches  à  la  pointe , 
ont  le  refte  d'un  brun  d'acier  poli  :  il 
eft  aifé  de  le  diftinguer  des  autres  par 
l'élargiflement  des  trois  ou  quatre  grandes 
pennes  de  fes  ailes ,  dont  le  tuyau  paroît 
grolfi  &  dilaté ,  courbé  vers  fon  milieu , 
ce  qui  donne  à  l'aile  la  coupe  d'un  large 
fabre.  Cette  efpèce  eft  nouvelle  &  paroît 
être  rare;  elle  n'a  point  encore  été  décrite, 
c'eft  dans  le  cabinet  de  M.  Mauduit,  qui 
Ta  reçue  de  Cayenne ,  que  nous  l'avons 
fait  deffiner. 

f  Voyez  les  planches  enluminées,  »/  6j2tfgt  j; 

*  VOISEAV- 
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L'OISE  A  U-  MOUCHE 

À  LONGUE  QUEUE, 

COULEUR  D'ACIER  BRUNL  (n) 
„  Vingt-unième  efpèce. 

L  E  beau  bleu- violet  qui  couvre  la  tête, 
la  gorge  &  le  cou  de  cet  oifeau-mouche , 
fembleroit  lui  donner  du  rapport  avec  le 
laphir ,  fi  la  longueur  de  la  queue  ne 
faifoit  une  trop  grande  différence;  les 
deux  pennes  extérieures  en  font  plus 


(n)  Guaînvmbi tenta  fpt des,  Marcgrave ,  Hift,  Nan 
Brafil  pag.  1 97.  —  Witiughby ,  OrnithoL  pag.  1 66. 

—  Ray  Synôpfis  avù  pag.  1 87 ,  n.°4 1 .  —  Guiammbi 
tninor  canda  bngijfimâ  forcipata.  Id.  itod.  pag.  8$, 
n.°  3.  —  Avicula  minima,  Muf,  vorm.  pag.  29JB, 

—  Mdlivora  avis  maxima.  Sloane ,  Jamaic.  pag.  309, 
n.°  41  (  Sloane  rapporte  lui-même  cette  efpece  à  ia 
troifième  de  Marcgrave,  &  nous  prouvons  que  cette 
dernière  doit  (e  rapporter  ici).  — Meliifuga  vtridi- 
aurea  ;  cajnte  &  collo  Juper'me  caruleo-vioîaceis ,  viridi 
ùureo-tmxtis  ;  collo  mferiore  cœruleo-violaceo  ;  reflricièus 

caruleo  -  chalybeis  ;  cauda  bifurcâ   MelUJuset 

Cayanenfis  caudabifureïu  Briiïon,  Ornilhotog*  tome  111, 
page  716. 

Oiftaux,  Tome  XL  Ç 
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longues  de  deux  pouces  que  les  deux 
du  milieu  ;  les  latérales  vont  toujours 
en  décroiflànt ,  ce  qui  rend  la  queue  très- 
fourchue;  elle  eft  d'un  bleu-noir  luifant 
d'acier  poli  ;  tout  le  corps  t  deflus  & 
deffous  ,  eft  d'un  vert-doré  éclatant  ;  41 
y  a  une  tache  blanche  au  bas-ventre: 
l'aile  pliée  n'atteint  que  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  queue  qui  eft  de  trois 
pouces  trois  lignes  ;  le  bec  en  a  onze  : 
la  longeur  totale  de  l'oifeau  eft  de  fix 
pouces.  La  reflemblance  entière  de  cette 
defcription  avec  celle  que  Marcgrave 
donne  de  fa  troiftème,  efpèce ,  nous  force 
à  la  rapporter  à  celle-ci ,  contre  l'opinion 
de  M.  Briflbn  qui  en  a  fait  fa  vingtième; 
mais  il  paroît  certain  qu'il  fe  trompe  :  en 
effet ,  la  troifième  efpèce  de  Marcgrave 
porte  une  queue  longue  de  plus  de  trois 
pouces  (o);  celle  du  vingtième  oifeau- 
mouche  de  M.  Briflbn ,  n'a  qu'un  pouce  foc 
lignes  (p )  ;  différence  trop  considérable 
pour  le  trouver  dans  la  même  efpèce  : 


(o)  Coudant  hngiorem  cateris  omnibus ,  &  pattîè 
plus  tribus digitis  bnganu  Marcgrave,  ttrtia  fp tries* 
(?l ^Briflbh,  OruithU  tome  III ,  page  73 a, 
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en  établiflànt  donc  celle-ci  pour  la  troi- 
sième de  Marcgrave ,  nous  donnons  , 
d'après  M.  Briflbn ,  la  fuivante. 

V  O ISEA  U-MOUC  HE 

VIOL  ET, 

À  QUEUE  FOURCHUE,  (q) 

Vingt-deuxième  espèce. 

O  UT  RE  la  différence  de  grandeur , 
comme  nous  venons  de  Tobferver ,  il  y  a 
encore  entre  cette  efpèce  &  la  précé- 
dente, de  la  différence  dans  les  couleurs; 
le  haut  de  la  tête  &  du  cou  font  d'yn 
brun  changeant  en  vert-doré,  au  lieu 
que  ces  parties  font  changeantes  en  bleu 
dans  le  troifième  oifeau  -  mouche  de 


fq)  MeWJuga  JpUndidè  cœruleo  -  violacta  ;  dorfù 
iftfimo ,  uropysio ,  gutturt  &  collo  inftriore  viridi  caireis  ; 
capite  &  collo  fupcriore  fujco  viridi-aureis ,  cupri  part 
colore  variantibus ;  rcébicibus  nigris;  cauâa  biforca...  «i 
Mtllifuga  Jamahtnfis  cauda  bjfurca*  Briflbn,  Ornithol% 
tome  111,  page  731. 
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"Marcgrave  /V^;  dans  celui-ci  le  dos  & 
la  poitrine  (ont  d'un  bleu-violet  éclatant; 
<ïans  celui  -de  Marcgrave  vert-doré  (f). 
Ce  cjui  nous  force  de  nouveau  à  remar- 
quer l'inadvertance  qui  a  fait  rapporter 
ces  deux  efpèces  Tune  à  l'autre.  Dans 
celle-ci,  la  gorge  &  le  bas  du  dos  font 
vert-doré  brillant;  les  petites  couvertures 
du  deflus  des  ailes  d'un  beau  violet  y  les 
grandes  vert-doré  ;  leurs  pennes  noires  ; 
celles  de  la  queue  de  même;  les  deux 
extérieures  font  les  plus  longues  ,  ce  qui 
la  rend  fourchue  ;  elle  n'a  qu'un  pouce 
&  demi  de  longueur  ;  l'oifeau  entier  en 
a  quatre. 


(r)  Caput  &  cçlàtm  ex  fiîgro  fericeo  colçtc  elegwi* 
Mijfimê  cœruleum  tranjpkndenu  Marcgrave. 

(f)  Totm  dorfwn& peâhis  viride  attreum,  Idem» 
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L*  0 ISEA  £/-  MO  UCHE 

À  LONGUE  QUEUË, 

OR,  VERT  &  BLEU,  (t) 

Vingt-troîfième  efpèce. 

Les  deux  plumes  extérieures  de  fa 
queue  de  cet  oifeau-moucihe  font  près* 
de  deux  fois  auffi  longues  que  le  corps , 
&  portent  plus  de  quatre  pouces.  Ces 
plumes ,  &  toutes  celles  de  la  queue ,  dont 
les  deux  du  milieu  font  très-courtes  & 
n'ont  que  huit  lignes,  font  d'une  admi- 
rable beauté ,  mêlées  de  reflets  verts , 
bleu-dorés ,  dit  Edwards  ;  le  deffus  de  la 

tête  eft  bleu  ;  le  corp*  vert  ;  l'aile  eft  d'un 

»  ----- -  — 1 — *- 

(t)  Polythmus  viridans,  aureo  varié  fpUndens,  pi  finis 
Unis  uropygii bngiffîmis.  Browne,  Hift*  Nau  ofJamdic* 
P?8*  4*75  —  **e  l°ng  ttifcd  green  humming  bird. 
Edwards,  Hijh  pag.  «  pl.  33.  —  Falcinellus  vertice 
caudadue  cyaneis,  Klein,  Avi.  pag.  108,  n.°  \6. 
—  Mellijuga  viridi-aurea ,  vertice  caruleo  ;  imo  ventrt 
candido  ;  reftricibus  viridi-aureis ,  tendent i  carulea 
colore  variantibus  ;  cauda  bifureâ. ......  AUliifugs.^ 

Jamntcenfis  caudu  bifurcû,  Briflon ,  QrnithoL  tome  III  ^ 
page  7a8.  . 
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brun  pourpré  :  cette  efpèce  fe  trouve  à 
la  Jamaïque. 


l'OIS  EAU-  MOUCHE 

À  LONGUE  QUEUE  NOIRE,  (a) 

Vingt-quatrième  efpèce. 

Cet  oifeau-mouche  a  la  quéue  plus 
iôngue  qu'aucun  des  autres  ,  les  deu* 
grandes  plumes  en  font  quatre  fois  auflr 
longues  que  le  corps ,  qui  à  peine  a  deux 
pouces  :  ce  font  encore  les  deûx  plus4 
extérieures  ;  elles  ne  font  barbées  que 

(n)  The  hng-taiîed  black-cap  humm'mg  bird*  Edw. 
////?.  pag.  &  pl.  3  a .  —  Polythmus  major  tigrons ,  aûrea 
rariè  Jpiendens ,  pinnis  binis  uropygiï  fongiflimis»  JBiwne;- 
Nat.  Hifc  of  Jamàie.  pag.  475. — Falcinellus  couda 
Jeptem  unciantm*  Klein,  Avi ,  p&g.  108,  n.°  17^ 
—  Bourdonneuf  de  Al  an  go  à  longue  queue*  Albin  , 
tome  111,  page  20  ,  avec  une  marnai  fe  figure, 
pL  4pîa.-'~Metiifuga  Jupernè  viridi*flavicans ,  infernè 
viridi-aurea  caruleo  colore  variant;  capife fuperiore  ntgro*- 
cœruleo  ;  margtmôus  alarwn  candidis  ;  reûrtcibus  nigri* 
cnntibus,  couda  bifurca. . . , .  Mellîfugo  Jamaïcenfi* 
atricapilta,  couda  Sfurca,  Briflbn ,  OrnuhoL  tome  JH  a 
page7a2. 


Digitized  by 


LES  OISEAUX -MOUCHES  % 


Digitized  by 


>y  Google 


des  Oifeaux -mouches. 

d'un  duvet  effilé  &  flottant;  elles  (ont 
noires  comme  le  Commet  de  la  tête  ;  le 
dos  eft  vert-brun  doré;  le  devant  du 
corps  vert  ;  l'aile  brun-pourpré.  La  figure 
d'Albin  eft  très-mauvaife ,  &  il  a  grand 
tort  de  donner  cette  elpèce  comme  la  plus 
petite  du  genre  ;  quoi  qu'il  en  foit  f  il  dit 
avoir  trouvé  cet  oifeau  -  mouche  à  la 
Jamaïque  dans  fon  nid  fait  de  coton. 

Nous  trouvons  dans  l'Eflai  fur  l'Hif- 
toire  Naturelle  de  la  Guyane  (x) ,  Pirïdi- 
carion  d'un  petit  oifeau-mouche  à  huppe 
.bleue  (page  i  6 p  )  ;  il  ne  nous  eft  pas 
connu ,  &  la  notice  qu'en  donne  l'Auteur, 
apnfï  que  de  deux  ou  trois  autres  ,  ne  peut 
fuffire  pour  déterminer  leurs  efpèces , 
mais  peut  fèrvir  à  nous  convaincre  que 
le  genre  de  ees  jolis  oifeaux ,  tout  riche 
&  tout  nombreux  que  nous  venions  de 
le  repréfentçr ,  l'eft  encore  plus  dans  la 
Nature. 

(x)  Au  Efay  on  Hijh  Nan  of  Guyana* 
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LE  COLIBRI,  (a) 

L  A  Nature ,  en  prodiguant  tant  de 
beautés  à  Poifeau -mouche ,  n'a  pas  oublié 
le  colibri  fon  voifin  &  fon  proche  parent  ; 
elle  l'a  produit  dans  le  même  climat  & 
formé  furie  même  modèle  ;  aufïï  brillant, 
aufïï  léger  que  Poifeau-mouche ,  &  vivant 
comme  lui  fur  les  fleurs ,  le  colibri  eft 
paré  {le  même  de  tout  ce  que  les  plus 
riches  couleurs  ont  d'éclatant ,  de  moël-  * 
Ieux ,  de  fuave  ;  &  ce  que  nous  avons 
dit  de  la  beauté  de  Poifeaji- mouche ,  de 
fa  vivacité,  de  fon  vol  bourdonnant  & 
rapide ,  de  fa  confiance  à  vifiter  les  Aejjrs, 
de  fa  manière  de  nicher  &  de  vivre, 
doit  s'appliquer  également*  au  colibri  :  un 
même  inftinél  anime  ces  deux  charmans 


(a )  En  Brefilicn  ,  guaimtmli ,  comme  foifeau- 
mouche  >  avec  lequel  le  colibri  cft  confondu  dans  la 
plupart  des  Auteurs,  (bus  "des  dénominations  com- 
munes; à  la  Guyane,  en  langue  Garipane ,  toukouhi; 
ronckjrs ,  chez  certains  Indiens ,  fulvant  S  tba  (nom 
que  nous  ne  trouvons  nulle  part).  En  latin  de  nomen- 
clature ,  pçtyitmus,  falcincllus,  trochihis  &  meflifrga* 
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oifeaux  ;  &  comme  ils  fe  reflemblent 
prefque  en  tout ,  (burent  on  les  a  con- 
fondus fous  un  même  nom  :  celui  de 
colibri  eft  pris  de  la  langue  des  Caribes. 
Marfcgrave  ne  diftingue  pas  les  colibris 
des  oifeaux  -  mouches ,  &  les  appelle 
tous  indifféremment  du  nom  Brefilien , 
guainumbi  (b)  ;  cependant  ils  diffèrent 
les  uns  des  autres  par  un  caractère  évident 
&  confiant  ;  cette  différence  eft  dans  le 
bec  :  celui  des  colibris  égal  &  filé , 
légèrement  renflé  par  le  bout ,  n'eft  pas 
droit  comme  dans  i'oiièau-mouche,  mais 
courbé  dans  toute  fa  longueur  :  il  eft 
auffi  plus  long  à  proportion.  De  plus, 
la  taille  fvelte  &  légère  des  colibris  paraît 
plus  alongée  que  celle  des  oifeaux-mou- 
ches  ;  ils  iont  auffi  généralement  plus 
gros  :  cependant  il  y  a  de  petits  colibris  - 
moindres  que  les  grands  oifeaux-mouches» 
C'efl  au- de  flous  de  la  famille  des  grimî- 
pereaux  que  doit  être  placée  celle  des 

*  (l)  Quelque*  Nomenciateurs  (  confufion  qui  leur 
eft  moins  pardonnable  )  parient  auffi  indiftîndement 
de  I  oifeau-mouche  &  du  colibri,  M.  Saierne,  par 
exemple;  ie  colibri  ou  colubri,  dit-il,  qui  s'apj>cHz 
autrement  l'oïjtm-mouchu  Ornithul.  pag,  24.9, 
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colibris,  quoiqu'ils  différent  des  grimpé-* 
reaux  par  la  forme  &  ta  longueur  du  bec  j 
par  le  nombre  des  plumes  de  la  queue  ^ 
qui  eft  de  douze  dans  les  grimpereaux  8c 
de  cfix  dans  les  colibris  ;  &  enfin  par  la 
ftru&ure  de  la  langue ,  fi  m  pie  dans  les 
grimpereaux  &  divifée  en  deux  tuyaux 
demi-cyKndriques  dans  le  colibri  comme 
dans  I*oifeau^mouche  (c )  • 

Tous  les  Naturaliftes  attribuent  avec 
raifon  aux  colibris  &  aux  oifeaux-mou- 
ches ,  la  même  manière  de  vivre  ,  &  Ton 
a  également  contredit  ïeur  opinion  fur 
ces  deux  points  (  d)  ;  mais  les  mêmes 
raifons  que  nous  avons  déjà  déduites , 
nous  y  font  tenir  :  6c  fa  reflemblance  de 
ces  deux  oifeaux  en  tout  le  refte ,  garantie 
le  témoignage  des  Auteurs  qui  leur  attri- 
buent le  mçme  genre  de  vie. 

II  n'eft  pas  plus  facile  d'élever  les 
petits  du  colibri  que  ceux  de  Toifeau- 
tnouche  :  auflî  délicats ,  ils  périflènt  de 
-même  en  captivité  :  on  a  vu  le  père  & 

(c)  Voyez  Jupplcmtnt  à  l'Encyclopédie  >  tome  II 9 
*U  mot  colibri* 

(d}  Journal  (ie  Pbyfiqoe  tjâmrkr  L?j  f* 
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h  mère ,  par  audace  de  tendrefle ,  venir 
jufque  dans  les  mains  du  raviffeur  porter 
de  la  nourriture  à  leurs  petits  :  Labat  nous 
en  fournit  un  exemple  aflèz  intéreflant 
pour  être  rapporté.  «  Je  montrai, dit- il, 
au  P.  Montdidier ,  un  nid  de  colibris  c* 
qui  étoit  <ùr  un  appentis  auprès  de  la  ce 
maifon  :  il  l'emporta  avec  les  petits  >  ce 
lorsqu'ils  eurent  quinze  ou  vingt  jours,  ce 
&  le  mit  dans  une  cage  à  la  fenêtre  de  ,cc 
fa  chambre,  où  le  père  &  la  mère  ne  ce 
manquèrent  pas  de  venir  donner  à  ce 
manger  à  leurs  enfàns ,  &  s'apprivoi-  ce 
sèrent .  tellement ,  qu'ils  ne  fortoient  ce 
prefque  plus  de  la  chambre ,  où ,  fans  ce 
cage  &  fans  contrainte ,  ils  venoient  ce 
manger  &  dormir  avec  leurs  petits.  Je  ce 
les  ai  vus  fouvent  tous  quatre  fur  le  ce 
doigt  du  P.  Montdidier ,  chantant  ce 
comme  s'ils  euflent  été  fur  une  branche  ce 
d'arbre.  Il  les  nourri flbit  avec  une  pâtée  ce 
très-fine  &  prefque  claire ,  faite  avec  du  ce 
bifeuit ,  du  vin  d'Efpagne  &  du  fucre  :  ce 
ils  pafloient  leur  langue  fur  cette  pâte ,  «c 
Si  quand  ils  étoient  raflafiés ,  ils  volti-  ce 
geoient  &  chantoient ....  Je  n'ai  rien  ce 
vu  de  plus  aimable  que  ces  quatre  petits  <c 
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»  oifeaux ,  qui  voltigeoient  de  tous  càtés 
»  dedans  &  dehors  de  la  maiton ,  6c  qui 
»  revenoient  dès  qu'ils  entendoient  la 
voix  de  leur  père  nourricier  (e). 

Marcgrave ,  qui  ne  fépare  pas  les 
colibris  des  oifeaux-mouches ,  ne  donne 
à  tous  qu'un  même  petit  cri  ;  &  nul 
des  Voyageurs  n'attribue  de  chant  à  ces 
oifeaux.  Le^s  feuls  Thevet  &  Léry 
aflurent  de  leur  gonambouch ,  qu'il  chante 
de  manière  à  le  difputer  au  roflîgnol  (f  ); 


(e)  «Il  les  confcrva  de  cette  manière  pendant 
»  cinq  ou  fîx  mois ,  &  nous  efpérions  de  voir  bientôt 
»  de  leur  race,  quand  le  P.  Montdidier  ayant  oublié 
»  un  foir  d'attacher  fa  cage  où  ifs  (ê  retiroient  à  une 

*  corde  qui  pendoit  du  plancher ,  pour  ies  garantir 
»  des  rats ,  il  eut  le  chagrin  de  ne  ies  plus  trouver  le 
matin;  ils  avoient  été  dévorés  ».  Labat,  nouveau 
voyage  aux  îles  de  l'Amciique*  Paris,  1721 ,  tomtlV, 
fage  téf. 

(f)  *  Mais  par  une  fingulière  merveille  êc  chef» 
»  d'oeuvre  de  petitetfe ,  il  ne  faut  pas  omettre  un 
»  oifeau  que  les  Sauvages  nomment  gonambouch,  de 

*  plumage  blanchâtre  &  luifant ,  lequel ,  combien 
»  qu'il  n'ait  pas  le  corps  plus  gros  qu'un  frelon  ou 
»  qu'un  cerf- volant ,  triomphe  néanmoins  de  chanter, 
»  tellement  que  ce  très-petit  oifelct  ne  bougeant  guère 
»  de  deflus  ce  gros  mil ,  que  nos  Américains  appellent 
>  avati ,  ou  fur  les  autres  grandes  herbes,  ayant  le 
m  bec  &  le  goficr  toujours  ouverts  ;  û  on  ne  i'oyoit 
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car  ce  n'eft  que  d'après  eux  que  Corêal  (g) 
Se  quelques  autres  ont  répété  la  même 
chofe  (h).  Mais  il  y  a  toute  apparence 
que  c'efl:  une  tnéprife  ;  le  gonambouch 
ou  petit  oifeau  de  Léry  à  plumage  blan- 
châtre &  luifant  -,  &  à  voix  claire  if 
nette  ,  efl  le  fucrier  ou  quefqu'autre ,  ôc 
non  le  colibri  ;  car  la  voix  de  ce  dernier 
oifeau ,  dit  Labat ,  n'eft  qu'une  efpèce  de 
petit  bourdonnement  agréable  (i). 

II  ne  paroît  pas  que  les  colibris 
s'avancent  auffi  loin  dans  l'Ainérique 
fepentrionale  que  les  oifeaux-mouches  ; 
du  moins  Catefby  n'a  vu  à  la  Caroline 
qu'une  feule  efpèce  de  ces  derniers 

êc  voypit  par  expérience ,  «n  ne  diroit  jamais  que  * 
d'un  fi  petit  corps  il  pût  fôrtir  un  chant  fi  franc  &  fi  « 
haut ,  voir  fi  cfciir  &  fi  net ,  qu'il  ne  doit  rien  au  rof-  » 
fignol  ».  Voyage  an  Brefil ,  par  Jean  de  Léry,  Paris  9 
i  , page  ty /  ;  ia  même  chofe  fe  trouve  dans 
Thevet.  SinguL  de  la  France  antarél.  Paris , 
page  94. 

(g)  Voyage  aux  Indesœcidentales.  Pdi'W,  172*+ 
tome  I,  page  j  So.  _ 

(  h)  Hift.  Nat.  &  Morale  des  Antilles  de  l'Amé- 
rique. Rotterdam,  i6j$,pagc  164* 

(i)  Nouveau  voyage  aux  îles  de  l'Amérique, 
pat  Labat ,  tome  JV,  page  14* 
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oifeaux,  &  Çharlevoix  qui  prétend  avoir 
trouvé  un  oii  eau -mouche  au  Canada , 
déclare  qu'il  n'y  a  point  vu  decoKbris  (k). 
Cependant  ce  n'eft  pas  Iç  froid  de  cette 
contrée  qui  les  empêche  d\r  fréquenter 
en  été  ;  car  iis  fe  portent  aflez  haut  dans 
les  Andes,  peur  y  trouver  une  température 
déjà  froide.  M.  de  la  Condamine  n'a  vu 
nulle  part  des  colibris  en  plus  grand 
nombre  que  dans  les  jardins  de  Quito , 
dont  le  climat  n'eft  pas  bien  chaud  (l). 
C'eft  donc  à  20  ou  21  degrés  de 
température  qu'ils  fe  plaifent  :  c'eft-là 
que ,  dans  une  fuite  non-interrompue  de 
jouiflances  &  de  délices  ,  ils  volent  de  la 
fleur  épanouie  à  la  fleur  naifTante ,  &  que 
l'année ,  compofée  d'un  cercle  entier  de 
beaux  jours ,  ne  fkit  pour  eux  qu'une 
feule  faifon  confiante  d'an^our  &  de 
fécondité* 


(k )  Hirtoire  de  Saint-Domingue.  Paris ,  t?}o$ 
tome  I,  page  32. 

(I)  Voyage  de  la  Condamine.  Paris,  174s, 
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*  L  E  COLIBRI 

TOPAZE,  (m) 
Premièfe  efpèce. 

C  O  M  M  E  la  petiteflê  eft  le  caractère  le 
plus  frappant  des  oifeaux-mouches,  nous 
avons  commencé  rénumération  de  leurs 
elpèces  nombreufes  par  le  plus  petit  de 
tous  ;  mais  les  colibris  n'étant  pas  auflî 
petits ,  nous  avons  cru  devoir  rétablir  ici 
l'ordre  naturel  de  grandeur ,  &  commencer 


*  Vy^L  *cs  penches  enluminées  ,n»°  s  99  >fg* 1  • 
(m)  The  long  tailed  red  humming  bird.  Edward*, 
jfflfl.  pag.  &  pl.  |0  ,  figure  inférieure  —  Falcinellus 
gutture  viridi  Kleïn ,  Avi»  pag.  1 08 ,  n.°  1 5 .  —  Trth 
c  Ai/us  atrvirofhis  reflricibusintermedis  longiffimis,  corpore 
rubro  ,  capite  fiifco ,  gutë  auratâ  uropygfo  viridi»  Pella. 
Linnaeus ,  Syft.  Nat.  edit.  X  ,  Gen.  60 ,  Sp.  j. 
—  Potythnws  fupernè  rubro  aurantius  ,  infernè  ruber  ; 
capite  fpîendidè  nigro  ;  coi/o  mfcrlorr  viridraurto,  fa/ciâ 
migra  circumdato  ;  peàèore  rojeo  ;  dorfo  infimo  &  uro/ygto 
v'trid'bus  ;  reéhricibus  latcrahbus  rubro  aurantiis ,  b'mis 

tntermedi's  fufco  violaceis  longiffimis   Polythmus 

Suftnamenfis  longicaudus  rubcr,  Briflbn,  Orsithdf 
«orne  III,  page  690* 
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par  le  colibri  topaze  t  qui  paroît  être, 
même  indépendamment  des  deux  longs 
brins  de  fa  queue  ,  ie  plus  grand  dam 
ce  genre:  nous  dirions  qu'il  eft  aufli  le 
plus  beau,  fi  tous  ces  oifeaux  brillans 
par  leur  beauté  n'en#difputoient  le  prix, 
&  ne  fembloient  l'emporter  tour- à- tour, 
à  mefure  qu'on  les  admire*  La  taille  du 
colibri  topaze,  mince  ,  fvelte  ,  élégante , 
eft  un  peu  au-deflbus  de  celle  de  notre 
grimpereau  ;  Ja  longueur  de  l'oifèau  , 
prife  de  la  pointe  du  bec  à  celle  de  la 
vraie  queiie ,  eft  de  près  de  fix  pouces  ; 
les  deux  longs  brins  l'excèdent  de  deux 
pouces  &  demi  ;  fa  gorge  &  le  devant 
du  cou  font  enrichis  d'une  plaque  topaze 
du  plus  grand  brillant  :  cette  couleur 
vue  de  côté ,  fe  change  en  vert-doré  , 
&  vue  en-deflbus  ,  elle  pfroît  d'un  vert 
pur  ;  une  coiffe  d'un  noir-velouté  couvre 
la  tête ,  un  filet  de  ce  même  noir  encadre 
la  plaque  topaze  ;  la  poitrine ,  le  tour  du 
_cou  &  le  haut  du  dos  ,  font  du  plus  . 
beau  pourpre-foncé  ;  le  ventre  eft  d'un 
pourpre  encore  plus  riche  ,  &  brillant  de 
reflets  rouges  &r  dorés  ;  les  épaules  &  le 
bas  du  dos ,  font  d'un  roux  aurore  ;  les 
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grandes  pennes  de  l'aile  font  d'un  brun- 
violet  ;  les  petites  pennes  font  rouffes  ;  M 
couleur  des  couvertures  fupérieures  & 
inférieures  de  la  queue  eft  d'un  vert-* 
doré  ;  fes  pennes  latérales  (ont  rouffès  , 
&  les  deux  intermédiaires  font  d'un  brun- 
pourpré  ,  elles  portent  les*  deux  longs 
brins  ,  qui  font  garnis  de  petites  barbes 
de  près  d'une  ligne  de  large  de  chaque 
côté  :  la  difpofition  naturelle  de  ces  longs 
brins  eft  de  fe  croifer  un  peu  au-delà 
de  l'extrémité  de  la  queue ,  &  de  s'écarter 
enfuite  en  divergeant  ;  ces  brins  tombent 
dans  la  mue  ;  &  dans  ce  temps ,  le  mâle , 
auquel  feul  ils  appartiennent ,  reffem- 
bleroit  à  la  femelle ,  s'il  n'en  différoit 
pnr  d'autres  cara&ères  :  la  femelle  n'a 
pas  la  gorge  topaze  ,  mais  feulement 
marquée  d'une  légère  trace  de  rouge  : 
de  même,  au  lieu  du  beau  pourpre  &  du 
roux  de  feu  du  plumage  du  mâle,  prefque 
tout  celui  de  la  femelle  n'eft  que  d'un 
vert-doré  ;  ils  ont  tous  deux  les  pieds 
blancs.  Au  refte ,  on  peut  remarquer  dans 
ce  qu'en  dit  M.  Briiïbn,  qui  n'avoit  pas 
vu  ces  oifèaux,  combien  font  défe&ueufès 
des  defcriptféns  faites  fans  l'objet  :  il 
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donne  au  mâle  une  gorge  verte ,  parce 
que  la  planche  d'Edwards  la  repréfente' 
ainfi ,  n'ayant  pu  rendre  i'or  éclatant  qui 
la  colore. 


LE  GRENAT. 

Deuxième  efpèce. 

Ce  Colibri  a  les  joues  jufque  (bus 
l'œil ,  les  côtés  &  le  bas  du  cou  &  la 
gorge  jufqu'à  la  poitrine  ,  d'un  beau 
grenat  brillant  ;  le  deflus  de  la  tête  &  du 
dos ,  &  le  deflbus  du  corps  font  d'un 
noir  velouté  ;  la  queue  âc  l'aile  font  de 
cette  même  couleur ,  mais  enrichie  de 
vert -doré.  Cet  oifeau  a  cinq  pouces 
de  longueur ,  &  fon  bec  dix  ou  douze 
lignes. 
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*  LE  BRIN  BLANC,  (n) 

Troifième  efpèce. 

D  E  tous  les  Colibris ,  celui-ci  a  fe  bec 
le  plus  long  ;  ce  bec  a  jufqu'à  vingt 
lignes  ;  il  eft  bien  représenté  dans  ia 
planche  enluminée;  mais  le  corps  de 
î'oifeau  y  paroît  un  peu  trop  raccourci , 
à  ea  juger  du  moins  par  l'individu  que 
nous  avons  fous  les  yeux  ;  la  queue  ne 
nous  paroît  pas  aflez  exactement  exprimée, 
car  les  plumes  les  plus  près  des  deux 
longs  brins  font  auffi  les  plus  longues  ; 
les  latérales  vont  en  décroiflànt  jufqu  aux 
deux  extérieures  qiji  font  les  plus  courtes, 
ce  qui  donne  à  la  queue  une  coupe  pyra- 
midale ;  fes  pennes  ont  un  reflet  doré 


*  Voyez  les  planches  entaminées,  ».#  6 o  oAfy»  j . 

(rt )  Polythmvs  fupemè  fujeus  ,  cupri  purî  colore 
voridtis;  infernè  albo  ritfefcens  ;  urniâ  jnpra  ocuks  can- 
eù'cante;  reétrfcibus  lateraîibus  prima  medietate  fvfco* 
auras ,  ubimû  nigr's ,  apice  fifcfc,  aïbù  fimbriatis 

duabus  intermediis  longiffimis  Pofythmus  Caya* 

nchjîs  tongicaudus.  Briffon ,  OmtÀohgi  tome  III 4 
page  6$6i 
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fur  fond  gris  ôc  noirâtre ,  avec  un  bord 
blanchâtre  à  la  pointe ,  &  les  deux  brins 
font  blancs  dans  toute  la  longueur  dont 
ils  la  dépaflent  ;  cara&ère  d'après  lequel 
nous  avons  dénommé  cet  oifeau  ;  il  a  tout 
le  deftus  du  dos  &  de  la  tête  de  couleur 
d'or ,  fur  un  fond  gris  qui  feftonne  le  bord 
de  chaque  plume  ,  &  rend  le  dos  comme 
ondé  de  gris  fous  or  \  l'aile  eft  d'un  brun- 
violet;  &  le  deffbus  du  corps  gris- blanc. 

LE  ZUZ1L  ou  COLIBRI 

PIQUETÉ,  (o) 

Quatrième  efpèce* 

Z I  T  Z  I  L  eft  fait  par  contra<ftion  de 
hoit^itjjl ,  qui  eft  le  non}  Mexicain  de 
cet  oifeau  ;  c'eft  un  aflez  grand  colibri 


(o)  Hoiqjqiiiofotl,  avis  pida  Americana»  Hcr- 
ûandei,  Hift.  Aîexic.  page  705.  — Folythmus  vir/df- 
aureus ,  cupri  puri  colore  varians  ;  teâricibus  a/arum 
juptrioribus  colla  inferiore  macuHs  minutis  albis  ref- 
perfis;  refircibus  ex  fujeo  virefeentibus  apice  al'/is...  . . 
Potythmus  punduktus,  Briflbn,  Ornilhol  tome  111, 
page  669* 
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d'un  vert-doré  r  aux  ailes  noirâtres ,  mar- 
quées de  points  blancs  aux  épaules  &  fur 
le  dos;  la  queue  eft  brune  &  blanche  à  la 
pointe.  C'eft  tout  ce  qu'on  peut  recueillir 
de  la  defcription  en  mauvais  Me  du  ré- 
dacteur de  Hernandez  (p ).  Il  ajoute  tenir 
d'un  certain  Fr.  Aloayfa,  que  les  Péru- 
viens nommoient  ce  jnêrae  oifeau  piUeo, 
&  que  vivant  du  fuc  des  fleurs ,  il  marque 
de  la  préférence  pour  celle  des  végétaux 
épineux  (q). 

'LE  BRIN  BLEU,  (r) 

Cinquième  efpèce. 

Suivant  Sefca ,  d'après  lequel  M/f 
Klein  &  Btiflbn  ont  donné  cette  eipéce 

(p)  Jo.  Fab.  Linccus. 

(q)  Hernandez  donne  ailleurs,  page  j2r,\tt 
noms  de  plusieurs  oifèaux-mouches  &  colibris,  dont 
il  dit  les  efpèccs  différentes  en  grandeur  &  en 
couleurs ,  fans  en  caracl;érifer  aucune  :  ces  noms 
font,  quet^al  ho'itjtrQllm  t  ifpchio  hoitiir$lm,  xmlhs 
hoitjiwlUn ,  to^cacoi  hoitiitjjllin ,  yotac  hoitjitjilbn , 
tenoc  iûùqipWn  Se  hoitjjtiillin  ;  <foù  il  paroît  que  te 
nom  générique  eft  hoitjitjil  ou  hêitjitijlhn. 

( r)  Avis  ex  ucyi  Hjfpasiâ,  y^mkqtdt^ml  diâéu 
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de  colibri  ;  les  deux  longs  brins  de  plumes 
qui  lui  ornent  la  queue  font  d'un  beau 
bleu  ;  la  même  couleur  plus  foncée  couvre 
i'eftomac  &  le  devant  de  la  tête  ;  le  deflus 
du  corps  &  des  ailes  elt  vert-clair;  le 
ventre  cendré  :  quant  à  la  taille  il  eft  un 
des  plus,  grands  &  prefque  auffi  gros  que 
notre  begue-figue;  du  refte,  la  figure 
de  Seba  répréfente  ce  colibri  comme  un 
grimpereau ,  &  cet  Auteur  paroît  n  avoir 
jamais  obfervé  les  trois  nuances  dans  la 
forme  du  bec  ,  qui  font  le  caradère  des 
trois  familles  des  oifeaux-mouches ,  des 
colibris  &  des  grimpereanx.  Il  n'eft  pas 
plus  heureux  dans  l'emploi  de  fon  éru- 
dition, &  rencontre  affez  mal  quand  il 
prétend  appliquer  à  ce  colibri  le  nom 
Mexicain  &yayauhquitototl ;  car  dans  l'ou- 
vrage de  Fernandès ,  d'où  il  a  tiré  ce  nom , 
cap*  2 1 6 ,  pag.      ,  Vyayauhqultototl  eft 


Seba  ,  vol.  h  pag.  84..  ~  Falcmtlks  nova  Hifpaniœ, 
çauda  bipenni  longâ.  Klein  ,  Âvu  pag.  107,  n.0^. 
Polythmus  Jupernè  viridSs ,  infernè  cinereo  gïifeus;  capùe 
cmteriùs  (7  coïïo  inferiore  caruleis 7  reébricibus  latcraiïbus 
Jaturatè  viriMus ,  Unis  intcrmedus  cywteis ,  loneif- 

fimis  Polythmus  Mexicanus  longicaudus.  BrilËn  , 

1  -  {hnitftoù  tome  lll ,  page  6$8. 
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un  oifeau  de  la  grandeur  de  l'étourneau , 
lequel  par  conféquent  n'a  rien  de  commun 
avec  un  colibri  ;  mais  ces  erreurs  font 
de  peu  d'importance  ,  en  comparailbn- 
de  celles  où  ces  faifeurs  de  colledions ,  qui 
n'ont  pour  tout  mérite  que  le  fafte  des 
xabmets ,  entraînent  les  Naturaliftes  qui 
fuîvent  ces  mauvais  guides  :  nous  n'avons 
pas  befoin  de  quitter  notre  fu/et  pour  en 
trouver  l'exemple  ;  Seba  nous  donne  des 
colibris  des  Moluques ,  de  MacafTar ,  de 
Bali  (f),  ignorant  que  cette  famille  d'oi- 
feaux  ne  fe  trouve  qu'au  nouveau  monde, 
&  M.  Briflbn  préfente  en  çonféquence 
trois  efpèces  de  colibris  des  Indes  orien- 
tales (t)  ;  ces  prétendus  colibris  font  à 
coup  fur  des  grimpereaux ,  à  qui  le  brillant 
des  couleurs ,  les  noms  de  tfioeï ,  de 
kakopit,  que  Seba  interprète  petits  fois 
des  fleurs,  auront  fuffi  pour  faire  ,  inal- 
à-propos ,  appliquer  le  nom  de  colibri  : 
en  effet ,  aucun  des  Voyageurs  natura- 

(J)  Avis  cobibri  orientais,  Seba,  The/*  vol.  II, 
page  201  lbi<L  page  6i ,  avis  Ambobtenfis ,  tfioei  t 
veT kakopit  diâa.  Vol.  I,  pag.  100,  avis  tfioeU 
JnJica,  orientait** 

(tj  Efp.  6,  10  &  )2. 

/  ♦ 
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liftes ,  n'a  trouvé  de  colibris  dans  l'ancien 
continent  ,  &  ce  tju'en  dit  François 
Gauche  eft  trop  obfcur  pour  mériter 
attention  (u). 

LE%  COLIBRI 

V E  RT  &  NOIR,  (x) 
Sixième  efpèce. 

Cette  dénomination  caradérife  mieux 
cet  oifeau  que  celle  de  colibri  du  Mexique 
que  lui  donne  M.  Briflbn,  puifqu*il  y  a 
au  Mexique  plufieurs  autres  colibris. 

Celui-ci 


(u)  Dans  fa  relation  de  Madagafcar,  Paris,  1 6  j  i , 
page  r }7>  empruntant  le  nom  &  les  mœurs  du 
colibri ,  il  les  attribue  à  un  petit  oifeau  de  cette 
île.  Ce  A  apparemment  par  un  fembfable  abus  de 
noms,  qu'on  trouve  celui  A' ôijeau-mouche  dans  les 
voyages  de  la  Compagnie ,  appliqué  à  un  oifeau  de 
Coromandel ,  à  la  vérité  très-petit ,  &  dont  le  nom 
d  ailleurs  eft  tari,  Vqyei  Recueil  des  Voyages  qui  ont 
fervi  à  fètabliiTement  de  la  Compagnie  des  Indes. 
Amfleraam,  ijoz,  tome  VI,  page  j  r  j. 

(x)  The  Mack-beUydgreenhurtwmgbird.  Edwards, 
Uifl,  pag.  &  pl.  3  6.  —  Falcinelhs  ventre  nigrkante  , 
couda  hevi,  afuabiU,  Klein,  Av'u  pag.  i  o8,  n.°  1 8. 

—  Trochiks 


t 
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Celui-ci  a  quatre  pouces  ou  un  peu  plus 
de  longueur  ;  (pn  bec  a  treize  lignes  ;  U 
tête  ,  le  cou ,  le  dos ,  font  d'un  vert-doré 
&  bronzé;  la  poitrine,  le  ventre  ,  les 
côtés  du  corps  &  les  jambes ,  font  d'un 
noir  luttant,  avec  un  léger  reflet  rou- 

Îreâtre  ;  une  petite  bande  blanche  traverle 
e  bas-ventre ,  &  une  autre  de  vert-doré 
changeant  en  un  bleu  vif,  coupe  tranfver- 
ialement  le  haut  de  la  poitrine;  la  queue 
eft  d'un  noir  velouté ,  avec  reflet  chan- 
geant en  bleu  d'acier  poli.  On  prétend 
diftinguer  la  femelle  dans  cette  elpèce  , 
en  ce  qu'elle  n'a  point  de  tache  blanche 
au  bas- ventre  :  on  la  trouve  également  au 
Mexique  &  à  la  Guyane.  M.  BrilTon  rap- 
porte à  cette  efoèce  Va  vis  auricoma  Afexi- 
cana  de  Seba  [y ) ,  qui  eft  à  la  vérité  un 

—  Trechiks  curviroftris ,  reclricibus  aqualibus  Jupra 
nigris,  corpore  Jupra  viridi,  peélore  cceruleo,  ab domine 
nigro*  Trochihis  holojericus.  Linnaeus  ,  Syft.  Nat» 
ed.  X ,  Gen,  60 ,  Sp?  9.  —  Polythmus  Jupernè  vir.di 
aureus,  cupri puri colore  varions,  infemè Jvlendidè  niger 
/  fqfciâ  tranfverja  in  imo  ventre  alba  mas  )  ;  tftniâ  tranf- 
verja  in  pe clore  viridi  attreâ ,  caruleo  colore  variante; 
reclricibus  Jplendidi  nigro  ckajybeù,  Polythmus  Mexi? 
canus.  Briflbn ,  OrnitnoL  tome  III ,  page  67 6 % 
(y)  ThfJ*  vol.I,  pag.  156. 

Oifeaux,  Tome  XL  D 
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colibri ,  mais  dont  il  ne  dit  que  ce  qui 
peut  convenir  à  tous  Ies*)ifeaux  de  cette 
famille ,  &  mieux  même  à  plufieurs  autres 
qu'à  celui-ci ,  car  il  n'en  parle  qu'en 
général',  en  difant  que  la  Nature  en  les 
peignant  des  plus  riches  couleurs  ,  voulut 
faire  un  chef-d'œuvre  inimitable  au  plus 
brillant  pinceau. 

LE  COLIBRI 

HUPPÉ,  (i) 
J  Septième  efpèce. 

C  'EST  encore  dans  le  recueil  de  Seba 
que  M.  BrifTon  a  trouvé  ce  colibri  :  ce 
iv'eft  jamais  qu'avec  quelque  défiance 

(t)  Mett*vora  av*5  criftata  »  cum  dttabus  pennù 
longis  in  cattda  ex  novû  Hifpaniâ*  Seba ,  vol.  I ,  p.  97. 

*  * —  Faklntlks  criflatus.  iCiehl ,  Avi,  pag.  1 07,  n.°  5 . 

'  Trockilus  curviroftris  ruber ,  dis  contins ,  capùe 

crijlato ,  rcfiricibus  duabus  kngifftmis  Trochiks 

paradifeus*  Linnaeus ,  Syfl.  ' blau  cd.  X ,  Gcn.  60 , 
Sp.  1 .  —  Poîythmus  cri/tarus,  niber;  tedrîcibus  a/arum , 
rerwgilmjquc  caruleis  ;  reélricibus  rubrts ,  binis  btter- 
mediistongiflimis. .  ...  Poîythmus Mexkanus bngicaudus 
ruber  pffrus*  B#Ton ,  Ornithol,  tome  III ,  page  69  a, 
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que  nous  établi/Tons  des  efpèces  fur  les 
notices  fouvent  fautives  de  ce  premier 
Auteur;  néanmoins  celle-ci  porte  dès 
cara&ères  aflez  diftin&s  pour  que  Ton 
puifle ,  ce  femble ,  l'adopter,  ce  Ce  petit 
oifeau ,  dit  Sefea ,  dont  le  plumage  eft  «c 
d'un  beau  rouge ,  a  les  ailes  bleues  ;  ce 
deux  plumes  fort  longues  dépafTent  fa  «c 
queue  ;  &  fa  tête  porte  une  huppe  très-  ce 
longue  encore  à  proportion  de  fà  ce 
grofleur,  &  qui  retombe  fur  le  cou  ;  fc 
Ion  bec  long  &  courbé  ,  renferme  une  ce 
petite  langue  bifide,  qui  lui  fert  à  fucer  ce 
les  fleurs.  » 

M.  BrifTon,  en  mefurant  la  figure 
donnée  par  Seba ,  fur  laquelle  il  faut 
peu  compter,  lui  trouve  près  de  cinq 
pouces  fix  lignes  jufqu'au  bout  de  la 
queue. 
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*  LE  COLIBRI 


A  "QJUEUE  VLQLpTTE* 


JLi  E  viofet  clair  &  pur  qui  peint  la  queue 
de  ce  colibri  le  diftingue  allez  des  autres  ; 
îa  couleur  violette  fondue ,  fous  des 
reflets  briilans  d'un  jaune-doré ,  eft  celle 
des  quatre  plumes  du  milieu  de  fa  queue  ; 
les  fix  extérieures  vues  en  deflbus ,  avec 
la  pointe  blanche ,  offrent  une  tache 
Violette  qu'entoure  Mti  efpace  bleu-noir 
d'acier  bruni  ;  tout  le  deflbus  du  corps 
yu  de  face  eft  richement  doré,  &  de 
côté  paroît  vert  ;  l'aile  eft  comme  dans 
tous  ces  oifeaux,  d'un  brun  tirant  au 
violet  ;  les  côtés  4e  la  gorge  font  blancs , 
au  milieu  eft  un  trait  longitudinal  de 
J>run  mêlé  de  vert  ;  les  flancs  font  colorés 
de  mêime  :  la  poitrine  &  le  ventre  font 
blancs.  Cette  efpèce  aflez  grande  ,  eft 
*ine  de  celles  qui  portent  le  bec  le  plus 
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long;  il  a  feize  lignes;  &  la  longueur 
totale  de  Toifeau  eft  de  cinq  pouces. 

*  L  E   C  0  L  I  B  R  ï 

A  CRAVATE  VERTU. 

Neuvième  efpèce* 

\J  N  trait  de  vert-d'émeraude  très-vif* 
tracé  fur  la  gorge  de  ce  colibri ,  tombe 
en  s'élargiffant  fur  le  devant  du  coii } 
if  a  une  tache  noire  fur  la  poitrine;  les 
côtés  de  la  gorge  &  du  cou  font  roux 
mêlés  de  blanc  ;  le  ventre  eft  blanc- 
pur  ;  le  deffus  du  corps  &  de  la  queue 
font  d'un  vert-doré  fombre  ;  la  queue 
porte  en  deffous  les  mêmes  taches  vio- 
lettes ,  blanches  &  acier-bruni ,  que  le 
colibri  à  queue  violette  :  ces  deux  efpèces 
paroiflênt  voifines  ;  elles  font  de  même 
taille  ;  mais  dans  celle-ci  l'oifeau  a  le 
bec  moins  long.  Nous  avons  vu  dans  le 
cabinet  de  M.  Mauduit,  un  colibri  de 


*  Voyt^  les  planches  enluminées,  »/  671  ,fg*  /• 

D  iij 
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Blême  grandeur  avec  le  deflus  du  corps 
fbiblement  vert  &  doré  fur  un  fond  gris- 
noirâtre,  Sl  tout  le  devant  .du  corps 
roux ,  qui  nous  paroît  être  la  femelle  de 
celui-ci. 

LE  COLIBRI 

À  GORGE  CARMIN,  (a) 

Dixième  efpèct. 

Edwards  a  donné  ce  colibri,  que 
M.  BrifTon,  dans  fon  fupplément,  rap- 
porte mal-à-propos  au  colibri  violet  , 
comme  on  peut  en  juger  par  la  compa- 
Taifon  de  cette  efpèce  avec  la  fuivante. 
X»e  colibri  à  gorge  carmin,  a  quatre 
pouces  &  demi  de  longueur  ;  fon  bec , 
long  de  treize  lignes ,  a  beaucoup  de 
courbure ,  &  par-là  fe  rapproche  du  bec 
du  grimpereau,  comme  l'oWerve  Ed- 
wards ;  il  a  la  gorge ,  les  joues  &  tout 
le  devant  du  cou  d'un  ijbuge  de  carmin, 

(a)  The  red  breafled  humming  bird»  Edward.*, 
Clan»  planche  *6C, 
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avec  le  brillant  du  rubis;  le  defïiis  de  ia 
tête ,  du  corps  &  de  ia  queue ,  d'un 
brun-noirâtre  velouté ,  avec  une  légère 
frange  de  bfeu  au  bord  des  plumes  ; 
un  vert-doré  foncé  luftre^  les  ailes  ;  les 
couvertures  inférieures  &  fupérieures  de 
la  queue  font  d'un  beau  bleu  :  cet  oifeau 
eft  venu  de  Surinam  en  Angleterre. 

*  LE  COLIBRI 

VIOLET,  (b) 

Onyème  efpèce. 

La  defcription  que  donne  M.  BrifTort 
de  ce  colibri ,  s'accorde  entièrement  avec 
ïa  figure  qui  le  repréfente  dans  notre 
planche  enluminée  ;  il  a  quatre  pouces 
&  deux  ou  trois  lignes  de  long  ;  fon  bec , 
©nze  lignes  ;  il  a  toute  la  tête ,  le  cou , 


*  V°y*Z  te  pfanchcs  enluminées,  n,°  60  o,fg.  2. 

(b)  Folytfimus  nigro  violaceus  ;  gutture  à1  colfo 
mferiore  JpUndidè  violaceo  purpureis  ;  reÛricibus  vhidi 
nureis, fplendidè  nigro  colore  variantibus .  . .  .  .  Polythmus 
Cayanenfis  violaceus*  Brifïbn  ,  Ofnithoh  tome  iii , 
page  683. 

D  iiij 
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le  dos*,  le  ventre  enveloppés  de  violet- 
pourpre'  y  brillant  à  la  gorge  &  au-devant 
du  cou ,  fondu  fur  tout  le  refte  du  corps 
dans  du  noir-velouté  ;  l'aile  eft  vert-doré; 
la  queue  de  même ,  avec  reflet  changeant 
en  noir.  On  le  trouve  à  Cayeune  ;  fes 
couleurs  le  rapprochent  fort  du  colibri 
grenat  ;  mais  la  différence  de  grandeur 
eft  trop  confîdérable,  pour  n'en  faire 
qu'une  feule  &  même  elpèce. 


LE  HAUSSE-COL  VERT. 

Douzième  efpèce. 

Colibri  ,  de  taille  un  peu  plus 
grande  que  le  colibri  à  queue  violette , 
n'a  pas  le  bec  plus  long  ;  il  a  tout  le 
devant  &  les  côtés  du  cou ,  avec  le  bas 
de  la  gorge  d'un  vert-d'émeraude  ;  le 
haut  de  la  gorge ,  c'eft-à-dire ,  cette 
petite  partie  qui  eft  fous  le  bec ,  bronzée  ; 
la  poitrine  eft  d'un  noir  velouté ,  teint 
de  bleu-obfcur  ;  le  vert  &  le  vert-doré 
reparoît  fur  les  flancs ,  &  couvre  tout  le 
deflus  du  corps  ;  le  ventre  eft  blanc  ;  h 
queue  d'un  bleu-pourpré  à  reflet  d'acier 
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bruni ,  ne  dépafle  point  l'aile.  Nous  re- 
gardons comme  (a  femelle  un  colibri  de 
même  grandeur  ,  avec  même  diftribution 
de  couleur ,  excepté  que  le  vert  du  de- 
vant du  cou ,  eft  coupé  par  deux  traits 
blancs ,  &  que  le  noir  de  la  gorge  eft 
moins  large  &  moins  fort.  Ces  deux  indi^ 
vidus  font  de  la  belle  fuite  des  colibris  & 
d'oifeaux-mouches  qui  fe  trouve  dans  le 
cabinet  de  M.  le  dodeur  Mauduii. 

*  L  E  CO  LL  1ER 

ROUGE,  (c) 

Treizième  efpèce. 

C  E  Colibri  de  moyenne  grandeur , 
eft  long  de  quatre  pouces  cinq  ou  fix 

*  Vcye^  les  planches  enluminées ,  nS  60  o,fg,  4* 
(cy  The  white  tailed  humming^bird,  Edwaiids, 

Xjlan»  page  99  ,  pl.^56.  —  Polythmus  Jupernè  viridi 
aurais,  cupri  puri  colore  varians  ;  mfernè  ex  Jordidè 
mlbo  ad  gtijeum  inclinons  ;  tœniâ  tranjverfa  in  collo  tnfe- 
riore  dilutè  ruùrâ  ;  reéiricibus  lateralwus  albis  finis 
wrimque  ex r mus  exteriùs  apke  fufco  notatis .  .  .  .  .  *j 
Polytnmus  Sumamenfs,  Bnflbn ,  OrnithoL  tome  III  i  - 
page  67*. 

D  Y 


Digitized  by 


8i       ,  Hî foire  Natutetle 

lignes  ;  il  porte  au  bas  du  cou ,  fur  lè 
devant ,  un  joli  demi-collier  rouge  afîez 
large  ;  le  dos ,  le  cou ,  la  tête ,  ia  gorge  &  la 
poitrine  font  d'un  vert-bronzé  &  doré  -f 
les  deux  plumes  intermédiaires  de  ia 
queue  font  de  la  même  couleur  ;  les 
huit  autres  font  blanches  ,  &  c'eft  par 
ce  caractère  qu'Edwards  a  défigné  cet 
oifeau. 


*  LE  PLASTRON 

NOIR,  (d) 
Quatorzième  e/pècd 

L  À  gorge ,  le  devant  du  cou  ,  la  poi- 
trine &  le  ventre  de  ce  colibri ,  font  du 
plus  beau  noir-velouté  ;  un  trait  de  bleu 


*  VtytX*  *cs  planches  enluminées,  n?  6So,fig.  j, 
fous  la  dénomination  de  Colibri  de  la  Jamaïque, 

(d)  Guainumbi  quinta  fpeeies»  Marcgrave,  ffifl, 
JJaU  BrafiU  page  197.  — WiHughby,  Ornithobgt 
page  1 67.  —  Jonfton ,  Avu  page  135.  —  Ray,  Syn* 
rage  1 87,  n.°  43.  —  Large ft ,  or  blackefl  hummmg 
bird.  Sioane  ,  Jamaïc,  tome  II ,  page  308  ,  n.°  40* 
Bourdwiur  de  Mango*  Albin ,  rame  lit,  page  2 
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briHant  part  des  coins  du  bec  *  8r  des- 
cendant fur  les  côtés  du  cou ,  fépare  te 
plaftfon  noir  du  riche  vert-doré ,  dont 
tout  le  deflus  du  corps  eft  couvert  ;  la 
queue  eft  d'un  brun-pourpré  changeant 
en  violet  luifant,  &  chaque  penne  eft 
bordée  d'un  bleu-d'acier  bruni.  A  ces 
couleurs  on  reconnoît  la  cinquièmç 
eïpèce  de  Marcgrave  ;  feulement  fon 
oilèau  eft  un  peu  plus  petit  que  celui-ci 
qui  a  quatre  pouces  de  longueur;  le- 
bec  a  un  p#uce ,  &  la  queue  dix-huit 
lignes  :  on  le  trouve  également  au  Brefif , 
à  Saint  -  Domingue  &  à  la  Jamaïque. 
L'oifeau  repréfenté  fg.  2  de  ta  plancte 
enluminée ,  n.°  6 S  0  ,  fous  la  dénomi*- 
nation  de  colibri  du  Mexique ,  ne  BOUtS 
paroît  être  que  la  femelle  de  ce  colibri 
a  plaftron  noir. 


avec  une  très-mauvaife  figure  ,  pL  49,  b.  — -  7>v- 
ehifus  redrkibus  fubœquabbus  fevrugheis*  atport  teflaçeo, 
abdammt  airo.  Mango*  Linnœus,  Syft*  Nau  edit.  X, 
G  en.  60  ,  Sp.  1 6.  —  Polythmus Jupernè  vlridi aureus , 
cupripuri  colore  varians ,  infernè Jplendidè  niger ,  i<rnîâ 
eœruleâab  orisangulis  adlatera  utrimqur protenfa,  reéim- 
cibus  lateratiùus  caftaneo-purpum's ,  violacto  fpkndente 

rariatttt'bus ,  marginibus  ntgro  chalybeis  Polythmus 

Jamdanjî*  B*âS**>  QrwhQb  tome  III  ,ppge  6?^ 
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*  LE  PL  A STRO  N 

B  L  A  N  C. 


X  O  u  T  le  deflbus  du  corps ,  de  la 
gorge  au  bas-ventre ,  eft  d'un  gris-blanc 
de  perle;  le  deflus  du  corps  eft  d'un 
vert -doré;  la  queue  eft  blanche  à  la 
pointe  ;  enfuite  elle  eft  traversée  par  une 
bande  de  noir-d'acier  brun^  puis  par  une 
de  brun-pourpré ,  &  elle  eft  «d'un  noir- 
JMeu  d'acier  près  de  fon  origine.  Cet 
cileau  a  quatre  pouces  de  longueur ,  & 


LE  COLIBRI  BLEU,  (e) 


N  eft  étonné  que  M.  Brifïbn,  qui 
n'a  pas  vu  ce  colibri ,  n'ait  pas  fuivi  la 

*  Voy<1  tes  planches  enluminées!  »/  6S*,fig>  i$ 
fous  la  dénomination  de  Colibri  de  Saint-Domingue* 

(e)  Grand  colibri.  Dutertre,  Hift,  des  Antilles* 
fouie  Jl , page  z6$.  ~ Trogkdifif  adfink. Moehring( 


Quinzième  efpèce. 


fon  bec  eft  long  d'un  pouce. 


Seizième  efpèce. 
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flefcription  qu'en  fait  Ife  P.  Dutertre, 
d'après  laquelle  feule  il  a  pu  le  donner , 
à  moins  qu'il  n'ait  préféré  les  traits  équi- 
voques &  infidèles  dont  Seba  charge 
prefque  toutes  fes#  notices.  Ce  colibri 
n'a  donc  pas  les  ailes  &  la  queue  bleues , 
comme  le  dit  M.  Briûbn,  mais  noires 
félon  le  P.  Dutertre  ,  &  félon  l'analogie 
de  tous  les  oifeaux  de  fa  famille.  Tout 
le  dos  eft  couvert  d'azur;  la  tête,  la 
gorge,  le  devant  du  corps  jufqu'à  la 
moitié  du  ventre,  font  d'un  cramoifi- 
velouté,  qui  vu  fous  différera  jours, 
s'enrichit  de  mille  beaux  reflets.  C'eft 
tout  ce  qu'en  dit  le  P.  Dutertre,  en 
ajoutant  qu'il  eft  environ  la  moitié  gros 
comme  le  petit  roitelet  de  France  ( fj.  Au 
refte,  la  figure  de  Seba  que  M.  Briflbn 
paroît  adopter  ici ,  ne  repréfente  qu'un 
grimpereau. 


Avu  Gen.  10a.  —Avicula  Mexicana,  cyaneo  colon 
fenujiïfiitna,  Seba,  w/.  /,  pag,  102.  — Klein ,  Avu 
pag.  1 07 ,  n.°  1 1 1  »  2 .  Pofythmus  in  toto  corpore  cyaneuu 
folythmus  Mexicarms  çyanctu,  Briflbn ,  Ornithology 
tome  III,  page  681. 

([}  Hift,  nat.  des  Antilles,  tomt  II,  page  2  S ^ 
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LE  VERT-PERLÉ,  (g) 

Dix-feptième  efpèce. 

G  E  Colibri  eft  un  des  plus  petits,  &n'eft 
guère  plus  grand  que  i'oileau-mouche 
huppé  ;  il  a  tout  le  defïus  de  la  tête ,  du 
corps  &  de  la  queue  d'un  vert-tendre 
doré ,  qui  fe  mêle  fur  les  côtés  dir  cou , 
&  de  plus  en  plus  fur  la  gorge  ,  avec 
du  gris-blanc  perlé;  l'aile  eft,  comme 
dans  les  autres ,  brune ,  lavée  de  violet  ; 
la  queue  eft  blanche  à  la  pointe ,  &  en- 
deflbus  couleur  d'acier  poli. 


(t)  Polythmusjupernè  viri M  aureus  cupri  puri  colore 
tarions,  infemi grtfeo  albus  ;  reélricibus  nigro  chaîybeis, 

mfSa  farte  caftanco  purpureis ,  aplct  albis  « 

folythmus  Dominkcnfis*  Briflon,  OmuhoU  tome  liij 
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LE  COLIBRI 

À  VENTRE  ROUSSÂTRE.  (h) 

Dix -huitième  efpèce. 

N  OUS  donnons  cette  efpèce  fur  la 
quatrième  de  Marcgrave,  &  ce  doit 
être  une  des  plus  petites,  puifqu'il  la 
fait  un  peu  moindre  que  fa  troiiième , 
qu'il  dit  déjà  la  plus  petite  (  quarto,  pauli* 

mïnor  tcrtiâ  fcrtia  minpr  rcliqms 

omnibus ,  page  197);  tout  le  deffus  du 
corps  de  ce*  oifeau  eft  d'un  vert-doré  ; 
tout  le  deflbus  d'un  bleu-rouflatre  ;  la 
queue  eft  noire  avec  des  reflets  verts, 
&  la  pointe  en  eft  blanche  j  le  demi-bec 
inférieur  eft  jaune  à  l'origine,  &  noir 


(h)  CuainumU  quarta  Jpecies»  TVÎarcgrave,  Hift» 
A<tf«  Braf.  page  1 97.  —  Wiihighby ,  Ornitholog. 
page  166.  — Jonfthon,  AvH  page  135.  — Ray, 
Synovfi  avu  page  83  ,  n.°  4.  — Polythmus  fupcrnè 
viridi  uureus ,  cupri  puri  tolorc  varions ,  inferuè  albo 
rufffeens  ;  rc&riàbus  ex  nigricame  vtrefeentibus ,  apice 

mis  pedibus  pennatis  Polythmus  Brafilicnfis. 

Sriftbn,  Ormhol  tome  III,  page  670, 
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jufqu'à  l'extrémité  ,  les  pieds  font  blancs- 
jaunâtres.  D'abord  il  nous  paroît,  d'après 
ce  que  nous  venons  de  tranfcrire  de 
Marcgrave ,  que  M.  Briflbn  donne  à 
cette  efpèce  de  trop  grandes  dimenfions 
en  général  ;  &  de  plus ,  il  eft  fur  qu'il 
fait  le  bec  de  ce  colibri  trop  long ,  en 
le  fuppofent  de  dix-huit  lignes  (  Briflbn, 
page  6jï);  Marcgrave  ne  dit  qu'un 
demi-pouce. 

*  LE  PETIT  COLIBRI  (i) 

Dix-neuvième  efpèce. 

l"Vo  I C  l  le  dernier  &  le  plus  petit  de 
tous  les  colibris  ;  il  n'a  que  deux  pouces 
— —  ii.  n 

*  Voy<l  ta  planches  enluminées ,  n*  .60  o ,  fig.  / . 

(i)  Gminumbi  fexta  Jpedes.  Marcgrave,  Hift. 
xWat.  Braf»  p.  1 97^.  —  Willughby,  Ornithol  p.  1 67. 
— -Jonftnon,  Avi*pzge  135.  — Avicula  Amencana 
coin  ht  tis,  —  Stba  ,  vol.  I ,  page  9  5  ,  tab.  59  ,  fig.  5. 
—  Melijuga  ronckjes  difia»  Klein ,  Avi,  page  106, 
n,°  —  Gua'mumbi  minor ,  teto  corpore  aureo»  — Ray. 
SynopJ»  avu  page  83  ,  n.°  6.  —  Pofythmus  1  vidiaurrus; 
cupri  puri  colore  varions  ;  redricibus  viridi  aurers ,  late- 
raîibus  albo  fimbriatis ,  utrimque  ex  rima  exteriùs  alba , . .  * 
fotythmus,  Briflbn  t  Ornithol,  tome  III ,  page  667. 
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dix  lignes  de  longueur  totale  ;  fon  bec 
a  onze  lignes,  &  fa  queue  douze  à  treize  ; 
il  eft  tout  vert-doré ,  à  l'exception  de 
l'aile  qui  eft  violette  ou  brune  ;  on 
remarque  une  petite  tache  blanche  au 
bas-ventre,  &  un  petit  bord  de  cette 
même  couleur  aux  plumes  de  la  queue , 
plus  large  fur  les  deux  extérieures  ,  dont 
il  couvre  la  moitié.  Marcgrave  réitère 
ici  fon  admiration  fur  la  brillante  parure 
dont  la  Nature  a  revêtu  ces  charmans 
oileaux  :  tout  le  feu  &  l'éclat  de  la  lu- 
mière ,  dit-il  en  particulier  de  celui-ci , 
femblent  fe  réunir  fur  fon  plumage  ;  il 
rayonne  comme  un  peu*  foleil  ;  in Jummâ 
fplcndct  ut  foU 


3Î# 
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LE  PERROQUET,  (a) 

Les  animaux  que  l'homme  a  le  plus 
admirés ,  font  ceux  qui  lui  ont  paru 
participer  à  fa  rature  ;  il  s'eft  émerveille' 
toutes  Jes  fois  qu'il  en  a  vu  quelques-uns 
faire  ou  contrefaire  des  a&ions  humaines  ; 
le  finge  par  la  reiïemblance  des  formes 
extérieures,  &  le  perroquet  par  l'imi- 
tation de  la  parole  ,  lui  ont  paru  des 


(&)  en  Grec,  ¥;ttaxh;  en  Gtec  moderne, 
TlcLTcLyotç',  en  Latin ,  pfittacus;  en  Allemand  tJîiiich  9 
JUkuft,  pappeugey  (  le  nom  de  fittkh  marque  pro- 
prement les  perruches,  celui  de  pappengey  les  grands 
perroquets)  ;  en  Angjois,  poppkjay  ou  poppingty 
(  les  perroquets  )  ,  maccaws  (  les  aras  ) ,  perrockeeis 
(  les  perruches)  ;  en  Efpagno! ,  popagro  ;  en  Ita'ien , , 
papagallo  (  les  perroquets  ) ,  peroquetto  (  les  perruches  )  ; 
en  Il  ly  rien  ,  pappaufeck;  en  roXonois  >.papuga  ;  en 
Turc  ,  dudi  ;  en  ancien  Mexicain,  tuytenc,  fuivant 
de  Laët  ;  en  Brefilien ,  ajuru ,  &  les  perruches  tui 
(  Marcgrave  )  ;  en  ancien  François  ,  papegaut ,  de 
papagallus ,  papagalh ,  en  quoi  Atdrovunde  s'imagine 
trouver  une  expreffion  de  la  dignité  &  de  rex- 
ccllence  de  cet  oifeau ,  que  Tes  talent  &  fa  beauté 
firent  regarder  ,  dit- il ,  comme  le  Pape  des  çîfeaux» 
(  Aldrovande,  tome  I,  pçge  fjjj» 
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êtres  privilégies ,  intermédiaires  entre 
l'homme  &  la  brute  :  faux  jugement 
produit  par  fa  première  apparence ,  mais 
bientôt  détruit  par  l'examen  &  la  ré- 
flexion. Les  Sauvages  très-infenfibies 
au  grand  fpeélacle  de  la  Nature,  très- 
indifférens  pour  toutes  fes  merveilles  , 
n'ont  été  faifis  d'étonnementqu'à  la  vue 
des  perroquets  &  des  fmges  ;  ce  font  les 
feuls  animaux  qui  aient  fixé  leur  ftupide 
attention.  lis  arrêtent  leurs  canots  pen- 
dant des  heures  entières  pour  confidérer 
les  cabrioles  des  fapajous  ;  &  les  perro- 
quets font  les  feuls  oifeaux  qu'ils  £e 
feffent  un  plaifir  de  nourrir ,  d'élever  , 
&  qu'ils  aient  pris  la  peine  de  chercher 
à  perfectionner  ;  car  ils  ont  trouvé  le 
petit  art ,  encore  inconnu  parmi  nous , 
de  varier  &  de  rendre  plus  riches  les 
belles  couleurs  qui  parent  le  plumage 
de  ces  oifeaux.  (b) 

L'ufage  de  la  main  ,  la  marche  à  deux 

{ b)  On  appelle  perroquets-/tfp/r& ,  ceux  auxquels 
xles  Sauvages  donnent  ces  couleurs  artificielles  :  c'efl , 
dit-on  ,  avec  du  fang  d'une  grenouille  qu'ifs  laiflent 
tomber  goutte  à  goutte  dans  les  petites  plaies^  qu'Us 
font  aux  jeunes  perroquets  en  leur  arrachant  des 
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pieds  ,  la  reflemblance  ,  quoique  grofc 
fière,  de  la  face;  le  manque  de  queue, 
les  fefîes  nues,  la  fimilitude  des  parties 
fèxuelles ,  la  fituation  des  mamelles ,  l'é- 
coulemerft  périodique  dans  les  femelles , 
J'amour  paflïonné  des  mâles  pour  nos 
femmes;  tous  les  a£tes  qni  peuvent  ré- 
fulter  de  cette  conformité  d'organifation  , 
ont  fait  donner  au  finge  le  nom  d'homme 
fauvage  par  des  hommes  à  la  vérité  qui 
l'étoient  à  demi ,  &  qui  ne  favoient  com- 
parer que  les  rapports  extérieurs.  Que 
îeroit-ce  l  fi  par  une  combinaifon  de 
nature  auffi  poffible  que  toute  autre, 
le  finge  eût  eu  la  voix  du  perroquet , 
&  comme  lui  la  faculté  de  la  parole  ! 
le  finge  parlant  eût  rendu  muette  d'éton- 
nement  l'efpèce  humaine  entière  ,  & 
l'auroit  féduite  au  point  que  le  Philo- 
lophe  auroit  eu  grande  peine  à  démontrer 
qu'avec  tous  ces  beaux  attributs  humains, 
le  finge  n'en  étoit  pas  moins  une  bête. 


plumes  ;  celles  qui  renaiflènt  changent  de  couleur , 
&  de  vertes  ou  jaunes  qu'elles  étoient ,  deviennent 
orangées ,  couleur  de  rofe  ou  panachées ,  félon  les 
drogues  qu'ils  emploient. 
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II  eft  donc  heureux  pour  notre  intelli- 
gence ,  que  la  Nature  ait  féparé  &  placé 
dans  deux  efpèces  très-différentes ,  l'imi- 
tation de  la  parole  &  celle  de  nos  geltes  ; 
&  qu'ayant  doué  tous  les  animaux  des 
mêmes  fens  ,  A;  quelques-uns  d'entr'eux 
de  membres  &  d'organes  femblables  à 
ceux  de  l'homme ,  elle  lui  ait  réfervé  la 
faculté  de  perfectionner  ;  caractère 
unique  &  glorieux  qui  feul  fait  notre 
prééminence,  &  conftitue  l'empire  de 
l'homme  fur  tous  les  autres  êtres. 

*  Car  il  Éiut  diltinguer  deux  genres  de 
perfectibilité  ,  l'un  ftérile  ,  &  qui  fe 
Lorne  à  l'éducation  de  l'individu,  & 
l'autre  fécond ,  qui  le  répand  fur  toute 
l'efpèce ,  &  qui  s'étend  autant  qu'on  le 
cultive  par  les  inltitutioas  de  la  fociété. 
Aucun  des  animaux  n'eft  liifceptible  de 
cette  perfectibilité  d'efpèce  ;  ils  ne  font 
aujourd'hui  que  ce  qu'ils  ont  été ,  que 
ce  qu'ils  feront  toujours ,  &  jamais  rien 
de  plus  ;  parce  que  leur  éducation  étant 
purement  individuelle ,  ils  ne  peuvent 
xranfmettre  à  leurs  petits  que  ce  qu'ils  ont 
-eux-mêmes  reçu  de  leurs  père  &  mèrç  : 
au  lieu  que  i'hwutte  reçoit  l'éducation 
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de  tous  les  ficelés,  recueille  toutes  les 
inftitutions  des  autres  hommes ,  &  peut , 
par  un  fage  emploi  du  temps ,  profiter 
de  tous  les  inftans  de  la  durée  de  Ton 
elpèce  pour  la  perfectionner  toujours 
de  plus  en  plus.  Aulîi ,  quel  regret  ne 
devons-nous  pas  avoir  à  ces  âges  f  uneftes 
où  la  barbarie  a  non-feulement  arrêté 
nos  progrès ,  mais  nous  a  fait  reculer  au  . 
point  d'imperfeCtion  d'où  nous  étions 
partis  !  Sans  ces  malheureufes  viciffitudes, 
î'efpèce  humaine  eut  marché  &  marcher  oit 
encore  çonftamment  vers  cette  perfection 
^lorieufe ,  qui  eft  le  plus  beau  titre  de  fa 
iupériorité ,  &  qui  feule  peut  faire  fou 
bonheur. 

Mais  l'homme  purement  ikuvage ,  qui 
fe  refuferoit  à  toute  fociété ,  ne  recevant 
qu'une  éducation  individuelle,  ne  pour- 
roit  perfectionner  fon  efpèce ,  &  ne  feroit  • 
pas  différent,  même  pôur  l'intelligence, 
de  ces  animaux  auxquels  on  a  donné 
fon  nom ,  il  n'auroit  pas  même  ia  parole , 
s'il  fuyoit  fa  famille  &  abandonnent  fes 
enfans  peu  de  temps  après  leur  nailîance. 
C'eft  donc  à  la  tendrefle  des  mères  que 
foi$  dûs  les  premiers  germes  dç  la  fociété  : 
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c'eft  à  leur  confiante  follicitude  &  aux 
foins  aflldus  de  leur  tendre  affe&ion , 
qu'eft  du  le  développement  de  ces  germes 
précieux  :  la  foiblefle  de  l'enfant  exige 
des  attentions  continuelles ,  &  produit  la 
néceffité  de  cette  durée  d'afièdion  pen- 
dant laquelle  les  cris  du  befoin  &  les 
réponfes  de  la  tendrefle  commencent  i 
former  une  langue  ,  dont  les  expreffions 
deviennent  confiantes  &  l'intelligence 
réciproque  ,  par  la  répétition  de  deux  ou 
trois  ans  d'exercice  mutuel  ;  tandis  que 
dans  les  animaux,  dont  l'accroiflement 
eft  bien  plus  prompt,  les  fignes  refpeélift 
de  befoins  &  de  fecours ,  ne  le  répétant 
que  pendant  fix  femaines  ou  deux  mois, 
ne  peuvent  faire  que  des  impreffions  lé- 
gères ,  fugitives ,  &  qui  s'évanouiflènt  au 
moment  que  le  jeune  animal  le  fépare 
de  fa  mère.  II  ne  peut  donc  y  avoir  de 
langue ,  foit  de  paroles ,  foit  par  fignes , 
que  dans  l'efpèce  humaine  ,  par  cette 
feule  raifon  que  nous  venons  d'expofer  : 
car  l'on  ne  doit  pas  attribuer  à  la  ftruéture 
particulière  de  nos  organes  la  formation 
de  notre  parole ,  dès  que  le  perroquet 
peut  la  prononcer  comme  l'homme; 
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mais  jafer'n'eft  pas  parler;  &  les  paroles 
ne  font  langue,  que  quand  elles  ex- 
priment l'intelligence  &  qu'elles  peuvent 
la  communiquer.  Or  ces  oiieaux ,  aux- 
quels rien  ne  manque  pour  la  facilité  de 
la  parole ,  manquent  de  cette  expreffion 
de  l'intelligence  ,  qui  feule  fait  la  haute 
faculté  du  langage  :  ils  en  font  privés 
comme  tous  les  autres  animaux ,  &  par 
les  mêmes  caufes  ,  c'eft-à-dire  ,  par  leur 
prompt  accroiffement  dans  le  premier 
âge ,  par  la  courte  durée  de  leur  fociété 
avec  leurs  parens  ,  dont  Jes  foins  fe 
bornent  à  l'éducation  corporelle ,  &  ne 
(e  répètent  ni  ne  fe  continuent  aflez  de 
temps  pour  faire  des  impreffions  durables 
&  réciproques ,  ni  même  affez  pour  établir 
l'union  d'une  famille  confiante ,  premier 
degré  de  toute  fociété ,  &  fqurce  unique 
de  toute  intelligence. 

La  faculté  de  l'imitation  de  la  parole 
eu  de  nos  gejftes  ne  donne  dope  aucune 
prééminence  ayx  animaux  qui  font  doués 
4e  .cette  apparence  de  talent  naturel.  Le 
iinge  qui  gejfticjule  ,  le  perroquet  qui 
répète  nos  mots ,  n'en  font  pas  plus  en 
état  de  croître  en  intelligence  &  de 

perfectionner 
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perfectionner  leur  efpèce  :  ce  talent  fe 
borne  dans  Je  perroquet  à  le  rendre  plus 
intéreflant  pour  nous ,  mais  ne  fuppofo 
en  iui  aucune  fupériorité  ûir  les  autres 
oifeaux,  linon  qu'ayant  plus  éminem- 
ment qu'aucun  d'eux  cette  facilite  d'i-^ 
miter  îa  parole,  il  doit  avoir  le  fens 
de  l'ouïe  &  Ies:  organes  de  la  voix 
plus  analogues  à  ceux  de  l'homme,; %Sç 
ce  rapport  de  conformité ,  qui  dans  le 
perroquet  eft  au  plus  haut  degré  ,  fe 
trouve ,  à  quelques  nuances  près  ,  ,dans 
plufieurs  autres  oifeaux , ,  dont  «la  langue 
eft  épaiflè ,  arrondie  &  de  la  même  forme 
à  peu-près  que  celle  du  perroquet  :  tes 
ferçfonnets  ,  lés  merles  ^  les ,  geais  ,  les 
choucas ,  &c:  peuvent  hniter  Ja  parole  ; 
ceux  qui  ont  la  langue  fourchue ,  &  ce 
font  prefque  tous  nos \pieths  oifeaux, 
fifflent  plus  aifément,  qu'ils  ne  jafenta 
>  enfin ,  ceux  dans  ielqueis  cette  organi- 
&tion*  propre,  à  fiffier  fe  trouve  réunie 
avec  la  lenfibilitë  de  l'oreille, (Se  la  rémi- 
nifcence  des  fenfations  re$kiç$  par  cet 
organe ,  apprennent  aifément  à  répéter, 
desairs ,  c'eft-à-dire ,  àfiffler  çn  mufique  : 
fe  feria  t  i\  Hnotte  >  le  tarin ,  fe  bouvrejitf  ^ 
Oifeaux f  Tome  XL%  E 
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femblent  être  naturellement  muficiero* 
Le  perroquet ,  foh  par  imperfection  d'or- 
ganes ou  défaut  de  mémoire  ,  ne  fait 
entendre  que  des  cris  ou  des  phrafes 
très -courtes,  &  ne  peut  ni  chanter, 
ni  répéter  des  airs  modulés  ;  néanmoins- 
ii  imite  tous  les  bruits  qu'il  entend ,  le 
miaulement  du  chat  ,  l'aboiement  du 
chien  &  les  cris  des  oifeaux  auffi  faci- 
lement qu'il  contrefait  la  parole  :  ii  peut 
donc  exprimer  i  <Sc  même  articuler  les 
fons ,  mais  nom  les  moduler  ni  les  fou- 
tenir  par  des  expreffions  cadencées  ,  ce 
Cfui  prouve  qu'à  a  moins*  de  mémoire , 
moins  de  flexibilité  dans  les  organes 
Si  1e>  gofiçr  -  auffi  fifcc ,  auffi  agrefte  que 
les  oifeaux  chanteurs  l'ont  moelleux  & 
tendre*         •  ■  ■ 

D'ailleurs,  il  faut  diflinguer  auffi  deuic 
fortes  d'imitation  ,  l'une  t  réfléchie  oit 
fentie ,  ôc  l'autre  machinale  <Sc  &ns  inten- 
tion :  la  première  acquile,  <5c  la  fepoodè 
pour  aiiUVdire  inr*ée  :  Uurie  n'eft  que  le; 
réfnlùt  de  Psnftmâ  commun  répandu 
dans  l'efpèce  entière  ,  &  ne  cooftfte  que 
dans  la  iimilitude  des  mouvemens  &  des» 
opérations  de  chaque  individu ,  qui  tousi 
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les  mèi^s.chofesi54>hiô>iIâ  .foiiit  flupides,, 
plus  cette,  imitation  tracée  dans?  l'efpâcG 
cft  pariaite  ?  un  fronton  ne  fiait  £c  ne  fera 
jamais,  que  ce.qu!ont  fait  &  font  tous  ks 
autres  «moutons  :  la  première  celiufe  d'ueq 
aheilleireflerable  i  la  dernière  ;  l'efpèca 
entière  a  pas  phi$  d^nifiUigence  cLWuri 
feul  individu  edlen  cdbbquè  cpxdiftfc 
la  différence  de  Telprit,  à  Tiaftinû  :  ainfi 
l'imitation i  natuueilè  J&>eA-  dans  chaque 
efpècejquHin  réfuitatde  inailitude,  une 
néoeflltéidj autant  motris  .intelligente  és 
plus  areugle  ,qû'çUe  eft  ipius  .également 
tqwtiet^  Titure  iraitation  v  c^t'oip 
regardlr.  t:Dmme  atdficèélle,  i\e  peut  ni 
fe  répartir?  nLfe  communiquer  à  iefpeee  j 
elle  n'appartient  tju  à  Tindividu  qui  la 
reçoit,  qui  la  poffiède.  fans  /pouvoir  U 
danner  :  ieuperrosfvet  le  mieux  inûrurt 
ne  rtranfrrbettra  pis  le  tatent  de  ta  parole 
à  £es  petits.  Tou*q  knitaûon  comiinuain 
quée  ;  aux  animanx  par  lacti  A  pv  îles 
faips  de  l'homme,  xefte  dans  l'individu 
qui  en  a  Tempreinte  :  &  quoique  cette 
imitation  foh,  comme  la  première,  entiè* 
reraent  dépendante,  de  l'or ganiÉition  ^ 
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cepéiftfeklt)  ;elfeiiippofe  de*  licuhés  parti* 
çuiitrçt  qufe  tëtt&iemqzwr  àJ'inteiiigea&ce, 
telles  que  la  fënfibilité,  l'attention ,  la 
mémoire';  en  forte  «que  des  animau»  qui» 
Soàt  'Capables  de  cette  imitation ,  &  qui 
peuvfertt  recevoir  des  irnpTeiïîons  du- 
libleâ  ^quelques  traits  d? éducation  de 
fa  j  jpprt*  d&  Thomnke  y  fqnt.  ^es  efptces 
d*&jjgué<Bjdans  l'iwfdife  jde&uêweiorg*-. 
jitès  ;  &rfi  cette  «Aipaâoipeftrfedie ,  # 
que-  lf homme  jiùiûê  la  .donner;  ai  fëment 
à ,  itous  iè&  iadMdus ,  J  ëfpèce  ,  coronpe 
cfclle  dojcHieiii,  devient  réeUeibem^Jupëw 
fieureUwx^dmres  dTp'èçe*  t^aiiimatBc , 
tenb  qu'elle  ç<wt£erv^:fesjiieiakian*ravec 
rhomine^  ca»  ie;ïhieii  :abaai4oidté --.4  fe 
feule  nature  r  retombe  au  -  niveau  du 
rinarrJ  ou  du  loup  ,  &  ne  peut  de  lui-» 
uiême  s'éiever.au-^effus,  ï  ;  t  ,\ 
v  :  Nous;pouvooi  dar^  <înnpbfir  tooisr  Jes 
êtres,  jeai  nous:  approchant  dVu*  y  Triais 
jRXHis ,  a;a^£caidron&  pmaiT  auK'aqimâlux 
àvfe  çqrfeàfioriiieT  d'euxT-mêmes  ;Jcliaquo 
Mdividu  peaitjempiuntçiLdenous,  fans  que 
l'jerpèce  en  profite  r  &  cfeft  toujours &ute 
d'intelligence  entr'eux  :  aucun  ne  peut 
çonynmiiqiier  aujt  auoesl  ce jgitfil  a:  reçu 
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<ïe  nous  ;  rftais  tws  font  à  peu  -  près 
.également  lirfce^til>Ie5  d'éducation  indk- 
vidu&He;;  car  xjwçjique  Je*,  oifeaiix  >  par 
.les  proportions  du  corps,  j&.par  la  forme 
de  feufs  membres* ,  féiem^  très^differéns 
des  animaux  quadrûp  èrJflf  rioiis  verrôrts 
néanmoins  que,  comme  ils  ontJes  m&nçs 
fens  ,  ils  font  fufceptibles  des  mêmes 
degrés  d'édûcatiôrt  ::  èn  apprend  sfufc 
agamis  â  Fajre  &]  peu-ptès  tolit  ce  cjue 
'font  nos  clîiens  :  un  ,  fef  'm  biea  élevé 
marqué  fon  afïeflion  par  des  careïTes  auflî 
vives  ;  plus  iiîn^ceiites ,  &  moins  faufîe'S 
que  celles  du„,chat:  nous  avons  de$ 
exemples  frappans  (c)  de  ce  que  pem 
JVdùcation  fur  Jes  ôîfeauk  de  proie  \  'cjrti 

K    1  -r.  ■  ;  i — t  '      \  " 

-  (c)  h  Qn  ni  apporta  >  dit  M .  fontaine  y  en  ,1(76  $p 
«ne  bufe  prife  au  jpiége  ;  étefit  d>*bftrd  eïtfeâ-  «« 
mement  farouche  &  racme  cruelle  ?  j'entrepris  de  « 
lapprivoifer ,  &  jSfn  vins  à  bout  en  (a-  in îdant  « 
jeûner  Si  la  contraignant  de  venir  prendre  (à  « 
nourriture  dans  ma  main.;,  je  parvins 'par  <e«c 
^rioyen  à  la  rendre  4r^farnaiîre,^'aptffJ'avoir  m 
jenue  enfermée  pendant  .environ  fix  feuiaines  ,  je  «* 
commerçai  à  lui  laiftèr  un  peu  de  liberté  »  avec  « 
)a  précaution  de  lui  lier  enfemhie  les  deux  fouets  « 
f  aile  ;  dans  cet  état  elle  fè  promène^  dans  rnoû  « 
jardin ,  &  revenoit  quand  je  i'appeloi*  pour  prendre  a 
fa  nourriture.  Au  bout  de  quelque  temps,  brfque  « 

E  ii; 
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4e  tous  paroilfent  être  les  plus  farouche* 
~&  les  plus  difficile!*  %  àompten  On 
gqnnoît  en  Afie  le  petit  art  dlriftruirë 

»  je  me  crus  afifoé  de  fa  fidélité ,  je  foi  >  otai  fi» 
»  liens  &  je  lui  aJBhat  un  grelot  d*un  pouce  &  demj 
»  de  diamètre  au-defibs  de  ta  ferre ,  cV  je  lui  appliquai 

V  une  plaque  dé  cuivre  fut  le  jabot,  où  étoit  gravé 
àk  mon  nom;  avec  cette  précaution  je  Jui  donnai 

tpuje  liberté  ,-Sc  eUe  ne  fat  pas  longtemps  /ans  en 
»  abufer,.cat  elle  ^çh  fcjn  eflor  #  |bn  vpl  jufque 
dans*  Jlaf  forêt  de  tBelettné;  jé.  b  crus  perdue  , 
inais  quatre  heures  af>r<!s  je  la  vis  fondre -dans  ma 
»  falfe  qipf  étoit  ouverte  i  pourfuivie  par  dnqmutres 
»  bulês  qui  lui  «voient  donné  la  châtie,  &  qui 

V  l'a  voient  contrainte  à  venir  chercher  fon  aille .... 
Depuis  ce  temps4,  eflemV  toujours  gardé  fidélité, 

9  Tenant  tous  les  foirs  coucher  fur  ma  fenêtre  ;  elle 

»  devin^fi  familière  avec  moi ,  qu'elle  paroidôit  avojr 
»  urî  fîngûlïer  pîaifir  dans  ma  compagnie;  elle  afîirtoit 

•»  à  îuus  nus  urners  fans  y  manquer,  fe  rnetroittuî 
un  coin  de  la  table  &  me  careflbît  très^louyent  àvec 

••-fii  téte  6Y  ion' bec,  en  jetant  un  petit  <ïrï aigiîV 
qu'elle  favojt  pourtant  quelquefois  adoucir.  Ifeft 

>»  vrai  que  j'avois  feul  ce  privilège  ;  elle  me  fui  vit  un 
»  jouri  étant  à  cheval,  à  plus  de  deux  lieues  de 
•»  chemin  en  planant. . . .  Elle  n'aimoit  ni  les  chiens 

*>  hi  les  cf*àté>,  eHe  ne  kSïedoutoit  aucunement  -  ettea 
»  eu  fouvem  vis-à-vfcde  cëux-ci  de  rudes  éombafs 
»  k  foutenir,  elle  en  'ferWit  toujours  Tiâôfieufe: 
j'avois  quatre  chats  très-forts  que  je  faftbis  nflèmbler 
»  dans  mon  jardin  elvprtSfettce  de  ma  btne  ,  je  ïeu> 
■»  jetois  un  morceau  de  chair  crue ,  le  chat  qui  étoit 
»  le  plus  prompt  s'en  faifuToit ,  les  autres  eouroiew 
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le  pigeon  à  porter  &  rapporter  des  billets 
à  cent  lieues  de  diftance  :  L'art  plus 
grand  &  mieux  connu  de  la  fauconnerie , 

après ,  mars  i'oifeau  fondoit  for  le  corps  du  chat  qui  » 
avoit  îc  morceau,  &  avec  fon  bec  lui  pinçoit  les  « 
oreilles,  &  avec  fes  Terres  lui  pétriffoit  les  reins  * 
de  telle  force  que  le  chat  étoit  forcé  de  lâcher  fa  * 
proie  ;  fouvent  un  autre  chat  s'en  emparoft  dans  le  « 
même  inftant,  mais  il  éprouvoit  auffi-tôt  le  même  * 
fort ,  jufqu*à  ce  qu'enfin  la  bufe  qui  avoit  toujours 
i  avantage  s'en  fâisît  pour  ne  pas  fa  céâfr  ;  elle  favoh  '« 
fi  bien  (e  défendre ,  que  quand  eHe  fê  voyoit  aflàHtte  * 
paries  quatre  chats. à  la  fois,  eHe  prenoit  fon  « 
vol  avec  (a  proie  dans  fes  ferres,  &  annonçoit  par  * 
fon  cri  le  gain  de  fâ  yi&oire ,  enfin ,  les  chats  « 
dégoûtés  d'être  duppes ,  ont  reftifé  de  fe  prêter  au  « 
combat.  » 

*  Cette  buîfè  avoir  tfne  averfion  fingulière  ;  elle 
n'a  jamais  vôuki  foùffrir  de  bonnets  rouges  fur  fa  «r 
tête  d'aucun  payfan,;  etfe  avoit  fart  de  fe  leur  * 
enlever  fi  adroitement ,  qu'ils  fe  trouvoient  tête  nue  « 
faris  favoh*  qui  leur  aVoit  enlevé  leur  bonnet;  eîle  « 
enievbit  aufïi  fes  perruques  fans  faire  aucun  mal ,  « 
t&  portoh  ces  bonnets  &  ces  perruques  fur  farbre  « 
fe  plus  élevé  d'un  parc  voifin ,  qui  étoit  le  dépôt  « 
ordinaire  de  tous  fes  larcins  : . . .  Efîe  ne  fouffroit  « 
aucun  autre  oifeau  cle  proiê  dans  le  canton ,  elle  les  « 
attaquoh  avec  beaucoup  de  hardiefiè ,  &  les  mettort  «» 
en  fuite  ;  elfe  ne  faifoit  aucun  mal  dans  ma  baffe-  « 
cour-;  fes  volailles ,  qui  dans  le  commencement  la  « 
redoutoient ,  s'accoutumèrent  infenfibîement  avec  « 
elle;  les  poulets  &  les  petis  canards  n'ont  jamais  « 
«prouvé  dû  fa  part  la  moindre  m  fuite,  elle  fe  «t 
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nous  démontre  qu'en  dirigeant  I'mftin<2 
naturel  des  oifeaux  ,  on  peut  le  per- 
/e&ionner  autant  que,  cylui  des  autres 

*  baignoit  au  milieu  de  ces  derniers  ;  mais  ce  qu'il  y  a 
»  de  fingulier ,  ccft  qu'elfe  n'avoit  pas  cette  même 
»  modération  chez  les  voifins;  je  fus  obligé  de  faire 
»  publier  que  je  payerois  les  dommages  qu'elle  pour- 
»  roit  leur  caufer ,  cependant  elfe  fut  fufiilée  bien  des 
»  fois,  &  a  reçu. plus  de  quinze  epups  de  fûfil  (ans 

*  avoir  aucune  fradure  ;  mais  un  jour  il  arriva  que 
»  .planant  désole  gran^  matin  au  bord  de  fa  foret  # 
r  elle  -ofa  attaquer  un  renard ,  fe  Garde  de  ce  bois 
»  la  voyant  fur  les  épaules  du  renard  >  leur  tira  deux 
p  coups  de  fufri,  le  renard  fut  tué  &  ma  bufe  eut 
»  le  gros  de  l'aile  caflë  :  malgré  cette  (raclure  elle 
»  s  échappa  des  yeux  du  chafleur,  6c  fut  perdue 
^  pendant  fept  tours  ;  cet  homme  s  étant  aperçu , 
»  par  fe  bruit  du  grelot,  que  c'étok  mon  oifeau, 
»  vint  le  lendemain  m'en  avertir  ;  j'envoyai  fur 
»  les  lieux  en  élire  la  recherche  ,  on  ne  put  le 

*  trouver ,  &  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  fept  jota? 
»  qu'il  fe  retrouva  ;  j'avois  coutume  de  l'appelée 
»  tous  les  foirs  par  un  coup  de  fifflet ,  auquel 
»  elle  ne  répondit  pas  pendant  fïx  jours , .  mais  le 
»  ieptième  j  entendis  un  petit  cri  dans  le  lointain 
»  que  je  crus  être  celui  de  ma  bufe ,  je  le  répétai 
»  alors  une  féconde  fois.  Se  j'entendis  le  même  cri  j 
«j'allai  du  côté  où  je  1  avpis  entendu  ,  &  je  trouvai 
»  enfin  ma  pauvre  bufe  qui  avoît  l'aile  caffée ,  &  qu£ 
»  avoit  fait  plus  d'une  demi-lieue  à  pied  pour  regagner 
»  fon  afiie  ,  dont  eHe  n'étoit.  pour  lors  éloignée  que 
»  rie  cent-vingt  pas;  quoiqu'elle  fut  extrêmement 
>»  exténuée,  elle  me  fit  cependant  beaucoup  dç 
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animaux.  Tout  me  fembie  prouver  que^ 
fi  l'homme  vouloit  donner  autant  de 
temps  &  de  (oins  à  l'éducation  d'un 
oileau  ou  de  tout  autre  animal,  qu'on  en 
dorme  à  çelle  d'un  enfant,  il$  feroient 
par  imitation  tout  ce  que  celui-ci  fait  par 
intelligence  ;  la  feule,  différence  feroit 
dans  le  produit  ^l'intelligence  toujours 
féconde  1  fe  communique  &  s'étend  fi 
J'elpèçe  entière,  toujours  en  augmentant, 
au  lieu  que  l'imitation  nécessairement 
ftérile,  né  peut  ni  s'étendre ,  ni  même 
fe  traq^njettre  par  ceux  qui  l'ont  reçue. 

Et  cçtte  édiucation  par  fequeJIe  nou£ 
rendons  les  aqimaux ,  les  oifèaux  plus 
utiles  ou  plus,  ^matles  pour  nous ,  lem- 
hle  Içs..  rendre  odieux  à  tous  les  aufres,, 
&  fur-tout  à  ceux  de  leur  elpèce  ;  dès 
que  l'oifëau  privé  prend  fou  elTor  &  va 

m   j  m  f  

carefiês;  die  fut  près  de  fîx  femaineSjà  fe  retiré  &  ■* 
à.  fe  guérir  de  fes  blefliires ,  après  quoijefiê  recum-  '« 
jnença  à  voter  comme  auparavant ,  &  à  fuivre4ès  * 
anciennes  allures  pendant  enyirpn  un  an ,  a" près- f 
quoi  elle  difparut  pour  toujours.  Je  fuis  tres-pcrfuçdê?  ce 
qu'elle  fut  tuée  par  méprîfe ,  elfe  ne'm'auroît  pai'  « 
«bandonrté  -par  (à  propre  '  volonté,  *»-  '  L*t&e  de 
Af»  Fontaine,,  £nrè  Je  Saint  -  Pief te  (fc  Bekfme* 
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<feii$  fa  forfe1,  ïéi'-attfr^Va£Mfeift 
tl'abbrd  pour  Tadmirer ,  &  bientôt  Hs  !è 
irfaftrafitem  &  le  p&urfuivent  comme  s'fl 
'éioît  d'àne  èfpèce  ennemie  ;  on  rient 
d'en  voir  un  exemple  dans  h  bvtfe,  je 
î'at  tu  de  même  fur  ia  pie  ,  fur  le  geai  ; 
ïorfcJuW  leur  donne  la^  liberté  ,  iêfc 
TaùVajges  '  de  leur  elpèce  fe  réuniffeft 

Î)Our  les  aflaiilir  *&  les  chafler  :  ils  ne  v 
es  admettent  dans  leur  compagnie  què 
quand  ces  oifeaux  privés  ont  perdu  tous 
les  lignes  de  leur  affeétion  pour  nous  v 
&  tous  lès  caractère*  ijui  les  rendoietrt 
différens*  de  leurs  frères  ifeuVages  , 
comme  fi  ces  mêmes  cara&èfes  rap±- 
peloient  à  ceux-ci  le  fentimpnt  de  la 
crâinre  qu'As  ont  de  l'homme  leur  tyran , 
&  la  haine  que  méritent  fes  fuppôts  on 
ïes  efciaves. 

'  "Au  refte ,  les  oifeaux  font  de  tous  les 
êtres  dé  fa  Nature  les  plus  indépendant  # 
A  les. plus  fiers  de  leur  liberté,  parce 
*jti*eHe  éft  plus  entière  êt  plus  étendue 
què 'celle  de  tous  les  autres  animaux  ; 
comme  il  ne  faut  qu'un  ioftant  à  l'oifeau 
pour  franchir  tout  obftacle  &  s'élever 
*u-deflus  tfc  fts  ennemis ,  qu'il  fetir  eft 
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{ttpérietir  par  la  vîtefle  du  moùvement , 
&  par  l'avantage  de  fa  pofition  dans  un 
élément  où  ils:  ne  peuvent  attëindre ,  S 
voit  tous  les  animaux  terreftres  tomme 
des  êtiies  lourds  &  rampans  attachés  à  fa 
terre  ;  il  n'auroit  même  nulle  crainte  de 
l'homme ,  fi  la  bafle  &  la  flèche  ne  leufr 
avoient  appris  que  fans  fortir  de  la  place 
il  peut  atteindre,  frapper  &  porter  la 
mon  au  loin.  La  Nature  en  donnant 
des  ailes  aux  oifeaux ,  leur  a  départi  les 
attributs,  de  l'indépendance  &  les  inftru- 
mens  de  la  haute  liberté  ^  aufli  n'ont-il$ 
de  patrie  que  le  ciel  qui  leur  convient; 
ils  en  prévoyenr  les  vicifïïtudes  &'  chan- 
gent de  climat  en  devançant  les  faifons  ; 
ils  ne  s'y  établiflent  qu'après  en  avoir 
prefTenti  la  tempérâture  ;  la  plupart 
n'arrivent  que  quand  la  douce  haleine 
du  -printemps  a  tapiffé  les  forets  dé 
Verdure  \  quand  elle  'fait  éclôfre  le* 
gelrmès  tjui  dbivent  Vèi  nourrir  )  quand 
ils  péuvent^s'établir ,  fe  gîter,  fe  cacher 
fous  Pombfage;  quand  enfin  la  Naturé 
Vivifiant  fes  puiflancès  de  l'amour  ,  lè 
ciel  &  la  terre  femblem  réunir  leur* 
bitehfaift^  potrt  tfcfmMet  Jeu*  bohhéu*; 
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Cependant  cette  (àifon  de  plaifir  devient 
bientôt  un  temps  d'inquiétude ,  tout-à- 
l'heure  ils  auront  à  craindre  ces  mêmes 
ennemis  au-deflus  defquels  ils  pianoient 
avec  mépris;  le  chat  fauvage,  la  martre, 
la  belette  ,  chercheront  à  dévo/er  ce 
qu'ils  ont  dq  plus  cher  ; .  la  couleuvre 
rampante  .gravira  pour  avaler  leurs  œufs 
&  détruire  leur  progéniture  ,  quel- 
qu'élevé  ,  quelque  caché  que  puifle 
être  leur  nid,  ils  (auront  le  découvrir, 
l'atteindre  ,  le  devafter  ;  &  les  enfans  , 
cette  aimable  portion  du  genre  humaui, 
mais  toujours  maJfai&nte  par  déiceu- 
yrement  ,  violeront  fans  raifon  ce$ 
dépôts  facrés  du  produit  de  J'amour  ; 
fouvent  la  tendre  mère  fe  (acrifie  dans 
i'efpérance  de  lauver  fes  t  petits ,  elle  le 
lailfe  prendre  plutôt  que  de  les  aban- 
dçnner  y  elle  préfère  de  partager  &  de 
fubir  le  malheur.de  leur  fort,  à  celui 
d'ailêr  feule  l'annoncer  par  les  cris  à 
fon  amant ,  qui  néanmoins  pourront  feul 
la  confoler  en  partageant  (a  douleur. 
L'affedion  maternelle  eft  donc  un  leiv* 
jiment  plus  fort. que  celui.de  la  crainte, 
&  plus  profond  que  celui  de  l'amour , 
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putfqu'ici  cette  affe&ion  l'emporte  fur  les 
deux  dans  le  cœur  d'une  mère  ,  &  lui  fait 
oublier  fon  amour ,  fa  liberté ,  là  vie. 

Pourquoi  le  temps  des  grands  plaifirs 
eft-il  auiîi  celui  des  grandes  follicitudes  l 
pourquoi  les  jouilîknces  les  plus  déli- 
cieufes  font-elles  toujours  accompagnées 
d'inquiétudes  cruelles ,  ntême  dans  Je* 
êtres  les  plus  libres  &  les  plus  innocens  î 
n'eft-ce  pas  un  reproché  qu'on  peut  fipre 
à  la  Nature,  cette  mère  commune  de 
tous  lesrêtres  !  Ça.  bienfaifance  n'eft  jamais 
pure  ni  de  longue  durée.  Ce  çqupler 
heureux  qui  s'en  réuni  pair,  choix  >,,qw 
a  établi  de  concert  &  conflruit^en  com- 
mun fon  domicile  d'amour  ,  &  prpdigué 
les  foins  les  plus  tendres  à  la  famille 
naiflante  ,  craint  à  chaque  inllant  qu'on 
ne  la  lui  ravifle;  &  Vil  parvient  %  l'élever, 
c'elï  .alors  que,  de?  ennçmis  enc.ç^.jplus 
redoutables  viennent  l'^ftaillir  avç$;plu$ 
d'avantage  ;  -l'oifeai*  de  proieH  ar$vf 
cpmme  la  fpudre  &  fonfl  fur,  la  famil^ 
entière ,  le  père  &  la  mçre.  font  Jpuvent 
fes  premiçres~vi&ime$.,  le^petits  dçixt 
les  aijes  re  font  pas  encore  allez  exercées 
ne  peuvent  lui  t  échapper.  Çe£,p$fèjty£f 
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de  carnage  frappent  tous  les  autres 
oifeaux  d'une  frayeur  fi  vive ,  qu'on  Ie$ 
voit  frémir  à  leur  a(pe<ft  ;  ceux  mêmé 
qui  font  en  fureté  dans  nos  bafle-cours , 
quelque^  éloigné  que  foit  l'ennemi, 
tremblent  au  moment  Qu'ils  l'aperçoi- 
vent ,  &  ceux  de  la  Campagne  faifis  du 
même  effroi ,  le  iftarquent  par  des  cris 
<&  par  leur  fuite  précipitée  vers  les  lieu* 
où  ils  peuvent  fe  cacher.  L'état  le  plus 
libre  de  la  Nature  a  donc  auffi  fes 
tyrans ,  &  malheureufement  c'eft  à  eux 
'  ïeuls  qu'appartient  cette  fuprême  liberté 
dont  ils  abufent ,  &  cette  indépendance 
abfolue  qui  les  rend  les  plus  fiers  dfe 
tous  les  animaux  ;  l'aigle  théprife  fe 
lion  &  hii  enlève  impunément  (a  ptoie; 
il  tyrannife  également  les  habitans  de 
l'air  &  ceux  de  la  terré  ,  &l  il  aurôit 
peut-être  ehvahi  Fempîfe  d'une  grande 
portidn  dè  ia  Nature ,  fi  fe*  armes  de 
î^ommé  ne  Fëuffent  rèlégùé  fur  le 
iornmet  des  mohtagnés  &  repouffé 
Jûfqu'aux  lieu*  inacceffîbfes ,  où  H  jôuit 
encore  faiîis  trouble  de  fans  rivalité  de 
tôus  les  avantages  <fe  fa:  domination 
ïyranftlqbeT       .  u  ;;  î:    :^    •  -  - 
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"r]*Le  cotip-d?oeïl  que  nous  venons^ 
jétef  rapidement 1  fur  les  -facultés  des 
ttifeàux  ,  fuffit  pôtor  noùà  démontrer 
que  diéis  lâ  chaîné  du  grand  ordre*  des 
êtres  y  ih  dôiveniH^être- après  l'homme 
placée  aîi  premier  tang.  La  Naiture 
«f  /raflemblë ,  èèncentré  dans  le  pètit 
vdhimë  de  Jeiàr  èbfrps ,  plus  de  ftrce 
^eflë  n'en  a  départi  uux  grandes  rtiaflTes 
des  anirtiaux  lès  jpuiflâns  ;  elle  lerir 
a  donné  plus.de  légèreté  fans  rien  ôter 
à  la  folidité  de  feùt  organîfation  ;  •  elfe 
îeui^À  èêdé  fan  empire  pk&  étendu*  ftit 
iëshabhans^de1  l'ait;  de  fà  tertre  &  de&  , 
earuxi  eHe  le^f  a  iîvrél^s  pouvoirs  drûhè 
dbmfnatioft  extltifîve  lé  genre  entier 
îîe*  ïnfedés ,  chuinte  femblèni  tenir  d'feflfe 
Jeur  exiftèhce  ique  'pow  maintenir  & 
fortifier  céHe  de;  fetifs  dèfthiâèt*s  afia^ 
quefyjk;)(fervft^  de  ^tdré^  fii^âia^ 
ke  taêmtè  fift  lés  re^Me$îS6bt  ik^irf^ekît 
fa  terre  fi|ï^:  féHoutèr  ïéiiir  véttin  ,  -  ftàr 
te*  poiflbnsqu'ifc  einléiréht  tiers  de  lettr 
:éfétfientpdurleîs  cfévôrét }  »  énfirtfurfêk 
animaux  quadrupèdes  dont  ïi^  fbA  éga^ 
îèment  des  ViAimei  :       $  vu  la  bufe 
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^g^zelie,  L'aigle  enlever  la  brebis ,  atta- 
quer le  chien  comme  le  lièvre ,  les  mettra 
à  mort  &  les  emporter  dans  Ton  aire;  & 
fi  nous  ajoutons  à  toutes  ces  préémi- 
nences de  force  &  de  vîteûe  y  celles  qui 
rapprochent  les  pifeaux  de  Ja  nature 
de  ^l'homme  ,  la  ^arc^e  à  deux  pieds, 
l'imitation  de  la  parole  ,  la  mpmoixe 
nmfiçaie  ,  nous  le<s  verrons  plus,  près  de 
aous  que  leur  formç  extérieure  neparoît 
l'indiquer;  en  même  temps  que  par  la 
«prérogative  unique  de  l'attribut  des  ailes 
&,  paç.  la  prééminence,  flu  vol  fur  la 
xourfe  r  nous,  r^onfiçîtrons  leur  fupé- 
riprit;éxfur  ttous  Içs  jmirçiau*  terreftres. 
i  JV^ais  defcen4pns)  çfe  çes,jconfidératioo$ 
générales,  fiy;  les  oifeaux. ,  à  l'ex^ea 
particulier  du  gftnre  xlçs  perroquets.;  ce 
4jenrç  p,lus  ncajobrëux  qu'aucun  autre ,  ne 
j^J^e^  jpa^j  de,,  nous  fournir  de jgfand? 
:ejX£mp|e$  ^'ùitôstyérl^  .^ouvell^;  ç'eft 
que  dans  /es  o^feaujc ,  comme}  d^ns  les 
^nimaux  j  qua4rç*pèdes,  ^  il  .n'exifte  dans 
)es  tenfps  ,#iépdionaIe$  ,du,  nouveau 
jpion^e ,  s^icynejdes  cfpè<jes  des  terres 
jnéridipnaîes  dç  l'ancien  contaient ,  & 
<ette. .  «c^jH^  t  elfe  r^pjp^ûft  >  \  aHFH? 
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Aes  perroquets  de  l'Afrique  &  ûtp 
grandes  Indes  ne  fe  trouve  dans  l'Amé- 
rique méridionale ,  &  réciproquement 
aucun  de  ceux  de  cette  partie  du  nou- 
veau monde  ne  fe  trouve  dans  l'ancien 
continent  :  c'eft  fur  ce  fait  général  que 
j'ai  établi  le  fondement  de  la  nomen- 
clature de  ces  oifeaux ,  dont,  les  elpcces 
font  très-diverfifiées  &  fi  multipliées , 
qu'indépendamment  de  celles  qui  nous 
font  inconnues  ,  nous  en  pouvons 
compter  plus  de  cent  ;  &  de  ces  cent 
efpèces ,  il  n'y  en  a  pas  une  feule  qui 
foit  commune  aux  deux  contmens  :  y  a-t-il 
une  preuve  plus  démonftrative  de  cette 
vérité  générale  que  nous  avons  expofée 
dans  l'hiftoire  des  animaux  quadru- 
pèdes î  aucun  de  ceux  qui  ne  peuvent 
iupporter  la  rigueur  des  climats  froids, 
n'a  pu  palTer  d'un  continent  à  l'autre , 
parce  que  ces  conrinens  n'ont  jamais  été 
réunis  que  dans  les  régions  du  Nord. 
Il  en  eft  de  même  des  oifeaux  qui, 
comme  les  perroquets ,  ne  peuvent  vivre 
&  fe  multiplier  que  dans  les  climats 
chauds  ;  ils  font ,  malgré  la  puiflance  de 
leurs  ailes ,  demeures  confinés ,  les  un$ 
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dans  les  terres  méridionales  du  nouveâtx 
monde  ,  &  les  autres  dans  celles  de 
l'ancien ,  &  ils  n'ôccuj5ent  dans  chacun 
qu'une  zone  de  vingt-cinq  degrés  de 
chaque  côté  dei'Équateur. 

Mais  ,  dira-t-on ,  puifque  les  éléphans 
&  les  autres  animaux  quadrupèdes  de 
l'Afrique  &  des  grandes  Indes  ,  ont 

Çrimithrement  occupé  les  terres  du 
lord  dans  les  deux  contfnens  ,  les 
perroquets  kakatoès  ,  les  loris  &  les 
autres  oifeaux  de  ces  mêmes  contrées 
méridionales  de  notre  continent,  n'ont- 
ils  pas  dû  fe  trouver  aufïï  primitivement 
dans  les  parties  feptentrionales  des  deux 
mondes  î  comment  eft-H  donc  arrivé 
que  ceux  qui  habitoient  jadis  l'Amérique 
feptentrionale  ,  n'aient  pas  gagné  les 
terres  chaudes  de  l'Amérique  méri- 
dionale î  car  ils  n'auront  pas  été  arrêtés 
comme  les  éléphans  ,  par  les  hautes 
montagnes  ni  par  les  terres  étroites  de 
l'Ifthme ,  &  la  raîfon  que  vous  avez 
tirée  de  ces  obftacles  ne  peut  s 'applique* 
aux  oifeaux  qui  peuvent^  aifément  fran- 
chir ces  montagnes  ;  amfi  les  différences 
qui  le  trouvent  conftamment  entre  les 
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«îfeatï*  de  l'Amérique  méridionale  & 
ceux  dé  l'Afrique ,  fuppofenr  Reloues 
autres  càufes  que  celle  dé!  vôtre  fyftltoe 
fur  le  refroidiflement  de  la  terre  &  fur 
Ja  migration  de  touls  Tes  animaux  dm 
Nord  au  Midi. 

Cette  obje&ion,  qui  d'àbord  paroît 
fondée,  n'eft  cependant  qu'une  nou* 
velie  queftiori  ,  qui ,  de  quelque  manière 
^u'on  cherche  à  la  faire  valoir ,  rte  peut 
m  s'oppofer  ni  nuire  à  Implication  des 
ïàks  généraux-  de  la  riaiflance  primitive 
des  animaux  daits  les  terres  du  Nord , 
<ïe  leur  migration  vers  celle  du  Midi , 
Sl  de  leur  excluficn  des  terres  de  FAmé- 
riqùé  méridionde  ;  ces  faits  >  qwelqufe 
difficulté  qu'ils  'pUiflent  préféhter,  n'eh 
font  paè  hldins  conftaris ,  &  Ton  peut, 
ce  *  me  femble  ,  répondre  à  la ;  queftioft 
d'une  manière  fatisfaifànte  fans  s'éloigner 
du  fyftème  :  car  les  efpèces  d'oifeaux 
auxquels  il  faut  une  grande  chaleur  pou* 
Tùbfifter  &  fe  multiplier ,  nVuront  mal- 
gré leurs  ailèsf ,  pas  mieux  ffanchi  quë 
les  éléphafrs  les  fomftiets  glacés  des 
mbntagnes;  jamais  lefc  perroquets  &  les 
autres  oifeaûxrdu'  .Midi  ne  s'élèvent 
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ajdez  haut  dans  la  région  de  l'air  pôpr 
être  faifis  d*un  froid  contrée  à  ;  leur 
li*ure ,  &  par  conféquent  ils  n'auront 
pu  pénétrer  dans  les  terres  de,  l'Amé- 
rique méridionale  mais  auront  péri 
comme  les  éléphans  dans  les  contrées 
feptentrionales  de  ce  continent  à  meftire 
qu'elles  (è  font  refroidies  ;  ainfi  cett* 
objeiSion  loin  d'ébranler  le  fyftème,* 
ne  fait  que  le  confirmer  &  lç  rendrç 
plus  générai  ,  puifque  .  non-feulernem 
les  animaux  quadrupèdes,  niais  mèmp 
les  oifeaux  du  Midi  dç  notre  continent, 
n'ont  pu  pénétrer  ni  s'établir  dans  Je 
continent  ifolé  de  l'Amérique  ;  méri7 
dionale.  Nous  conviendrons  néjpimo.ins 
que  cette  exclufion  n'eft  pas  auflj 
générale  pour  les  oifeaux  que  pour  lep 
quadrupèdes  ,  dans  lefquels  il  n'y  a 
aucune  efpèce  commune  à  l'Afrique  & 
à  l'Amérique  ,  tandis  que  dans  les 
oifeaux  on  en  peut  compter  pn  petit 
nombre ,  dont  les  elpèces  fe  trouvent 
.également  dans  ces  deux  c ontinens  j 
mais  c'eft  par  <$e$,  raifons  particulières 
&  feulement  pour  de  certains  genres 
;d'oifeaux  qui,  joignant  à  une  grande 
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purflance  de  vbl ,  la  faculté  de  s'appuyer 
ôl  de  le  repofer  fur  l'eau,  au  moyen  des 
larges  membranes  de  leurs  pieds ,  ont 
traverfë  &  traverfent  encore  la  vafte 
étendue  des  mers  qui  féparent  les  deux 
contînens  ve#s  le  Midi.  Et  comme  les 
perroquets  n'ont  ni  lés  pieds  palmés  ni 
te  vol  élevé  &  lohg-temps  foutenu , 
aucun  de  ces  oifeaux  n'a  pu  paflèr  d'un 
continent  â  l'autre  ;  à.  moins  d'y  avoir 
été  traniporté  par  les,  hommes  (d)  ;  on 
en  fera  convaincu  par  l'expofition  de 
lèm  noHientifeture ,  &  par  la  comparaifon 
des  defcriptions  dé  chaque  efpèce  aux- 
tytëties  flous  rfcnvoyoft$  tous  les  détails 
delêurs  feffèmblances  êc  de  leurs  diffé- 

.  ■   >    ■  " 

;  >(d  )  Les  perroquets  onHe  vol  court  &  pefâm, 
au  point  de  ne  pouvoir  traVerfer  des  bras  de  mer 
de  lept  014  Inu't  lieues  de  largeur  ;  chaque  île  de 
rAmérîque-  méridionale  a  (es  perroquets  particuliers , 
ceux  .des.  îles  de  SaiiaoLucie  j  de  Saint* Vincent , 
Ae  ia  Doçninâque^  de  là  Martinique ,  de  Ja  Guade- 
loupe  font  (Jiflferen&les  uns  des  autres,  ceux  des 
fies  Caraïbes  J  rie  ■  !eur  relfemtienfl  point ,  &  les 
perroquets:  des»  Hes  Caraïbes  Jie  ie  trouvent  point 
vers  rOrénoque,  qui  cependant  e(ï  le  canton  du 
continent  le  plus  voifin  de  ces  îles.  Note  commu- 
mju/t  p<ir  Mê>4r  fclhrdt,  Médecin  dn  Roi  à 
Cej'ftme*  «Y-  •  *       .  .10  ,  .  -\ 
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rences,  tant  génériques  qa$  ^'çijàque^ 
&  cette  nomenclature  çto\%  peutr^tfS 
au(Ti  difficile  à  démêler  que  celle  de£ 
finges ,  parce  que  tous  Natiuftliftes 
avant  moi ,  avoient  également  çonfoi)di| 
ies  efpèces  &  mêjne  les  genres  des  nonv? 
breufes  tribus  de  ces  deux  clafles  d'anj-j 
maux,  doi>t  néanmoins  aucun§  çfpèc^ 
n'appartient  aux  dçux  cotytjrçens  à  h  fois. 

Les  Grecs  ne  connurent  d'abor4 
qu'une  efpèce  de  perrçquç|$  qq  plutôj 
de  perruche;  c'eft  celle  que  nous  nom-? 
mons  aujourd'hui #rtf/?r<&  perruche  à  callietl 
qui  fe  trouva  dans  Jê  continent  de  i'Indç* 
Les  pi^emiers  d<e  ces  oifeaux  furent 
appcfrté*  die  J'îlg  G*$te* 
par.  Qnéficrite  >  commandant  de  la  floue 
d'Alexandre  :  ifs  y  étoient  fi  nouveaux 
&  fi  rares  cju'Ariftote  lui-même  nç  pa-^ 
roît ;'ï,pasj  en  .  avoir  vu  ,  ,&  femble  n'ei| 
parler  que  par  relation  //^.ï  Mais  la 
beauté  de  yces  oifeaux  \&  Ijeur  talen| 
d'ii^iter  la  parole  >  en  !  firent  ^ient^t  xîijt 
oî>jçt  ,  de  iuxe  chetzs  les  Romains  : 


:  fej  Jndiça  wi  cuJl  MPkn  ffatycc >  f*m  Jofd 
wuttt,  Ariftote,  lib.  VJ/J ,  cap.  12%       ,  > 
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févère  Caton  leur  çn  a  fait  \m  re- 
proche (f)  ;  ils  logeoient  cet  oifeau 
dans  des  cages  d'argent  ,  d'écaillé  & 
d'ivoire  (g) ,  &  le  prix  d'un  perroquet 
fut  quelquefois  plus  grand  chez  eux 
que  celui  d'un  efclave. 

On  ne  connoifïbit  de  perroquets  a 
Rome ,  que  ceux  qui  venoient  des  In- 
des (h)  jufqu'au  temps  de  Néron ,  où 
des  émiflàires  de  ce  Prince  er\  trouvèrent 
dans  une  île  du  Nil ,  entre  Siène  & 
Méroé  (i)9  ce  qui  revient  à  la  limite 
de  24  à  25  degrés  que  nous  avons 


(f)  Ce  rigide  ccnfeur  s'écrie  au  milieu  dt) 
Sénat  atfèmbie  ;  «  ô  Sénateurs  !  ô  Rome  malheif- 
reufe  !  quel  augure  pour  toi  !  à  <Juels  temps  « 
fbmmes-neus  arrivés ,  de  voir  les  femmes  nourrir  < 
k&  chiens  <  fur  feurs.  genou*  ,  &  ies  hommes  «5 
porter  fur  le  poing  des  perroquets  l  »  Voy.  ColumelU 
Dtâ.  antif.  Hk  JU.  - 

(  g  )  Voyez  Statuts  mj>fitt+  afediu 

(h)  Pline,  Ub,  X;  cap.  4.2.  Paufantas  m 
Corrnrh»  ' 

(  i)  A  Siene  [n  Meroen , . . .  Infulam  GagauJm 
tjfê  in  medio  eo  traÛu  renuntiavere  (  Neronis  expia- 
raiores  )  ;  bide  prùnùm  vifas  aves  fptïacos*  Un  peu 
plus  loin  ces.  Voyageurs  trouvèrent  des  finges.  PÛnc^ 
tib.  VI $  cap,  2yt  , 
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pofée  pour  ces  oifeaux  ,  ôc  qu'il  rte 
paroît  pas  qu'ils  aient  paflee.  Au  refte  , 
Pline  nous  apprend  que  le  nom  pftttacus , 
donné  par  les  Latins  au  perroquet  , 
vient  de  Ton  nom  Indien ,  pfittacc  ou 
futace  (k). 

Les  Portugais  qui ,  les  premiers  ,  ont 
doublé  le  cap  de  Bonne-elpérance ,  & 
reconnu  les  côtes  de  l'Afrique,  trou- 
vèrent les  terres  de  Guinée,  &  toutes 
les  îles  de  l'Océan  Indien  peuplées  , 
comme  le  continent,  de  diverfes  efpèces 
de  perroquets ,  toutes  inconnues  à  F  Eu- 
rope ,  &  en  fr  grand  nombre  qu?à* 
Calfcut  (l) ,  à  Bengale  &  fur  les  tôtes 
d*Afrîque ,  les  Indiens  &  les  Nègres 
ctoient  obligés  de  fe  tenir  dans  leurs 
champs  de  maïs  &  de  riz  vers  le  temps 


(k  )  h  Sa  hanc  avem  mitth  ,fittacent  vaeat.  Pline  , 
Ch.  X t  cap»  On.  les  apportait  encoreau  qain-r 
zième  fiècîe,  de  ces  contrées  par  la  route  d'Ale- 
xandrie. Vqyei  la  rclarion  de  Cadamotto.  Hifloiii 
générale  des  Voyages,  wtoe  11,  page  jô  j. 

(I)  Recueil  des  voyages  oui  eut  fervi  à  l'établitfr- 
ment  de  la  Compagnie  des  Indes ,  &c.  Amjktàam  , 
Ljo*  ,  tome  111,  page  .      .  ^ 
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4e  la  maturité  ,  pour  en  éloigner  ce* 
oifèaux  qui  viennent  les  dévafter  (m). 
.  Cette  grande  multitude  de  perroquet» 
dans. toutes  les  régions  qu'ils  habitent 
femble  prouver  qu'ils  réitèrent  leurs 
pontes,  puifque  chacune  eft  aflèz  peu 
nombreufè  ;  mais  rien  n'égale  U  variété 
d'elpèces  d'oifeaux,  de  ce  genre,  qui 
l'offrirent  aux  Navigateurs  fur  toute»  les 
plages  méridionales  du  nouveau  monde  ^ 
lorsqu'ils  en  firent  la  découverte  ;  plu- 
fieurs  îles  reçurent  le  nom  d'/Zrx  des 
Perroquets.  Ce  furent  les  feuis  animaux 
que  Colomb  trouva  dans  la  première  oùr 
il  aborda,  (o)+  &  ces  oi£eau*  fêrvirent 
d'objets  d'échange  dans*  le  premier  com- 
jnerce  qu'eurent  les  Européens  avec  les 

(m)  Voyess  Mutdrfh,  fuite  ÇQlémius,  tm*  II, 

fU )  *-EnticepfaifiemtBwnxTem«itii^le*,  le» 
perroquets  du  Malabar  excitent  l'admiration  des  « 
Voyageurs ,  par  leur  quantité  prodigieuse-,  autant  « 
cjue  par  la  variété  de  leurs  efoeces.  Dellon  afTure  « 
qu'il  avoit  (buvent  eu  le  plainr  d'en  «voir  prendre  « 
jufqu*à  deux  cents  d'un  coup  de  filet:  »  tilfi gt'niK 
jfo  Vy*gn+  tmeXI ,  pagt  jjf* 

(o)  Cuanahani,  une  dès  Lucayes» 

VlfeauxtTmtXl.  F 
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Américains  (pj.  Enfin,  on  apporta  des' 
perroquets  d'Amérique  &  d'Afrique  en 
û  grand  nombre ,  ,que  le  perroquet  de* 
Anciens~fuf  oublié  :  on  ne  le  connoif- 
foit  plus  du  temps  de  Belon  que  par  la 
defcription  qu'ils  en  avoient  laiflee  (q)  ; 
&  cependant,  dit  Aldrovande  ,  nous 
n'avons  encore  vu  qu'une  partie  de  ces 
éfpèces  dont  les  îles  &  les  terres  du 
nouveau  monde  nourriflent  une  fî 
grande  multitude ,  quç  pour  exprimer 
leur  incroyable  variété  ,  aullî-bien  que 
fe  brillant  de  leurs  couleurs  &  toute  leur 
Beauté ,  il  fàudroit  quitter  la  plume  & 
prendre  le  pinceau  ;  c*èft  auffi  ce  que 
nous  avons  fait  en  donnant  Je  portrait  de 
toutes  les  efpèces  remarquables  &  nou- 
velles dans  nos  planches  coloriées. 

Maintenant,  pour  fuivre  autant  qu'il 
eft  poflible  l'ordre  que  la  Nature  a  mis; 
dans  cette  multude  d'efpèces ,  tant  par 


(p )  Voy*t  Fumier  voyage  de  Chriftophe  Côlocnb;' 
Hifl*  ge'nér,  des  Voyages,  tonie  XI f,  in'uio. 

( q )  «c  Tellement,  dteif ,  que  ne  l'avons  onc 
veu  ,  finon  en  peinture.  »  Rature  des  Oijeaii* , 
fagej//.  ; 
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I*  diftinôion  desibrmes  que  par  laLdtvi-. 
fion  des  climats  ,  notas  partagerons  ie 
genre  entier  3e  ces  $ffcaux  dfaE^rflren 
deux  grandes  "claflès ,  dont  1a~  première 
contiendra  tous  les  perroquet^  de  l^ncieir 
continent,  &  la  féconde  tous  ceux  du 
nouveau  monde  ;  enfuite  nous  ïubdi-* 
viferpns  la  première  en  cinq  grandes 
familles  ;  favoif  ,1es  Kakatoès ,  lës  Perro- 
quets proprement  dits,  les  Loris ,  les  Per- 
ruches à  longue  queue  &  les  Perruches  à' 
queue  courte  ;  &  de  même  nous  fubdi- 
viferons  ceux  du  nouveau  continent  en 
fix  avares  familles  ;  (avoir  ,  les  Aras  ,  les 
Amazones  ,  les  Cricks  ,  les  Papegais , 
lesr  Perriches  à  queue  longue,  &  enfin 
les  Perriches  à  queue  courte.  Chacune 
de  ces  oïï2ë  tribus  ou  familles  ,  eft  défi- 
gnée  par  des  cara&ères  diftintfifs  ,  ou 
du  moins  chacune  porte  quelque  livrée 
particulière  qui  les  rend  reconnoifïàhies , 
&  nous  allons  préfentfcr  'celles  de  l'ancien* 
continent  Iça  premières»  . 
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Miiiiii  m  Bgggngcggragm- 

PERROQUETS 

DE  L'ANCIEN  CONTINCNTn 


Les  plus  grancfc  Perroquets  d$  l'ancien, 
continent,  iont  te$  kajtaioës  ;,ij$  en  font 
tpus  originaires  &  parojiflejit  être  naturels, 
aux  climats  de  I'Afie  méridionale  :  nous, 
fëvpns.  pa?  s'il  y  en  a  dans  les  tewe* 
4e  l'Afrique,,  mjws  Ueft  fur  qu'il  neVea, 
trouve  pain*  ei>  Arflériqiie.;  ilsp^oUTentî 
répandus  dans  les  répons,  (tes,  Indfes, 
méridionales  (a)  &  dans,  toutes  les  îieâ 


«  Les  arbre*  d>:  W  vilfe  (Ainadabaj, 
»  capitale  du  Guzaratte  )  ^  &  çeu*  qui  font  fut  te 
•  chemin  d'Àgra  à  Brampqur,  qui'cfl  à  cent  cm- 
»  quante  lieues  d' Allemagne',  nWrjflfent  un  nombre 
»  inconcevable  de  perroquets. ...  Il  y  en  a  qui  (ont 
»  blancs  ou  d'un  gris- de- perle,  &  coiffés  d'une 
»  huppe  incarnate;  on  les  appelle  kàkams,  àcaufc 
»  de  ce  mot  qu'ils  prononcent  dans  leur  chantants 
»  àtffaâmenL  Ç*  oifawuc  feat  Art  communs  par 


Digftized  by 


Jes  PtrrtHjuèts*      *  a  5 

ieToëéan  Indtett ,  A-Teniate 
Banda  f  ,  à  Céran  ,  aux  Phiftp* 
pines  /*/,  atr*  Ses  de  k  Sonde  ffj* 
-Leur  nom  de  ftakatûës ,  cattoua  dn  caeatoux, 
vient  de  la  reffènifclance  de  ce  mm  à  tetflr 
cri  (g).  On  tes  diftingue  àifément  de* 
autres  pefroqisets  par  leur  plumage  blmc \ 
-&  par  leur  bec  frites  crochti  &:phi* 
•arrondi  ,  &  partfcmkèrçmewï  «par  unt 
liuppe  de  dôngines  plitnftes  do»t  feu*  te** 

toutes  les  Indes ,  où  ils  font  leurs  nids  flan?  les  villes  « 
for  Jes  toits  des  roaifons ,  comme  (es  hirondelles  en  « 
turdpe.  *  K^»*     Màhûfflo  à  i*  Tnite  A'Ùtéarius, 

.         Heaperî  des  Vçyt^^c^fc^ià  Pài* 
Miffemcm  de  la  Compagnie  des  Indes,  &c.  Amfieé- 
dam  t  iyoï ,  tome  v,  y  âge  2  if. 
Daropicrre,///#£//^ 

frf  -Geraclh  Cân'eri ;  g£/  Jupvit» 

ffi  Vtytye  de'Slafo,  pat  te  P.Tadiarà.  /V/*y 
^rfWtf,  page  136.-  < 

«  Nous  fîmes  plusieurs  bordées  pour  dqBjMcr 
fric  cfc  Cacatoîia,  ainii  appelée  â  cadfe  des  perro-  « 
filets  Martes  qui  fe  trouvent  dans  cette  îfe ,  oc  cjui  * 
en  répètent  fans  ceflè  te  nom.  Cette  île  en  v&èt  k 
près  de  Su«kînw  »  Jèkkm^  . 

F  iij 
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«ft  ornée,  6c  qu'ils  élèvent  &  abaiflem 

à  volonté  (4).  >  , 

Ces  perroquets  kakatoès  apprennent 
difficilement  à  parler ,  il  y  a  même  des 
efpèces  qui  ne  parlent  jamais  ;  itiais  on 
en  eft  dédommagé  par  la  facilité  de  leur 
éducation;  on  les  apprivoife  tous  aifeV  ^ 
ment  (i);  i&  femblem  même  être  der 
venus  domeftiques  jeri,  quelques  ehdroits 
dés  Indien  car  ils  font^  leurs  mds  fur  1* 
♦oit  des  maifons  (-k)  ,  &  cette  facilité 
d'édùcatton  vient  du  degfré  de  leur 
intelligence  qui  paroît  fupérieure  à  celle 
des  autres  perroquets;  ih  écoujenr,  en- 
tendent 6c  obéiÀènt-  mieux,:  mais  c'pfl: 
vairïement  qu'ûs  fofit  ;  les  même*  -efforts 
^6ûr Répéter  ce  qu'on  leur  ditjîls  femT 
blent  vôuloir  y  fuppléer  par  d*Sutres 
expreffions  de  fentiment  &  par  des 
careflès  affè&ueufes  ;  ils  ont  dans,  tous 

■  t.    ,      u  ,  .  1   ;>  ', 

v  (h)  Le  ibaimcf  3e  la  tête  qui  eft  recouvertpar 
les  longues  plumes*  couchées  en  arrière  deJahupfle 
c(l,  absolument  çhauye.       ,       *  '  v 

7  k  Ternaié  ,  ces  oifeaux  font,  (JomeftiqtKS 

le  dociles  ;  ils  ^pai^nt  peu      crient  beaucoup.  » 
"Çemelli  Carreu ,  tome  V,  fûge  j 2j» 
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leurs  monvejnçns  uj\ç  douceur  &  une 
grâce  qui  ajoutent  encore  à  leur  beauté. 
On  en  a  vu  deux  ,  l'un  mâle  &  l'autre 
femelle,  au  mois  de  %ars^  1 77 5  , 
foiré  Saint-Germain  à  P^rk  ,  qui  "çbéif- 
Ibient  avec  beaucoup  de 'docilité  ,  foit 
pour  étaler  lepr  huppe  ,  foit  pour  faluer 
les  perfonnes  d'un  ligne  de  tête ,  foit 
pour  toucher  les  objets  de  leur  bec  ou 
de  leur  langue ,  ou  pour  répondre  aux 
queftions  de  leur  maître  ,  avec  le  flgne 
d'aflentement  qui  exprimoit  parfàitemerçt 
un  oui  muet;  ils  indiquoient  aujïi  pajr 
des  fignes  réitérés  le  nombre  des  peïf 
fonnes  qui  étoient  dans  la  chàm^iç ■  9 
l'heure  qu'il  étoit ,  la  cçuleur  des  habite 
&c.  ils  fe  baifoient  en  fe  prënant  le  bec 
réciproquement;  ils  fe  carefToieiu  ainfi 
d'eux-mêmes ,  ce  prélude  marquoit  l'en* 
vie  de  s'apparier ,  &  le  maître  aflura 
qu'en  effet  ils  s'apparioient  fouvent-, 
même  dans  notre  climat!  Quoique  les 
kakatoès  fe  fervent ,  comme  le^  ,  autres 
perroquets  ,  de  leur  bec  pour  monter 
>&defcendre  ,  ils  n'ont  pas  leur  démardiè 
lourde  &  défagréable  ;  ils  font  au  coiv 
traire  très-agiles  &  marchent  de  bonne 
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tP^ee  >  en  venant  &  par  petitt  faut* 


i  HUPPE  BLANCHE.  (1) 

Première  efpice. 

K^t  E  Kakatoès  eft  à  peu-près  de  & 
jgroflèur  d'une  potrfe  ;  fon  plumage  eft 
entièrement  blanc  ,  à  l'exception  d'une 
liante  jaune  fur  le  defleus  des  ailes  & 
«les  pennes  latérales  de  la  queue  ;  fl  a  I« 
loeç  &  les  pieds  noirs  ;  fa  magnifique 
■  «       11    ■ 

ypyr^Ics  planches  enluminées,  n.*  ,  fous 
k  dénomination  4e  Kaktttots  dts  Ahbtqun, 

fl)  Pfmaais  atfas  crijlum.  Aldrovande  ,  Avi, 
tome  1,  page  46$.  —  jonrfon ,  Avi,  page  a*. 
—  Wiliugnbv,  OruùkûL  pag.  74,  —  Hay ,  Jyaqg/C 
page  30,  nf  1.  — Cbarleton,  Exercit.  page  74, 
n.  3 .  '  Idem  ,  Onomaty  page  66 ,  b.°  3 .  —  A<zA<r- 
«xA*  tom  atba.  KJein ,  page  14 ,  n.°  6.  —  Pfji- 
éatus  majâr  iwicaudus ,  crfûafus  ,  nh'eus  ,  cayiik 
vtrtke  nudo  ;  temisibus  majorthus  &  reârklbus  latent- 
S  bus  intems  prima  meSeiate  futphureis. ,  • .  Cacatmu 
IMâon ,  QmtkoU  fome  IV ,  page  104. 
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Jrappe  eft  trèi  -  remarquable  ,  en  ék 
qu'elfe  eft  compofëé  de  dix  ou  douze 
grandes  plumés*  non  de  l'efpèee  éts 
pfumei  molles,  mais  de  la  nature  idèk 
penne*  v  hautes  &  largement  barbées; 
elles  (bm>  implantées  du  front  en  arriéré 
iiir  derix  ftgroes  parallèles  9  &  .  former* 
un  double  éventail.  .  ;  • 

*  I£  KAKATOÈS 
À  HUPPE  JAUNE,  (m) 

Secondé tfpkt* 

D  AH.s  cette  eljpèce  Ton  dift'mgïm 
deux  races  qui  ne  différent  emr'ell» 
<jue  pàr  la  grandeur.  planche  enlu- 
minée repréfente  la  petite  :  <îans  Tune  fle 

*  VtytZ. penches  enluminées ,  *.* 
Ywji  Pftttacus  atbus  galtwufr  Prifçh ,  rat*  /  #  r 
-avec  une  figure  peu  exade.  —  Kahatoch*  albu* 
Klein-,  i4^f.  page  1-4,  n»°  r  5- — Pfittatus  Brad&urus> 
Mus  ,  m)?d  tltpcncUntc  fiava.  Linnseus ,  Jy/7„  iVW. 
ed.  X  ;  Geh.  44  »  Sp*  16.  — -  «*4i'/j  kakatoch*  orien- 
tait* 1  Moluccis ,  etifiota  ca*di&$mA 


Digitized  by 


a$b      Miftorre  Natnàtte 

l'antre  le  «plumage,  eft  blanc'  avescrimè 
teinte  jaune  fous  les  ailes  &  fe,  queue, 
<&•  des  taches, .de  h  même  couleur. f à 
i'entaur  ,des  yeux  :  la  huppe  4effc:djtm 
jaune  citron  ^  elfe  eft  comppltô,  dp 
brigues,  .plumes,  molles  &  eflSiffÉc  que 

iWean  relèvez&.j^  f1*  arçtffc  ;Aebea  A 
les  pieds  font  noirs.  CJeft.wn^kâkiaioës.de 
cette  efbèce  &  vraifemblablement  le  pre- 
mier  qui  ait  ete  vu  en  Italie  ,  que  décrit 
'jAIdrovaiïdg  ;  il  atfnftp  i^ég^ce^A  * 
beauté  de  cet  oifeau ,  qui  d'ailleurs  eft 
aufli  intel^gçm ;^  airijr  ^OU*\&]  wauffi 
docile  que  celui  de  la  première  elpèce. 

Jtfous  avçni  Vu  n^j^-mêmes  ce  beau 
kakatoès  vivant  ;  la  manière  doi>t  il 
Témoigne  fa  joie  eft  {le  fecouer  viv&neàt 
4a  tète  ^pkifieurs  fofcn  de  haut>  en  xbai>, 
-ikifant  un  plep  craquer I  ton  bec  'À; tdp- 

-  '  i  là  LlLJi  :  -   -    [  i/   •  ;  i  '  '  î  i  *  r  f 

Jtdpkurt*,  -Seba ■»  iW.  Kjtngr  p<f*  agfc  UîifiJÈgUïe 
incxade j  AaA.  ^ SLjfg?  /}•  —  fcockatoo  ou  ^txrqguct 
à  têie,bfokche.  A!bm ,  tome  ïtï,  page  'if,  avéc  une 
♦rtiauvaife  figure  ifcafcolurtét  Mttacusiitajor 
hrevicAudus  K  criflntus  >  ,  r/fjftr»*  Jufyhvfed  adum- 
hams  \  cttflâ  fulphnrrâ  ;  maftla  infra  oèklês  fétmtatè' 
'ftill+hurta  ;  reélricifoslamalibiis  Mtertàsprmêmtdieteae 
Juiphi&eîs.  .  €acatvariuico:€rtJîatat  Bx\ïïon  tOmthoL 
tome  iV,  page  iatf*     %         -  *       /         ■  >  '* 
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des  Perroquets.  13.1 

vant  fa  belle  huppe  :  il  rend  carefle  pour 
careffe;  il  touche  le  vifage  de  fa  langue 
Se  femble  vous  lécher  ;  il  donne  des 
baifers  doux  &  favourés  ;  mais  une 
fenlatipn  particulière  eft  celle  qu'il  paroît 
éprouver  lorfque  Ton  met  la  main  à 
plat  deffous  fon  corps  ,  &  que  de  l'autre 
main  on  le  touche  fur  le  dos  ,  ou  que 
Amplement  on  approche  la  bouche  pour 
le  baifer  ,  alors  il  s'appuie  fortement  fur 
la  main  qui  le  foutient ,  il  bat  des  ailes  ? 
&  le  bec  à  demi-ouvert  ,  il  foufïïe  en 
^haletant ,  &  femble  jouir  de  la  plus 
grapde  volupté  ;  on  lui  faix  répéter  ce 
petit  manège  autant  qiie  Vt>n  veut  un 
autre  de  fes  plaifirs  eft  de  fe  feire  gratter , 
il  montre  fa  tête  avec  la  patte ,  il  ioulève 
4'aiIe7pour  qu'on  fa  lui  frotte  ;  il  aiguifè 
fouvent  foit  bec  ert  rongpnt  &  caflam 
le  bois  ;  il  ne  peut  fupporter  d'être  en 
<?age ,  mais  il  n'ufe  dfc  fa  liberté  que 
pour  fe  mettre  à  portée'  de  fon  maîtré 
qu'il  ne  perd  pas  de  vue;  il  vient  lors- 
qu'on Pappeile ,  &  s'en  va  lorfqu'on  le 
«lui  commande;  il  témoigne  alors  la  peinç 
que  éet  ordre-  lui  fait  en  iè  retournant 
fou  vent,  Sl  regardant  fi  on  ne  Itii  fait 
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pas  ligne  de  revenir  ;  H  eft  de  la  plus 
grande  propreté;  tous  fes  mouvemens 
ibnt  pleins  de  grâces  ,  de  délicatefle  & 
tle  mignardife  :  il  mange  des  fruits  ,  des 
légumes,  toutes  les  grames  ferineuies, 
dë  la  pâtiflerie ,  de  œufs  ,  du  lait  &  de 
tout  ce  qui  eft  doux  fans  être  trop 
iudré  ;  du  refte  ce  kakatoës  avoit  ie 
plumage  d'un  plus  beau  Wanc  que  celui 
de  notre  planche  enluminée  (n). 

*  L  E  KAKÂTO  Ë  & 

:    À  HUPPE  ROUGE.  (0) 

Troiftème  efpèce. 

C'est  un  des  plus  grands  de  cè 
genre ,  ayant  pris  d'un  pied  &  demi  de 

...  ■  t.  ■■  >  ■  ^   ■  .rt   

(ki)  Cet  <^lfcya|i  eft  à  préfênt  à  Nancï  ,  ciies 
une  Dame  belle  &  limable  qui  en  feit  fes  délices» 
ÀUte  communiquée  pàr  M*  Sonini  dt  Manoncour. 
*  Voyez  ta  planches  enluminées ,  »/  4$  8% 
(9)  Pfutacns  major  brevkaudus  t  criflatns ,  albus, 
tûffo  ôdtmbrams ,  crJJfô Jubtus  rkhrâ ,  reébk&vs  latent- 
i$nz  jmriùs  prifiâ  medùiate  fitfyhums  • . , .  Caçatm 
rubro  cri/iota*  Briffon ,  OrnkhoU  tome  JV,  page  209* 
~—Cuattr  Cachalot) J  Edwards  ,W*  IV  ,vù  j  6q* 
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Jfcggueur  ;  le  defius  4$  fa  huppe  ,  qui 
ie  rejette  en  arrière  ,  eft  en  plumes  blan- 
ches ,  &  couvre  une  gerbe  de  plural 
rouges. 


*  Le  petit  KA  KA  TOËS 

1 

A   B  E  C 

COULEUR  DE  CHAIR,  (p) 

Quatrième efpèce. 

Tout  fon  plumage  eff  bfanc  ,  à 
l'exception  de  quelques  teintés  de  rougé- 
pâle  fur  la  tempe  A  aux  plumes  du  def- 
ibus  de  la  huppe  ;  cette  teint*  de  rougfe 
*ft  plus  forte  aux  couvertures  du  defïbus 
de  la  queue  :  on  voit  un  peu  de  jaunes- 
clair  à  l'origine  des  plumes  fcapulaires  , 

*  V$yei  fe#  planches  enluminées,  n,'  ip/,  fofts 
ht  dénomination  de  petit  kakatoès  des  Pkifypines» 

fw)  Pfittactts  wajer  brcvicavdus ,  enflants ,  afbvs , 
errjfa  in  exonu  Julphureû ,  fubtus  pallidè  rubrâ  teélrictbus 
taudœ  inferbrwus  paflide  rubris  atbo  terminais;  rethU 
cibus  iateraliùus  juttrtàs fulpkurcis. . . .  Coiatua  mbor, 
JbMfon9Ormtkl.  tome  IV »  page  a Mf. 
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de  celles  de  la  huppe ,  &  au  côté  v&é~ 
rieur  des  pennes  de  l'aile  &  de  la  plupart 
de  celles  de  la  queue;  les  pieds  ibnt 
noirâtres  ;  le  bec  eft  brun  rougeâtre , 
ce  qui  eft  particulier  à  cette  efpèce ,  les 
autres  kakatoès  ayant  tous  le  bec  noir. 
C'eft  aufîi  le  pîus  petit  qye  nous  con- 
poiflîons  dans  ce  genre  ;  M.  Briflbn  le 
fait  de  la  grandeur  du .  perroquet  de 
Guinée  :  cependant  celui-ci  eft  beau- 
coup plus  périt  ;  il  eft  côifte  d'une  huppe 
qui  fe  couche  en  arrière  &  qu'il  relève 
à  volonté. 

.Nous  devons  obferver  que  l'oifeau 
appelé  par  M.  Briflbn  ,  kakatoès  à  aUts 
J?  queue  rouges  ( q) ,  ne  paroît  pas 
être  un  kakatoès ,  puisqu'il  ne  feit  aucune 
mention  la  huppe  ,  qui  eft  cependant 
Je  caraélère/diftinâSf  de  ces  .  perroquets 
(  r )  ;  d'ailleurs  il  ne  parle  de  cet  oifeau 
que  d'agrès  Aldrovande  qui  s'exprime 
.dans  les  termes  fuivans.  c<  Ce  perroquet 
»  doit  être  compté  parmi  les  plus  grands; 
»  il  eft  de  la  grofleur  d'un  chapon  ; 


fa)  OmthoL.xsmt  IV,  page  2 14. 
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tout  ffSn  plumage  eft  blaïiocertdré  ;  «c 
fbn  bec  ^eft  noir  &  fortement  recourbé  ;  «c 
le  bas  du  dos ,  le  croupion ,  toute  la  « 
<^ueue- &  les  pennes  de  l'aile  fontd'un  * 
-rouge 'de  vérmillon  (f)  ».  Tjoûs  ces 
carç&ères  conviendroient  aflez  à  un 
.iakatoës,     Ton  y  ajoutoit  icelui  de  fa. 
-huppe  ^  &  ce  grand  perroquet  rouge  & 
blanc  d-Aldrovartde  qui  ne  nous  eft  pas 
connu ,  feroit  dans  ce  cas  une  cinquième 
efpècende  kafcatoës ,  du  une  variété  de 
qudtlu'une  des' précédentes. 

t-..-  i  - -jt, .1  'j  ■)! ,  'i  .i  ■i;,„  ,  L.ji,  j 
LÊjCAKÀ  TbÈSNOlRl  (t) 

•  Cinquième  efpèce*       M  . 

E  Kva;r  r>s  '  q[uî  a-  donné  ce 
'l&katbës  ,*  éil  4^  eft^ffi  ^os  qu"Wi 
VÀra?  'tout ^fôn  *' plumage^  ^ft:tKun  noir 
bleuâtre,  pfus  ftmcé  fur  fë  dos  &  tes 

Pfatacus f  **$lhfi$eê£ps*-  Aldrovande  , 
tome  I ,  page  <ï£j.  " ,  \ 

(t)  The  great  biack  coc&atoo,  Edwards»  Gbau 
part.  111,  ptg.  aa?,/*/.  ^/tf» 
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ailes  que  fous  le  corps  ;  la  hiqipe;eft 
btune  ou  noirâtre  ,  &  l'oifeau  à,  xoiiune 
tous  les  autres  kakatoès ,  k  faculté  de  la 
relever  très-haut  ,  &  de  la  coucha'  pmC- 
<pie  à  plat  fur  fa  tête;  les  joues  au*- 
.  de  flous  de  F  œil  font  garnies  d'uttè  peau 
touge,  nue  &  ridée,  qtfî  enveffcppé  fe 
*  mandibule  inférieure  du  bec  j  dont  la  çoii- 
feur ,  ainlï  que  celles  des  pieds ,  eft  d'ult 
brun-noirâtre  ;  l'œil  eft  d'Un  beau  noir, 
l'on  peu*  dire  que  cet  pifeau  eft  le 
nègre  des  kakatoès  f dont  les  efpèces 
font  généralement  bïanches  -,  il  a  la 
tjiréue  afifez  fotïgtœr'Sr  Çtnnpdféê-'dfe 
,plume6  étagées  ;  -la  figure  deffinée 
d'après  nature,  en  a*  ère  Envoyée  de 
Ceylan  à  M»  Edwards  ,  &  ce  Natura- 
ralifte  croit  reconnaître  ^  le  fuerne  kâk?- 
tçëi  daq§  une,, de  :c$s  fjguçesj^ujMl^s 
j>ar  V&ykr^Meùtm,  ^  ^miflpr^n  ,  ep 
■jf 797 7  r  St-')ffatmé$  par .  Pftrfc  Schenk, 
ibus  h  nom  de  Cvrpeàu  det  Indes.  \ 
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LES  PERROQUETS 

proprement  dits. 

N  O  u  s  laiderons  4e  nom  de  Perroquets 
proprement  dits  à  ceux  de  ces  oifeaux  qui 
appartiennent  à  l'ancien  continent  ,  ôc 
qui  ont  la  queue  courte,  &  composée 
ée  pennes  à-peu-prcs  d'égale  hmgueuiv 
On  leur  donnoit  jadis  le  nom  4e  P<tpi- 
gauts>  &  celui  de  peirroquet  s'^plkjuoft 
*uat  perruches  (a)  :  l'ufqge  contraife  a 
prévalu.  Et  comme  le  nom  de  papegaut 
ou  papegai  a  été  oublié,,  nous  l'avons 
tranlporté  à  h  famille  des  perroquets.  4e 
l'Amérique  qui  n'ont  point  de  rouge 
dans  les  ailes  ,  afin  de  les  diftiaguer 
par  ce  nom  générique  des  perroquets 
Amazones  dont  le  <:ara&èTe  principal 
eft  d'avoir  du  rougè  fur  les  ailes.  Nous 
connoiflbns  huit  efpèces  de  >ces  perro- 
quets proprement  dits ,  toutes  originaire* 


fa)  Vcpr^  Bdon  #  Ato*  des  Oifraux,  pigf 
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de  l'Afrique  &  des  grandes  Indes ,  & 
aucune  de  ces  huit  efpèces  ne  Ce  trouve 
en  Amérique.         •    -  - 


*  L  E  J  A  C  0, 

eu  PERROQUET  CENDRÉ,  (b) 
Première  efpèce. 

-C'est  l'efpèce  que  Ton  apporte  le 
plus  communément  en  Europe  aujour- 
d'hui ,  &  qui  s'y  fait  le  plus  aimer ,  tant 
par  la  douceur  de  fes  mœurs  que  par 
ion  talent  &  fa  docilité  ,  en  quoi  H 
1  ■  ■ 

*  Voye^Xti  planches  enluminées,  »##  /  /  /  • 

(b)  Pfttacvs  cmreus,  frit fvb-cœru/eus,  Afdrovandc, 
Av'u  tomel,  page  675.  — Willughby ,  Ornithol 
j*ge  76.  — Ray,  Synojff.  avu  pag.  51,0.°  7. 
—  Pftlacus  dnrreus  couda  rubrâ*  —  Frifch,  tab.  /  /t 
JCiein,  A?u  page  2  5 ,  n.°  13.  — Vfittacus  cmereus» 
Jonfton ,  A\  i.  page  a  3 .  —  Barrère ,  Ornith.  clafl*.  III, 
<2en.  1 1 ,  Sp.  a.  —  Charfeton ,  Exercit.  page  74. , 
fi,?  8.  —  Idem,  Ommaiu  pag.  67,  n.°  8.  Pfutacvs 
Irachyurus  canus ,  trmpor'ibus  atbis  caudacoccinrâ. . . . 
x  fÇttacus  ertthacus.  Linnaeus,  Syft»  Nat,  ed#  X, 
gçn,  44,,  Sp*  ao.  —  Grand  papegaut,  Belon ,  iVfefc 
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jégale  âu  moins  le  perroquet  vert  >  fans 
avoir;  lis  cris  défagréables.  LeJ  mot 
de  JatiK  qu'il  paroît  fe  plaire  à  pro- 
noncer y^ft  le  nom  qu'ordinairement  on 
lui  donne  :  tout  fon  corps  eft  d'un  beau 
gris-de-perle  &  .  d'ardoife  ,  plus  foncé 
îur  le  manteau ,  plus  clair  au-de0îi$  du 
corps  &  blanchiflànt  au  venue  ;  unte 
queue  d'un  rouge  de  vermillon ,  termine 
'&  relève  ,ce  plumage  luftré ,  moiré ,  & 
comme  ^poudré  d'une  blancheur  qui  le 
rend  toujours  frais  f  l'œil  eft  placé  dans 
une  peau  blanche ,  nue  &  farineufe ,  qui 
couvre  fa  Joue  ;  le  bec  eft  noir;  les  pieds 
font  gris  r  l'iris  de  Pœit  eft  couleur 
d'or  ;  là'  longueur  totale  de  l'oifeàu  eft 
ày.ùxx  pied.     _    c   ,  .  ) 

La  plupart  de  ces  perroquets  nous  font 


drs  Oifautx  ,  page  2  avec  une  mauvaife  figure  ; 
la  même ,  Portrait  d'QîJfaux,  pag.  7/,  a,  fous les 
noms  de  papegay  grand  *  pfrraqm  grand»  —  Perroquet 
toukut  defujnt*  Albin  ,.lome  I ,  pl.  12.  —  Pfittacus 
major  hrevkaudus ,  cnereus,  oris  pennarim  in  capite, 
coilo  corport  inferiove  dnertoralbis  jf  u^opygio  &  imo 
veqtre  clnereo-'albis ,  otis  pennarum  cinereis  ;  oculorum 
aqibitunudo  candido  ;  reélricibus  cocciads*  .  ; .  Tftttacus 
„  .  Çuineenfs  ewereus*  Briflbn ,  Ornitholog*  tome  iV, 
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apportai  -de  la  <Jtti«ce  (c)  vieshertc 
lie  rim*ieuF  de*  terres  de  ceaa  partie 
de  l'Afrique         on  tes  trbweauilï  à 


fc)  WlugWyy. 

(d)  •  On  en  trouve  dans  foute  cette  cÔtfc 

*  (  de  Guinée)  /  mais  ère  petit  «ombre ,  &  il  fetfc 
9  même  qu'ils  y  viennent  1a  plupart  du  fond  dit 
»  pays.  On  eftitne  plus  ceux  de  Bénin ,  de  Ca&ari». 
»  de  Cabofopez,  &  cTctt  pour  cela  qu'on  en  apporte 

*  ici  deeesendrohs-fe;  mais  on  ne  prend  ^s  gardfe 
»  qu'Hs  font  beaucoup  pfcis  vieux  que  ceux  que  Foa 
»  peut  avoir  ici ,  &  que  par  conséquent  4is  ne  fônt  pas 
»  fi  dociles  &  n'apprennent  pas  fi  bien.  Tom  le» 

*  pefroqueîs'fbm  ici  far  h  côte ,  de  même  que  vers 
»  fomfcle  de  là  Guinée,  &  dans  Irt  lieux  {\Mk$  ,  cte 

*  couleur  blet».  •  * .  <Çes  a%rmatoxrfonr£xomrauifc 
»  en  HoUan^e ,  qu'on  [es  y  eftime  niqins  qu'ici ,  & 
qu'ils  n'y  font  pis  fi  cners.  »  ïtyâgé  en  Guinée  9 
par  Bofman,  Ûtrecht,  i?ofé — Albin  ft  trompé 
qaimd  û  dit  que  cette  efpèce  vient  ^es  indesbrieittelcs;. 
elle  paroit  renfermée  dans  I Afrique ,  &  à  plus  forte 
raifon  ne  fe  trouve  pas  en  Amérique  ,  quoique 
M.  Brtâbn  II  plàce  à  la  JëtnaSqUe  ,.  apparemment 
fur  «ne  indication  de  Browne  &  de  Sloane;  maii 
i&tîs  les  avoir  confultés ,  puifque-  SJoane  (Jamais 
Sortit  Il ,  fajfè  Xp^ ),  dît  expreflement  que  les 
perroquets  que  £dn  vok  en  grande  quantité  à  la 
Jamaïque,  y  (ont  tous  apportés  de  Guinée  :  cette 
«fpèce  ne  trouve  naturellement  dans  aucune  des 
Montrées  -du  nouveau  monde.  «  Dans  fa  multitude 
»  de  perroquets  qui  fè  trouvent  au  Para  ,  on  nd 
»  connaît  point  l'efpcce  grife  qui  eii  fi  commune  cb 
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©pnga  (ë)  êk  fur  la  côte  d'Angefe  (f)  ; 
on  leur  apprend  fort  aifemem  à  parler 
(g) ,  &  Ufr  femblent  imiter  de  préft*- 
pence  la  yoi»  des  enfans  &  recevoir 
dfe*x  plu*  ficiîemem  leur  éducation  à 
«et  égard.  Au  relie ,  tes  Anciens  (h)  ont 


Guinée,»  Vbyage  de  là  Cbnd&ame  *  page  i?jê 
—  Dans  la-FranoaJanitrclique, . . .  il  ne  s'en  trouve 
point  de  gris ,  comme  en  la  Gpijtee  &  en  ta  haut* 
Afrique.  T&rtf,  Singularités, de  la  France  amar&iquc. 
Paris,  t  ff& \  page  92. 

(e  )  Recueil  4es  Voyage*  qui.  ont  fervî  à  l'étabHA 
(ement  de  la  Compagnie,  des  Indes.  Amfterdam, 
i?Q2t  tome  IV,  page      i  . 

(f)  Hift.  générale  <Je*  Voyages  ,.tme  V,  p. 

(g)  îfe  peuplent'  auflî  les  î|es  de  France  &  dè 
Bournon,  où  on  te**  trjmfborté*.  letms  édjfianks  , 
Remit  *8>  page  i  j+  «  On  vécut  dans  cette  îte 
/Maurice  ou  de  France),  de  tortues ,  de  tourte-  « 
relies  &  de  perroquets  gris,  &  d  autre  chafle  qu'on  « 
aHoit  prendre  ayee  la  rqain  dans  les  bois.  Outre  * 
l'utilité  qu'on  en  retirait ,  on  y  trouvoit  encore  « 
beaucoup  de  divertiflêmenti  quelquefois  quand  on  «r 
avok  pris  un  perroquet  gris  on  le  faifoit  crier ,  6c  « 
auftîtot.  o*  e»  Voyait  autour  de  foi  voltiger  des  » 
centaine*  qu'on  tuwt .  à  coups  de  b&ons.  »  Recueil 
des  Voyage*  qui  o#  fem  à  l 'e'krfJiJfemeHt  de  U 
Compagnie  des  Indes»  Amjlerdam 9  mjqi  ,  tmt  III , 
page  ipf. 

(h)  AJbm,  Bk  xxar. 
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remarqué  que  tous  les  oifç^ux  fufcep- 
tibles  de  l'imitation  des  fons  de  la  voix 
humaine  ,  écofutènt  plus,  volontiers  & 
rendent  plus  aiféjment  la  parole  des 
gnfans ,  comme  moins  fortement  àrtiGul#e 
&  plus  analogue  ,  par  Tes  Ions  clairs ,  à  la 
portée  de  leur  organe  vocal  ;  néanmoins 
çe  .  perroquet  imite  auflî  le  ton  grave 
d'une  voix  adujte;  mais  cette  imitation* 
femblë  pénible,  &  les  paroles  qu'il  pro-< 
noncent  de   cette  voix  ,  font  moins 
diftin&es.  Un  de  ces  perroquets  de 
Guinée  ,  endoctriné  en  route  par  un 
vieux  Matelot ,  avbjt  pris  là  voix  rauque 
Se,  la  toux,  mais, ii  parfaitement  qu'on 
pouvpît  s'y  méprendre  ;  quoiqu'il  eût 
été  donné  ènfuite  à  une  jeune  per- 
fonne,  &  qu'il  n'eût  plus  eptendu  que 
fa  voix  ,  il  n'oublia  pas  le^  leçons  de; 
fon  premier  maître  ,  &  rien  n'étoit  fi* 
plailànt ,  que  de  l'entendre  pafler  d'une 
voix  douce  &  gracieûfe  ,  à  fqn /vieux 
enrouement  :&  à  fon  ton.  de  marin.% .  t 
Non-feuletnènt;  cet  oifeaù  a'  la  fetifité 1 
d'imitçr  la  voix  de  l'homme;  il  femblë] 
encore  en  avbir  le  defir  ;  il  le  manifefte  t 
par  fon  attention  à  écouter ,  par  l'effort 
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qu'il  fkit  pour  répéter  ;  &  ,  cet*  effort  (èt 
réitère  à  cfiaque  inûant ,  car  il  gazouille 
fans>  cette  quelques-unes  des  fyliabes 
qu'il  vient  d'entendre ,  &  il  cherche  à 
prendre  le  deflus  de  toutes  les  voix  qui 
frappent  fon  oreille  ,  en  fàilant  éclater, 
la  fienne  :  fouvent  on  eft  étonné  de 
lui  entendre  répéter  des  mots  ou  des 
fons  que  Ton  navoit  pas  pris  la  peine 
de  lui  apprendre  &  qu'on  ne  le  loup- 
çonnoit  pas  même  d'avoir  écoutés  (  '*)>. 
\l  fembfe  Ce  faire  des  tâches  chercher 
à  retenir  fa  leçon  chaque  jour  (  k)  ;  il 
en  eft  occupé  jufque  dans  le  fommçil  % 
&  Marcgrave  4it  qu'il  J.afe  encore  en 


.  (i)  Témoin  ce  perroquet  de  Henri  VHT; 
4ont  AIdrovande  fait  l'hiftôire,  qui,  tombé  dans 
la  Tamife  ,  appela  les  batelier*  à  fon  fecoun  » 
comme  H  avoic  entendu  les  pjulàgers  les  appeler, 
du  rivage.         .  v 

(k  )  Cardan  va  juïqu'à.  fui  attrïbder  ïâ  médita-» 
tîon  &  1 l'étude  intérieure  dé  ce  qu'on  vient  de  lui 
enfeigner ,  6c  cela ,  dit-il ,  par  émulation  &  pàr 
amour  de  fa'  gloiré.  I  ,\  .  "  MtSimur ob  flvimm 
gltnict....  Il  faut  que  l'amour  du  merveilleux 
foit  bien  puifiao*  fur  le  Phitofophe  /  pour  lui  fait* 
avancer  de  pareilles  abforditéf.  . 
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rêvant  (l)*  Ceft  fur-tout  dans  les  pre- 
mières années  qu'il  montre  cette  facilite, 
qu'il  a  plus  de  mémoire  y  &  qu'on  le 
trouve  plus  intelligent  êt  plus  docile; 
quelquefois  cette  faculté  de  mémoire , 
cultivée  de  bonne  heure ,  devient  éton- 
nante: comme  dans  ce  perroquet ,  dont 
parie  Rhodiginus  ( m  ),  qu'un  Cardinal 
acheta  cent  écus  d'or ,  parce  qu'it  récitait 
ierrqflement  le  Symbole  des  Apôtres  (n  )  s 
mais  plus  âgç  H  devient  rébelle  &  n'ap- 
prend que  difficilement.  Au  refte ,  Otina 
eonfeiile  de  choifir  l'heure  du  fohr  , 
après  le  repas  des  perroquets  pour  leur 
donner  leçon ,  parce  qu'étant  alors  plus 
Satisfaits  ils  deviennent  plus  dociles  & 
plus  attentifs. 

fi)  Marcçrtve  PaUure  tu  fajet  de  b  qtrcJHoa 
qtfArilfote  taifle  mdeene ,  (avoir ,  fi  les  animtui 
«ni  natflènt  d'un  «uf  ont  des  fondes  (M*  IV, 
Hift.  animal,  caf.  X  )•  Tejbr* . .  de  me*  ffittuc*, 
amem  lattram  rnakam ,  qmoa  ffipws  de  nofte  Jcipjiati 
exptrgifccm, ,  JMJwm*  locwm  ejl.  Marcgrave  # 
page  105. 

(m)  Catm  £J^.  aitfiq,  Jeft.  #4.  III,  cap.  /ju 
(n)  M»  de  la  Borde  nous  dit  en  avoir  vu  wx 
tjttî  ferait  d*Àun»6nier  dans    un  Vaiflêau  ;  il 
réakoit  ia  prière  au*  Matelots»  en  fuite  te  roûwre. 

On  a 
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On  a  comparé»  l'éducation  du  perro- 
quet à  celle  de  l'enfant  (a)  :  il  y  auroit 
fouvent  plus  de  raiion  de  comparer 
j  l'éducation  de  l'enfant  à  celle  du  per* 
i  roquet  ;  à  Rome  ,  celui  qui  drelïbit  un 
perroquet,  tenoit  à  la  main  une  petite 
verge  &  l'en  frappoit  fur  la  tête.  Plint 
dit  que  fon  crâne  elt  très-dur  &  qu'à 
moins- de  le  frapper  fortement  lorfqu'on 
lui  donne  leçon  ,  il  ne  fent  rien  'fies 
petits  coups  dont  on  veut  le  punir  (p)* 
Cependant  celui  dont  nous  parlons 
çraignoit  le  fouet  autant  &  plus  qu'un 
enfant  qui  l'auroit  fouvem  fend  :  après 
^voîr  :retté -tonte  la  journée  fur  la  per- 
che ,  l'heure  d'allèr  dans  le  jardin  ap* 
plrochant ,  fi  par  hafard  il  la  dévançoit 
&  delcendoit  trop  tôt  (  ce  qui  lui  arrivoit 
rarement  )  la  menace  &  la  Aénionft ration 
du  fouet  fuffîfoient  pour  le  feire  remonte* 
à  fon  juchoir  avec  précipitation  :  alors  il 
pe  defeendoit  plus ,  mais  marquoit  fort 
ennui  &  fon  impatience  en  battant  des 
tiles  &  en  jetant  des  cris.  : 

.  (û) '.JÊiien. 

_  (f)  Pline ,  Hbt  X,  cap.  +2, 

Oiftaux,  Tme  XL 


G 
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y>  II  eft  naturel  de  croire  que  le  per*~ 
»  roquet  ne  s'entend  pas  parler  ,  mais 
*r  qu'il  croit  cependant  que  quelqu'un 
w  lui  parle  :  on  l'a  fouvent  entendu  fô 
»  demander  à  Jui-mjeme  la  patte  r  &  il  ne 
»  manquoit  jamais  de  répondre  à  fa 
propre  queftion  en  tendant  eflfedUve*- 
»  ment  la  patce.  Quoiqu'il  aimât  fort  Je 
s»  fon  dé  la  voix  des  enfkns,  ilmontroit 
»  pour  eux  beaucoup  de  haine  ;  il  les 
»  pourfuivoit,  &  s'il pouvoit les  attraper, 
*»  les  -  pinçoit  jufqu'au  (ang.  Comme  il 
»  avoit  des  objets  d'averfîon  ,  U  en 
»  avoit  auflî  de  grand  attachement  ;  fon 
»  goût  à  la  vérité  n'étoit  pas  fort  délicat, 
»  mais  il  a  toujours  été  foutenu  ;  il 
»  aimoit ,  mais  aimoit  avec  fureur ,  1$ 
»  fille  de  cuifine  ,  il  la  fuivoit  par-tout  f 
»  la  cherchoit  dans  les  lieux  où  elle 
*>  pouvoit  être  ,  &  prefque  jamais  en 
99  vain  :  s'il  y  avoit  quelque  temps  qu'H 
»  ne  l'eût  vue  ,  il  grimport  avec  la  bec 
»  &  les  pattes  jufque  fur  fes  épaules ,  lut 
^  fàifoit  mille  careflès^  &  ne  la  quittoit 
»*phis,  quelqu'efFort  qu'elle  fît  pour 
*  s'en  débarralTer  ;  l'inftant  d'après  elle 
»  le  retrouvoit  fur  fes  pas  ;  fon  attache- 
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ment  avoit  toutes  les  marques  de  ce 
l'amitié  la  plus  fentie  c  cette  fille  eut  «e 
un  mal  au  doigt  confidérable  &  très-  ce 
long ,  douloureux  à  lui  arracher  des  <e 
cris  ;  tout  Je  temps  qu'elle  fe  plaignit  «c 
le  perroquet  ne  fortit  point  de  là  ce 
chambre  ;  il  avok  l'air  de  la  plaindre  ce 
en  fe  plaignant  lui-même ,  înais  auffi  ce 
douloureufement  que  s'il  avoit  fouffert  te 
en  effet  :  chaque  jour,  Ta  première  ce 
démarche  étoit  de  lui  aller  rendre  ce 
vifite  ;  fon  tendre  intérêt  fe  foutint  ce 
pour  elle  tant  que  dura  fon  mal ,  &  ce 
dès  qu'elle  en  fut  quitte  il  devint  ce 
tranquille  avec  la  même  aflfeélion  qui  ce 
n'a  jamais  changé.  Cependant  fon  ce 
goût  exceffif  pour  cette  fille  paroifToit  ce 
çtre  inlpiré  par  quelques  circonftances  ce 
relatives  à  fon  ftrvice  à  la  cuifine  ce 
plutôt  que  par  (a  perfonne  ;  car  cette  ce 
fille  ayant  été  remplacée  par  une  ce 
autre ,  l'affeélion  du  perroquet  ne  fit  «e 
que  changer  d'objet,  &  parut  être  au  ce 
même  degré  dès  le  premier  jour  pour  ce 
cette  nouvelle  fille  de  cuifine ,  &  « 
par  couféquent  avants  que  fes  foins  ce 
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n'euflent  pu  infpirer  &  :  fonder  cet 
»  attachement  '  q  J  ». 

Les  talejis  des  perroquets  de  cette 
jefpèce  ne  fe  bornent  pas  à  l'imitation 
rde  la  parole  ;  ils  apprennent  auffi  k 
-contrefaire  certains  geftes  êc  certains 
jnouvemens  :  Scaliger  en  a  vu  un  qui 
imitoit  la  <&nfe  des  Savoyards  en  répé- 
tât Jeur  chanfon  :  celui  -  ci  aimoit  à 
entendre  .chanter*  ck  lorfqu'il  voyoit 
danfer  ,  il  fautoit  auffi ,.  mais  de  la  plus 
jnauvaife  grâce  du  monde ,  portant  les 
pattes  en  dedaqs  &  retombant  lourde* 
jnent  ;,c'é  toit-là  (a  plus  grande  gaieté  ;  on 
Jui  voyoit  auffi  une  joie  folle  &  un  babil 
intariiïàblé  dans  Tivrefle  ;  car  tous  les 
perroquets  aiment  le  vin,  particulière*- 
ment  le  vin  d'Eipagne  &  Ip  mufcat,  ôc 
Von  avoit  déjà  remarqué  du  temps  de 
Pline  les  accès  de  gaieté  que  leur  donne 
les  fumées  de  cette  liqueur  (r).  L'hiver 
|I  cherchoit  le  feu  ,  fon  grand  plaifir 


(q)  Note  communiquée  par  Madame  Nadauft 
ana  iœur ,  à  laquelle  appartenoit  ce  perroquet. 

(r)  In  vino  pr*cipHè,  hfcma^  Pline,  fih  X± 
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dams  cette  faifôri  étoit  d'être  fur  la 
cheminée  ;  &  dès  qu'il' s'y  étoit  réchauffé  i 
ii  marquoit  fon  bien-être  par  plufieurs 
fignes  de  joie.  Les  pluies  d'été  lui  faw 
foient  autant  de  plaifir ,  il  s'y  tenoit  des 
heures  entières  7  &  pour  que  î'arrofement 
pénétrât  mieux,  il  étendok  fes  ailes  & 
ne  demandoit  à  rentrer  que  lorfqu'il  étoit 
mouillé  jufqu'à  la  peau.  De  retour  fur 
fa  perche,  il  paflfoit  toutes  fes  plumes 
dans  fon  bec  les  unes  ap*ès  les  autres  ; 
au  défaut  de  la  pluie  il  le  baignôit  avec 
plaifir  dans  une  cuvette  d'eau ,  y  rentroift 
plufieurs  fois-  de  fuite ,  mais  avoit  tou- 
jours grand  foii*  que  fa  tête  ne  fut  pas 
mouillée  ;  autant  il  aimoit  à'  fe  baigner 
en  été  ,  autant  il  le  craignoit  en  hiver  v 
en  lui  montrant  dans  cette  faifon  un> 
vafe  plein  d'eau ,  on  le  faifoit  fuir  & 
même  crier. 

Quelquefois  on  le  voyoit  bâiller ,  & 
ce  figne  étoit  prefque  toujours  celui  de 
l'ennui.  Il  fiffloit  avec  plus  de  force  & 
de  netteté  qu'un  homme  ,  mais  quoiqu'il 
donnât  plufieurs  tons ,  il  n'a  jamais  pu 
apprendre  à  fiffler  un  air.  II  imitoit  parfai- 
tement les  cris  des  animaux  fauvages  & 
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domeftiques ,  particulièrement  celui  de 
la  corneille ,  qu'il  contrefaifoit  à  s'y  mé- 
prendre ;  il  ne  jafoit  prefque  jamais  dans 
une  chambre  où  il  y  avoit  du  monde , 
mais  feu!  dans  la  chambre  voifine,  il 
parloit  &l  crioit  d'autant  plus  qu'on  faifoit 
plus  de  bruit  dans  l'autre  ;  il  paroiflbit 
même  s'exciter  &  répéter  de  fuite  &  pré- 
cipitamment tout  ce  qu'il  favoit ,  &  il 
ja'étoit  jamais  plus  bruyant  &  plus  animé  : 
le  foir  venu  il  fe  rendoit  volontairement 
à  la  cage ,  qu'il  fiiyoit  le  jour  ;  alors  une 
patte  retirée  dans  les  plumes  ou  accrochée 
aux  barreaux  de  la  cage  &  la  tête  fous 
l'aile,  il  dormoit  jufqu'à  ce  qu'il  revît 
le  jour  du  lendemain  ;  cependant  il  veilloit 
ibuvent  aux  lumières  :  c'étoit  le  temps 
où  il  defcendcjit  fur  fa  planche  pour 
aiguifer  fes  pattes ,  en  faifant  le  même 
mouvement  qu'une  poule  qui  a  gratté  ; 
quelquefois  il  lui  arrivoit  de  fiffler  ou  de 
parler  ia  nuit  lorfqu'il  voyoit  de  la  clarté-, 
mais  dans  robfcurité  il  étoit  tranquille 
&  muet  (f). 


(f)  Suite  de  la  note  communiquée  par  M*dmc 
Nadauk. 
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l/efpçœ  de  fac\été  que  le  perroquet 
contracte  avec  nous  par  le  langage ,  eft 
plus  étroite  &  pius  douce  que  ceHe  à 
laquelle  le  ûnge  peut  prétendre  par  Ton 
imitation  capricieufe  de  nos  mouvemens 
&  de  nos  geftes  :  fi  celles  4u  chien ,  du 
cheval  ou  de  l'éléphant  font  plus  inté- 
re (Tantes  par  lé  fentiraent  &  par  l'utilité , 
la  fociété  de  l'oifeau  parleur  eft  quelque-» 
fois  plus  attachante  çar  l'agrément;  il 
recrée ,  il  diftrak,  il  amufe;  dans  la  foli^ 
tude  il  eft  compagnie  :  dans  la  coinrer- 
Càûon  il -eft  interlocuteur,  il  répond,  il 
appelle  ,  il  accueille ,  il  jette  l'éclat  des 
xris,  il  exprime  l'accent  de  i'afFedion , 
il  joue  la  gravité  de  la  fentence ,  fes  petits 
mots  tombas  au  hafard,  égaient  par  les 
di^arates,  ou  quelquefois  furprennertt 
par  la  juftelTe  (t).  Ce  /eu  d'un  langage 
lans  idée  a  je  ne  fais  quoi  de  bizarre  6c 
de  grotefque  ,  &  fans  être  plus  vide  que 


(t)  Willughby  par  Je ,  d'après  Clufius  ,  d'un 
perroquet  qui ,  lorfqu  on  lut  difoit  rtf^perrotjutt ,  rie^9 
rioit  effectivement ,  êc  Pinftant  d'après  .s'ecrioit ,  avec 
tin  grand  éclat,  â  le  grand  fbt  qui  me  fait  rire  !  Nous 
tn  avons  vu  un  autre  qui  avoit  vieilli  avec  fon  maître  , 
&  partageoit  avec  lui  les  infirmités  du  grand  âge  9 
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tant  d'autres  propos  >  ii  efttcfcjoijrs  ftus 
imufant.  Avec  cçtee  imitation,  de  nos 
paroles,  le  perroquet  fembte  prendre 
quelque  choie  de  nos  inclinations  &  de 
nos  mœurs ,  il  aime  &  il  haït  ;  il  a  des 
attachemens,  des  jaloufïes,  des  préfé- 
rences ,  des  caprices  ;  il  s'admire  ,#  s'ap- 
piaudit  ,  s'encourage  ;  il  le  réjouit  &l 
s'attrifte  ;  il  fembJe  s'émouvoir  &  s'at- 
tendrir aux  careflès  ;  il  donne  des  baifers 
affectueux  ;  dans  une  maifon  de  deuil 
il  apprend  à  gémir  (u)  ;  &  fouvent 
accoutumé  à  répéter  le  nom  chéri  d'une 
perlonne  regrettée.,  il  rappelle  à  des 


accoutumé  à  ne  plus  guère  entendre  que  ces  mots; 
je  fuis  mala de  ;  lorfquon  lui  demandoit ,  quanta 
perroquet,  qu'as  tu  !  Je  Ju's  malade,  rcpondoitïif 
d'un  ton  douloureux,  &  en  s'étendant  fur  le  foyer  $ 
je  fuis  malade,  ^ 

(u )  Voyei  dans  les  Annales  de  Conftantirt 
Manafles,  i'hiftoîre  du  jeune  Prince  Léon,  fils  de 
l'empereur  Baiîle ,  condamne  à  la  mort  par  ce  père 
impitoyable ,  que  les  gjémiflemens  de  tout  ce  qui 
i'environnoit  ne  pouvoient  toucher  ,  &  dont  les 
accens  de  l'oifeau  qui  avoit  appris  à  déplorer  la  def- 
finée  du  jeune  Prince,  émurent  enfin  le  coeur 
barbare. 
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coeurs  fenfibfcs  &  leurs  plaifirs  &  leurs 
chagrins  (x). 

L'aptitude  à  rendre  les  accens  de  la 
voix  articulée ,  portée  dans  le  perroquet 
au  plus  haut  degré ,  exige  dans  l'organe 
une  ftru&ure  particulière  &  plus  par- 
faite ;  la  fureté  de  (a  mémoire ,  quoi- 
qu'étrangère  à  l'intelligence  ,  fuppofe 
néanmoins  un  degré  d'attention  &  une 
force  de  réminifcence  mécanique,  do^it 
nul  oifeau  n'eft  autant  doué.  Auffi  les 
Naturalilles  ont  tous  remarqué  la  forme 
particulière  du  bec ,  de  la  langue  &  de 
la  tête  du  perroquet  ;  fon  bec  arrondi 
en  dehors,  creufé  &  concave  en  dedans  y 
•  offre  en  quelque  manière  ia  capacité 
d'une  bouche  y  dans  laquelle  la  langue  fe 
meut  librement  ; .  le  fod  venant  frappée 
contre  le  bord  circulaire  de  la  mandi- 
"  bule  inférieure  r  s'y  modifie  comme  il 
fereit  contre  une  file  de  dents,  tandis 
que  de  la  concavité  du  bec  fupérieur  il 
fe  réfléchit  comme  d'un  palais  -y  aïnCr 

(x)  Vqyt^  dans  AIdrovande  { page  662  )  une 
pièce  jp-acieufe  &  touchante,  qu'un  Poète  qui  pleure 
fâ  martreflè  ,  adreflè  à  fon  perroquet  qui-en  répétait 
&n&  celle  ie  nom. 

G  Y 
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ïe  fon  ne  s'échappe  ni  ne  fuit  pas  en 
fiffiement ,  mais  fe  remplit  &  s'arrondit 
en  voix.  Au  refte ,  c'eft  la  langue  qui 
plie  en  tons  articulés  les  fons  vagues 
qui  ne  feroient  que  des  chants  ou  des 
cris  :  cette  langue  eft  ronde  &  épaifle  , 
plus  grofle  même  dans  le  perroquet  à 
proportion  que  dans  l'homme  ;  elle  fèroit 
plus  libre  pour  le  mouvement,  fi  elle 
n'étoit  d'une  fubftance  plus  dure  que  la 
chair ,  &  recouverte  d'une  membrane 
forte  &  comme  cornée. 

Mais  cette  organifation  fi  ingéhieufe- 
ment  préparée,  le  cède  encore  à  l'art 
qu'il  a  fallu  à  k  Nature  pour  rendre  le 
demi-bec  fup^rieur  du  perroquet  mobile , 
pour  donner  à  fes  mouvemens  la  force 
&  la  facilité  ,  (ans  nuire  en  même  temps 
à  fon  ouverture ,  &  pour  mufcler  puif- 
iamment  un  organe  auquel  on  n'aper- 
çoit pas  même  où  elle  a  pu  attacher  des 
tendons  ;  ce  n'eft  ni  à  la  racine  de  cette 

Îiècë ,  où  ils  euflènt  été  fans  force ,  ni 
fes  côtés ,  où  ils  eufTent  fermé  font 
ouverture ,  qu'ils  pouvoient  être  placés  ; 
Ja  Nature  a  pris  un  autre  moyen ,  elle  a 
attaché  au  fond  du  bec  deux  os  qui , 
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des  deux  côtés  &  fous  les  deux  joues , 
forment ,  pour  ainfi  dire ,  des  prolon- 

Êemens  de  fa  lubftance  ,  femblables  pour 
.  forme  aux  os  qu'on  nomme  ptéregoides 
dans  l'homme ,  excepté  qu'ils  ne  font 
point ,  par  leur  extrémité  poftérieure , 
implantés  dans  un  autre  os,  mais*Iibre$ 
de  leurs  mouvemens  ;  des  fàifceaux  épais 
de  mufcles  partant  de  l'occiput  &  atta- 
chés à  ces  os  les  meuvent  &  le  bec  avec 
eux.  Il  faut  voir ,  avec  plus  de  détail ,  dans 
Aldrovande ,  l'artifice  &  l'afîbrtiment  de 
toute  cette  mécanique  admirable  (y). 

Ce  Naturalifte  feit  remarquer ,  avec 
raifon ,  depuis  l'œil  à  la  mâchoire  infé- 
rieure un  elpace  ,  qu'on  peut  ici  plus 
proprement  appeler  une,  joue ,  que  dans 
tout  autre  oifeau ,  où  il  eft  occupé  par 
la  coupe  du  bec  ;  cet  elpace  repréfente 
encore  mieux  dans  le  perroquet  une  vé- 
ritable joue  par  les  fàifceaux  des  mufcles 
qui  le  traverfênt  &  fervent  à  forSfier  le 
mouvement  du  bec  autant  qu'à  faciliter 
l'articulation. 

Ce  bec  eft  trèsrfort  ;  le  perroquet  cafle 


(y)  AvL  tome  I ,  piges  64-0  &  641. 

G  vj 
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aifément  les  noyaux  des  fruits  rouges  ; 
il  ronge  le^bois ,  &  même  il  fkuflè  avec 
fon  bec  &  écarte  les  barreaux  de  fa 
cage  ,  pour  peu  qu'ifs  foient  foibles ,  & 
qu'il  foit  las  d'y  être  renfermé  ;  il  s'en 
fert  plus  que  de  fes  pattes  pour  fe  fuf- 
pendre  &  s'aider  en  montant  ;  il  s'appuie 
deflus  en  defcendant  comme  fur  un 
troifième  pied  qui  affermit  ia  démarche 
lourde,  &  feprélente  lorfqu'il  s'abat  pour 
foutenir  le  premier  choc  de  la  chute  ( 
Cette  partie  eft  pour  lui  comme  un 
fécond  organe  du  toucher ,  &  lui  eft  auflî 
utile  que  (es  doigts  pour  grimper  ou 
pour  faifir. 

II  doit  à  fa  mobilité  du  demi-bec  fu- 
périeur  la  faculté  que  n'ont  pas  les  autres 
çifeaux ,  de  mâcher  fes  alimens  :  tous  les 
oifeaux  granitfor.es  &  carnivores  n'ont 
dans  leur  bec,  pour  ainfi  dire,  qu'une 
main  avec  laquelle  ils  prennent  leur 
«ourriture  &  la  jettent  dans  le  gofier , 
ou  une  arme  dont  ils  la  percent  &  la 


(l)  Cum  devolat  roftro  fe  excipit ,  ilH  innitituri 
ïevioremque  p  ita  ptdum  infirmitati  facit*  Pline ,  iib.  Xg 
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déchirent  ;  le  bec  du  perroquet  eft  une 
bouche  à  laquelle  il  porte  les  alimens 
avec  les  doigts ,  il  préfente  le  morceau 
de  côté  &  le  ronge  à  l'aife.^;  la  mâ- 
choire inférieure  a  peu  de  mouvement ,  - 
le  plus  marqué  eft  de  droite  à  gauche  ; 
fouvent  Toifeau  fe  le  donne  fans  avoir 
rien  à  manger  &  femble  mâcher  à  vide , 
ce  qui  a  fait  imaginer  qu'il  ruminoit  ; 
il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  aiguife  alors* 
la  tranche  de  cette  moitié  du  bec  <jui 
lui  fert  à  couper  &  à  ronger. 

Le  perroquet  appète  à  peu-près  éga- 
lement toute  efpèce  de  nourriture  :  cfcns 
(on  pays  nat^I  il  vit  de  prefque  toutes 
les  fortes  de  fruits  &  de  graines  ;  op  a 
remarqué  que  le  perroquet  de  Guinée* 


(a)  On  doit  remarquer  que  le  doigt  externe  de 
derrière  eft  mobile ,  &  que  i'oifeau  le  ramène  de  côté 
&  en  devant,  pour  faifir  &  manier  ce  qu'on  lut 
donne;  mais  ce  n'erf  que  dans  ce  cas  feul  qu'il  fait 
ufage  de  cette  faculté ,  &  le  refit  du  temps,  (bit  qu'if 
marche  ou  qu'il  fe  perche,  iî  porte  constamment 
deux  doigts  devant  &  deux  derrière.  Apulée  &  Sol  in  , 
parlent  de  perroquets  à  cinq  doigts  ;  mais  c'eft  en  fe 
méprenant  fur  un  patiàge  de  Pline ,  où  ce  Naturalfftt 
attribue  à  une  race  de  pies  cette  fingularité.  (.Voye$ 
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s'engraifle  de  celle  de  catthame ,  qui 
néanmoins  eft  pour  l'homme  un  purgatif 
yiolent  (b);  en  domefticité  ii  maiige 
prefque  de  •  tous  nos  alimens ,  mais  la 
viande ,  qu'il  préféreront ,  lui  eft  extrê- 
mement contraire  ;  elle  lui  donne  une 
maladie  qui  eft  une  efpèce  de  pica  ou 
d'appétit  contre  nature,  qui  le  force  à 
jfucer  ,  à  ronger  fes  plumes ,  &  à  les 
arracher  brin-à-brin  par-tout  où  fon  bec 
peut  atteindre.  Ce  perroquet  cendré  de 
Guinée  eft  particulièrement  (ujet  à  cette 
maladie  ;  il  déchire  ainfi  les  plumes  de 
fon  corps  &  même  celles  de  (a  belle 
queue  ,  &w  lorfque  celles-ci  font  une 
fois  tombées  ,  elles  ne  renaiffent  pas 
avec  le  rouge  vif  qu'elles  avoient  aupa- 
ravant. 

Quelquefois  on  voit  ce  perroquet 
devenir ,  après  une  mue  ,  jafpé  de  blanc 
&  de  couleur  de  rofe ,  foit  que  ce 
changement  ait  pour  caufe  quelque 
maladie,  ou  les  progrès  de  l'âge.  Ce  font 
ces  accidens  que  M.  Briffon  indique 


-  (b)  Les  Efpagnols  ont  nommé  cette  graine  %Jemt 
'de  ftpagy  9  graine  de  perroquet. 
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comme  variétés ,  fous  les  noms  de  perroquet 
"de  Guinée  à-ailes  rouges  (c) ,  &  de  perro- 
quet de  Guinée  varié  de  rouge  (djSDms 
celui  que  repréfente  Edwards ,  tome  IV, 
planche  1  6 $ ,  les  plumes  rouges  font 
mélangées  avec  les  grifes  au  hafard  & 
comme  fi  l'oifeau  eût  été  tapiré.  Le 
perroquet  cendré  eft ,  comme  plufieurs 
autres  efpèces  de  ce  genre ,  fujet  à  l'épi- 
lepfie  &  à  la  goutte  (e)  ;  néanmoins  il  eft 
très-vigoureux  &  vit  long-temps  (J)  ; 
M.  Salerne  afTure  en  avoir  vu  un  à 
Orléans  âgé  de  plus  de  foixante  ans ,  & 
encore  vif  &  gai  (g). 


(c)  Ornithohgie,  tome  IV,  page  31a* 

(d)  ttid.  page  3  1 3# 

fe)  OUna,  Ucceileria ,  page  23. 

(f)  «  J  '«n  ai  connu  un  au  Cap  à  SaSnt-Dominfftft, 
qui  étoit  âgé  de  quarante- fix  ans  bien  avérés.  »  Note 
communiquée  par  M»  de  U  Borde, 

(i )  Vofmaër  dit  qu'if  connoît  dans  une  fàmiHc  , 
tin  perroquet  qui  depuis  cent  ans  paflë  de  père  en  fils. 
Feuille  imprimée  en  1769»  MaîsOima  plus*croyable 
&  plus  inftruit,  n'attribue  que  vingt  ans  de  vie 
jnoyenne  au  perroquet.  Uccetleria ,  ubi  Jupra. 
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II  eft  afTez  rare  de  voir  des  perroquets 
produire  dans  nos  contrées  tempérées  r 
il  ne  l'eft  pas  de  leur  voir  pondre  des 
œufs  clairs  &  fans  germe  :  cependant  on  * 
quelques  exemples  de  perroquets  nés  en 
France  ;  M.  de  la  Pigeonière  a  eu  un 
perroquet  mâle  &  une  femelle  dans  la 
vilîe  de  Marmande  en  Agénois  ,  qui 
pendant  cinq  ou  fix  années  n'ont  pa$ 
manqué  chaque  printemps  de  faire  une 
ponté  qui  a  réuffi  &  donné  des  petits, 
que  le  père  &  la  mère  ont  élevés^ 
Chaque  ponte  étoit  de  quatre  œufs  , 
dont  il  y  en  avoit  toujours  trois  de  bons 
&  un  de  clair.  La  manière  de  les  faire 
couver  à  leur  aife  fut  de  les  mettre  dans 
une  chambre  où  il  n'y  avoit  autre  chofe 
qu'un  baril  défoncé  par  un  bout ,  & 
rempli  de  fcieure  de  bois;  des  bâtons 
étoient  ajuftés  en  dedans  &  en  dehors 
du  baril,  afirç  que  le  mâle  put  y  monter 
également  de  toutes  façons ,  &  coucher 
auprès  de  fa  compagne.  Une  attention 
nécefïaire  étoit  de  n'entrer  dans  cette 
chamtgre  qu'avec  des  bottines ,  pour  ga- 
rantir les  jambes  des  coups  de  bec  du 
perroquet  jaloux,  qui  déchiroit  tout  ce 
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«ju'H  Toyoït  approcher  de  fa  feraeîle  (h). 
•Le  P.  Labat  fait  auffi  l'hiiioire  de  deux 
perroquets  qui  eurent  plufieuïs  fois  des 
petits  à  Paris  (i). 


*  LE  PERROQUET 

VERT,  (k} 
Deuxième  efpèce. 

M  •  Edwards  a  donne'  cet  oifeau  (l) 
comme  venant  de  la  Chine  ;  il  ne  s'en 
trouve  cependant  pas  dans  la  plus  grande 


(h  )  Lettre  datée  de  Marmande  en  Agénoîs ,  U  2f 
août  17 74,  dans  la  Gazette  de  Littérature,  du famedi 
i  7  fep'embre  Juîvant, 

fi)  Nouveaux  Voyages  aux  îles  de  fÂmérique. 
Parts ,  1 722  ,  tome  11 ,  page  ï  60. 

*  Vbj'e^  les  planches  enluminées,  »/ //^# 

(k)  Pfittacus  major  brevicmdus ,  viridis ,  l&teralibus 
teélricibus  alartim  inferioribus  rubr>s  ;  margmibus 
alarum  caruleis  ;  rcftricïbus  fupernè  viridibus ,  Jubtus 
nigrkantibus ,  apice  fubtus  fujeo  flavîcante .  . . .  Pfittacus 
Sinenfs,  Brifibn,  Orm't/w/*  tome IV,  page  291. 

( l)  Green  and  red  parrot  from  china,  Edwards» 
G/ajhp*gt  44 ,  pl.*  2  j  1  •  '  . 
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partie  des  provinces  de  ce  vafte  empiré; 
il  n'y  a  guère  que  les  plus  méridionales , 
comme  Quanton  &  Quangfi,  qui  ap- 
prochent du  Tropique ,  limite  ordinaire 
du  climat  des  perroquets ,  où  Ton  trouve 
de  ces  oifeaux.  Celiji-ci  eit  apparemment 
un  de  ceux  que  des  Voyageurs  fe  font 
figuré  voir  les  mêmes  efl  Chine  &  en 
Amérique  (m)  :  mais  cette  idée ,  contraire 
à  l'ordre  réel  de  la  Nature ,  eft  démentie 
par  la  comparaifon  de  chaque  efpèce 
en  détail  :  celle-ci  en  particulier  n'eft 
analogue  à  aucune  des  perroquets  du 
nouveau  monde.iCe  perroquet  vert  eft 
dfe  la  groffeur  aune  poule  moyenne; 
il  a  tout  le  corps  d'un  vert^vif  &  brillant; 
les  grandes  pennes  de  l'aile  &  les  épaules 
bleues;  les  flancs  &  le  deflbus  du  haut 
de  l'aile  d'un  rouge  éclatant  ;  les  pennes 
des  ailes  &  de  la  queue  font  doublées 
de  brun.  (  L'échelle  a  été  omife  par 


(m)  «  Les  provinces  méridionales,  telles  que 
»  Quanton,  &  fur-tout  Quangji,  ont  des  perroquets  de 
*  toutes  efpèces ,  qui  ne  différent  en  rien  de  ceux  de 
*»  l'Amérique  ;  leur  plumage  eft  fe  même,  &  ils  n'ont 
pas  moins  de  docilité  pour  apprendre  à  parier.  » 
Hifoire  générale  dts  Voyages,  terne  Vlf^$e  48$/* 
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•tibli  dans  la  planche  enluminée  qui  le 
repréfente,  il  faut  y  fuppléer  en  lui 
figurant  quinze  pouces  de  longueur  )• 
Edwards  le  dit  un  des  plus  rares  :  on 
le  trouve  aux  Moluques  &  à  la  nouvelle 
Guinée ,  d'où  il  nous  a  été  envoyé. 

LE  PEU  ROQUET 

V  A  R  I  É.  (n) 

Troifième  ëfpèce. 

Ce  perroquet  eft  le  même  que  le 
pfuttacus  elegans  de  Clufius  (0)  &  le 


#  H* )  ?ftttam  m**0*  brevicaudus,fupernè  viridi infirmé 
pennispurjmreis  caruleo  marginatis  vejtirus  ;  capitefufi* , 
permis  in  medio  Mbttioribus  ;  eolio  peéiori  eoncolort , 
redricibm  Jubtus  nigro-cœrulejcentibus  Juperni  viridibus  9 

ïateralibus  apict  faturatc  caruleis  Pfttacus  varius 

Indiens.  BrifTon,  Ornithol  tome  IV,  page  300. 
—  Pfittacus  bmchyutus  viridis ,  copiée  grjjio,  coih 
peforrquc  Jubolivaceo  vario  ;  remrgibus,  reclricibufque 

caruleis  Pfittacus  accîpitrinus.  Linnaeus  9 

Sjft*  Nat.  ed.  X,  Gen.  44,  Sp.  31. 

(*o)  Clufius;  exotic.  auàhtar,  page  3^5.  — Nîe- 
remberg,  page  226,  avec  la  ngure  empruntée  de 
Clufius.  —  Ray ,  SympJ,  avu  page  3 1 ,  a.°  1 1  • 
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ftrrêquet  a  tête  d<  faucon  d'Edwards  (p). 
II  eft  de  la  grofleur  d'un  pigeon  :  tes 
plumes  du  tou*  du  cou  qu'H  relève  dans 
la,  colère ,  mais  qui  font  exagérées  dan* 
îa  figure  de  Clufius ,  font  de  couleur 
poutprée ,.  bordées  de  bleu  ;  la  tête  eft 
couverte  de  plumes  mêlées  par  traits  de 
brun  &  de  blanc  comme  le  plumage  d'un 
©ifeau  de  proie  ,  &  c^eft  dans  ceffens 
<|u' Edwards  l'a  nommé  perroquet  a  tête  de 
faucon.  Il  y  a  du-  bleu  dans  les;  grandes 
pennes  de  l'aile  &  à  la  pointe  des  latérales 
de  f&  queue*,  dont  les  deux  intermédiaires 
font  vertes  ainfi  que  le  refte  des  plumet 
«lu  manteau. 

Le  perroquet  maillé  de  nos  planches 
enluminées,  n*  }2Ô,  nous  paroît  être 
le  même  que  le  perroquet  varié  dbnP 
jious  venons  de  donner  la  defcription 
&  nous  préfumons  que  te  très—petir 
nombre  de  ces  oifeaux  qui  font  venus 
d'Amérique  en  France ,  avoient  aupa- 
ravant été  tranlportés  de*  grandes  Indes 
en  Amérique ,  &  que  fi  on  en  trouve 


(p)  H&wk-tieadei'  pamu  Edwards,  Hijf.  of 
Bitdu  tome  IV ,  fl 


A 
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dans  PintérieHr  des  terres  de^Ia  Guyane, 
c'eft  qu'ils  s'y  font  naturalifés  comme  les 
ferins^  Je  cochon  dinde  &  quelques 
autres  oifeaux  &  animaux  des  contrées 
méridionales  de  l'ancien  continent  qui 
ont  été  tranfportés  dans  le  nouveau  par 
les  Navigateurs  ;  &  çe  qui  femblë  prouver 
que  cette  efpèce  ll'eft  point  naturelle  à 
l'Amérique,  c'eft  qu'aucun  des  Voyar 
geurs  dans  ce  continent  n'en  ont  fait 
mention,  quoiqu'il  fok  connu  de  nos 
oifeleurs ,  fous  le  nom  de  perroquet  maillé, 
épithète  qui  indique  la  variété  de  fon 
plumage  ;  d'ailleurs  il  a  la  voix  différente 
de  tous  les  autres  perroquets  de  l'Amé- 
rique ;  foii  cri  eft  aigu  &  perçant ,  tout 
Semble  prouver  que  cette  efpèce ,  dont 
il  eft  venu  quelques  individus  d'Amé- 
rique, n'eft  qu'accidentelle  à  ce  conti- 
nent &  y  a  été  .apportée  des  grandes 
Indes. 
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*  L  E    VA  Z  A 

ou  PERROQUET  HOIR,  (q) 

Quatrième  efpèce. 

La  quatrième  efpèce  des  peiroquet* 
proprement  dits ,  eft  le  Vayi ,  nom  que 
celui-ci  porte  «à  Madagafcar  fuivant 
Flaccourt  (r),  qui  ajoute  que  ce  perro- 
quet  imite  la  voix  de  l'homme ,  Rennefort 
en  fait  auffi  mention  (f);  &  c'eft  le  même 

*  Voy<Z,  tes  planches  enluminées ,  n»ê  jo  •» 
(q)  Pfittacus  major  brevkaudus ,  rtigro^çœrultfcens  ; 
êculorum  àmbitu  candicante ,  rendgtkus  <intreo  fitfcis , 
extcriùs  adviridi  vergentibus  ;  reélricibus  Jopernè  Mgr* 
eteruiejeentibus ,  fubtus  penitus  w'gr/s,....  Pfittacus 
Madagafctirienfis  niger»  Briflbn ,  Ornùhol»  tome  IV, 
page  3  1 7.  Pfittacus  ex  nigro  carnleus  roflro  brevijjimo» 
jCkin ,  Api,  page  15,  n.°  2  3 .  —  Edwards ,  tome  I, 
fi»  j»  —  Pfittacus  Dmchyurus  niger»  Linn^us,  Syft* 
Nat»  ed.  X,  Gen.  44,  Sp.  17. 
.  (f)  «  Vaia  eft  le  perroquet  qui  eft  n«r  en  ce 
pays  ;  il  y  en  a  de  petits  qui  font  rouge-brun ,  « 
mais  on  a  de  fa  peine  à  le  avoir.  »  Voyage  à  Mada- 
gascar, par  Ffaccourt.  Parts ,  1 66 / . 

(J)  A  Madagafcar. ...  les  gros  perroquets  font 
noirs.  Relation  de  Rennefort.  H  moire  générale  des 
Voyages ,  tmc  VIII,  page  606» 
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«pie  François  Gauche  appelle  Woures~ 
meinte  (t) ,  ce  qui  veut  dire  oifeau  noir, 
le  nom  de  Vourou  en  langue  Madégafle , 
fignifiant  oifeau  en  général.  AIdrovande 
place  auflî  -  des  perroquets  noirs  dans 
l'Ethiopie  (u).  Le  vaza  eft  de  la  grofleur 
du  perroquet  cendré  de  Guinée  :  ii  eft 
également  noir  dans  tout  fon  plumage  ; 
non  d'un  noir  épais  &  profond ,  mais 
brun  •  &  comme  obfcurément  teint  dé 
violet  (xj.  La  petitefîe  de  fon  bec  eft 
remarquable  ;  il  a  au  contraire  la  queue 
aflfez  longue.  M.  Edwards  qui  l'a  vu 
vivant,  dit  que  c'étoit  mïi  oifeau  fort 
familier  &  fort  aimable. 


(t)  Voyage  à  Madagascar ,  par  Fr.  Caliche* 
Paris,  ifji, 

(u)  Ornitho!^  tome  I ,  page  63  6. 

'  (a)  M.  BrifToncUt  cette  tome  bkuâtre,f#r^rjrA 
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i  '  Til 


,*  LE  MASCARIN.  (y) 

Cinquième  efpèce. 

I L  ett  ainfi  nommé  parce  qu'il  a  autour 
du  fcec  une  forte  dp  mafque  noir  qui 
engage  le  front,  la  égorge  &  Je  tour 
de  la  face.  Son  bec  eft  rouge  ;  une 
coiffe  grife  couvre  le  derrière  de  la  tête 
&  du  cou  ;  tout  le  corps  eit  brun  ;  les 
pennes  de  la  queue,  brunes  aux  deux 
tiers  de  leur  longueur ,  font  blanches  à 
l'origine.  La  longueur  totale   de  ce 

!>erroquet  eft  de  treize  pouces.  M, 
e  Vicomte  de  Qijérhoënt  "nous  aflure 
qu'on  le  trouve  à  i'ile  de  Bourbon  où 


*  y&*Z  Ie5  f^nehes  enluminées, 

.  (y  )  Pfitt&its  major  brcvkaudus  fatuzatê  tfamus  ; 
êapite  17  collo  fupèrieréus  dikttè  cinerrîs  .  tœnia  circé, 
bajtm  rojiri  nigrâ ,  ècculomn  atnbhu  nudo  eoccmeo , 
refiricibus  /attirait  cintreis ,  lateraUhus  intxortu  candi  lis* 
Pfîttacus  majcarinus.  BruTon  ,  OrnithoU  tome  ï  V , 
page  j  i  5 .  — -  Pjittactts  macrourus  niger  genis  midis  , 
vervce  cinerto  mgricantr  vam ,  cauda  cinereâ,  Pfittaats 
êbjrurm*  Linnaeus ,  Syjf.  Watt  cdit.  X ,  Geii.  44 , 

probablement 
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•probablement  il  a  été  tranfporté  de  Mada- 
gafcar.  Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  un 
individu  de  même  grandeur  &  de  même 
couleur ,  excepté  qu'il  n'a  pas  le  mafque 
noir,  ni  le  blanc  de  la  queue,  &  que 
tout  le  corps  eft  également  brun  ;  le  bec 
eft  auflî  plus  petit ,  &  par  ce  cara&ère  il 
fe  rapproche  plus  du  vaza,  dont  il  paroît 
être  une  variété ,  s'il  ne  forme  pas  une 
efpcce  intermédiaire  entre  celle-ci  &  celle 
du  raafcarin.  C'eft  à  cette  efpèce  ou  à 
'  cette  variété ,  que  nous  rapporterons  le 
perroquet  brun  de, M.  Briflbn  (l). 

*  LE  PERROQUET 

À  BEC  COULEUR  DE  SANG. 

'   Sixième  efpèce. 

C!>  E  perroquet  fe  trouve  à  la  nouvelle 
Guinée;  il  eft  remarquable  par  fa  gran- 
deur ;  il  l'eft  encore  par  fon  bec  couleur 

(jj  Pfittacus  major  hrevicmidus ,  m  toto  corpore 
-  dnereo  fujtvs. ....  Pfittacus  fyfcus.  Briflbn,  QmthoU 
.  -tome  IV ,  page  $  14.. . 

* r  Vty*Z    planches  enïumraéès^  n,âj?s  j  .  - 

O  (féaux,  Tome  XL  H 
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de  fang ,  plus  épais  &  plus  large  ,  à 
proportion  que  celui  de  tous  les  autres 
perroquets  ,  &  même  que  celui  des  aras 
d'Amérique.  II  a  la  tête  &  le  cou  d'un 
Yen  brillant  à  reflets  dorés  ;  le  devant  x 
du  corps  eft  d'un  jaune  ombré  de  vert; 
la  queue  doublée  de  jaune  eft  verte  en 
deflUs;  le  dos  eft  bleu  d'aigue-marine  ; 
Faile  paroît  teinte  d'un  mélange  de  ce 
bleu  d'azur  &  de  vert ,  fuivant  différent 
âfpeds  ;  les  couvertures  font  noires  , 
bordées  &  chamarées  de  traits  jaune 
doré.  Ce  perroquet  a  quatorze  pouces 
»de  longueur. 

.  *    LE  GRAND 
PERROQUET  VERT' 

À  TÊTE  BLEUE. 

Septième  efpèce. 

C  E  perroquet  qui  fe  trouve  à  Àinboine 
eft  un  des  plus  grands;  il  a  près  de  feize 

*  Yy%  lw  planches  enluminées ,  »/  86z* 
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pouces  de  longueur ,  quoique  fa  queue 
foit  aflez  courte.  II  a  le  front  &  le  deflus 
de  la  tête  bleue  ;  tout  fon  manteau  eft 
d'un  vert  de  pré ,  furchargé  &  mêlé  (Je 
bleu  fur  les  grandes  pennes/;  tout  le 
deiïbus  du  corps  eft  d'un  vçn  olivâtre; 
la  queue  eft  verte  en  deflus.  £  d'un  jaune 
terne  en  deflbus.  / 

*  LE  PERROQUET 

À  TÊTE  GRISE  (a) 
Huitième  efpèce. 

Cjr 
E  T  oifeau  a  été  nommé  dans  Ul 
planche  enluminée,  petite  Perruche  du 
*Sépfgat9  mais  ce  n'eft  point  une  perruche 
proprement  dite,  puifqu'il  n'a  pas  la 


A   *  Vtyjtl  les  p!anchc5  enluminées,  n,ê  2 $8+ 

^  (a.y.Pfittacus  miner  hevicaudus  ,  Jupernè  viridis, 
htfèrnè  aurantius  ad  latera  luteus  ;  capite  (r  stature 
cinereis;  colb  viridi ,  reéîricihs  Jupernè  faturatè 
cinereis ,  ad  viride  vergentibus  viridi  marginatis .... 
Pftttacula  Senegaknju.  BttiTon,  Ornithol  tome  IV* 
fige  * 

Hi| 
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queue  longue ,  &  qu'au  contraire  il  Fa 
très-courte;  il  n'eft  pas  non  plus  un 
moineau  de  Guinée  ou  petite  perruche 
à  queue  courte ,  étant  deux  ou  trois 
fois  plus  gros  que  cet  oifeau  :  il  doit 
donc  être  placé  parmi  les  perroquets , 
dont  c'eft  véritablement  une  efpèce  , 
quoiqu'il  n'ait  que  fept  pouces  &  demi 
de  longueur  ;  mais  dans  fa  taille  ramaflee 
il  eft  gros  &  épais.  II  a  la  tête  &  la  face 
d'un  gris-luftré  bleuâtre  ;  l'eftomac  &  tout 
le  deffous  du*  corps  d'un  gros  jaune- 
fouci ,  quelquefois  mêlé  de  rouge-aurore , 
la  poitrine  &  tout  le  manteau  vert ,  excepté 
les  pennes  de  liaile  qui  font  feulement 
bordées  de  cette  couleur,  autour  d*un 
fond  gris-brun.  Ces  perroquets  font  afïèz 
communs  au  Sénégal  ;  ils  volent  par 
petites  bandes  de  cinq  ou  fix  :  ifs  Ce 
perchent  fur  le  fommet  des  arbres  épars 
dans  les  plaines  brûlantes  &  fablonneufès 
de  ces  contrées  où  ils  font  entendre  un 
cri  aigu  &  défàgréable;  ils  fe  tiennent 
ferrés  l'un  contre  l'autre ,  de  manière 
que  l'on  en  tue  plufieurs  à  la  fois  ;  il 
arrive  même  affez  fou  vent  de  tuer  la 
petite  bande  entière  d'un  feul  coup  '<fc 
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ftrfil.  Lemairé  aflure  qu'ils  ne  parlent 
point  (b)  :  mais  cette  efpece  peu  connue 
n'a  peut-être  pa$  ençore  rççu,  de  foins 
ni  d'éducation, 


(b)  «  Les  perroquets  y  font  de  deux  forte* 
(  au  Sénégal  )  ;  les  uns  font  petits  &  tout  verts.  « 
les  autres  plus  grands,  ont  la  tête  grife  ,  le  vemw  « 
jaune,  les  ailes  vertes ,  &  le  dos  mêlé  de  gris  &  « 
de  jaune,  ceux-ci  ne  parlent  jamais;  mais  les  « 
petits  ont  une  voix  douce  &  claire»  &  difent  « k 
Jout  ce  qu'on  leur  apprend  ».  Voyage  ât  Letnatre*  » 
Paris,  1 6yj  ,  page  1 07. 
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LES  LORIS. 


N  a  donné  ce  nom  dans  les  Indes 
orbitales  à  une  famille  de  perroquets , 
dont  le  cri  exprime  aflez  bien  le  mot 
Loru  Ils  ne  font  guère  diftingués  des 
autres  oifeaux  de  ce  genre  que  par  leur 
plumage  ,  dont  la  couleur  dominante 1 
«ft  un  rouge  plus  ou  moins  foncé.  Outre 
•cette  différence  principale ,  on  peut  auflî 
remarquer  que  les  loris  ont  en  général 
ie  bec  plus  pétit,  moins  courbé  ôc  plus 
aigu  que  les  autres  perroquets.  Ils  ont 
de  plus  le  regard  v4f,  la  voix  perçante 
&  ïes  mouvemens  prompts  :  ils  font  , 
dit  Edwards,  les  plus  agiles  de  tous  les 
perroquets,  &  les  feuls  qui  fautent  fur 
leur  bâton  jufqu'à  un  pied  de  hauteur. 
Ces  qualités  bien  conftatées  démentent 
la  triftelfe  filencieufe  qu'un  Vôyagem: 
leur  attribue  (a). 


(+)  Hiftoke  générale  des  Voyages,  t$me  X, 
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Ils  apprennent  très-facilement  à  fiffler 
&  à  articuler  des  paroles  ;  on  les  appri- 
voife  auffi  fort  aifément ,  &  ce  qui  eft 
allez  rare  dans  tous  les  animaux,  ils 
confervent  de  la  gaieté  dans  la  captivité  ; 
mais  ils  font  en  général  très-délicats  & 
très-difficiles  à  tranfporter  &  à  nourrir 
dans  nos  climats  tempérés  où  ils  ne 
peuvent  vivre  long-temps.  Us  font  fujets  , 
même  dans  leur  pays  natal ,  à  des  accès 
épileptiques ,  comme  les  aras  &  autres 
perroquets;  mais  il  eft  probable  que  les 
uns  &  les  autres  ne  re(Tentent  cetta^ 
maladie  que  dans  la  captivité. 

*  «<  C'eft  improprement ,  dit  M.  Son- 
nerat ,  (b)  que  les  Ornithologiftes  ont  « 
défigné  les  loris  par  les  noms  de  Loris  ce 
des  Philippines ,  des  Indes  orientales,  de  <c 
la  Chine,  &c.  Les  oifeaux  de  cette  «c 
e(pèce  ne  fe  trouvent  qu'aux  Moluques  ce 
&  à  la  nouvelle  Guinée ,  ceux  qu'on  ce 
voit  ailleurs  en  ont  tous  été  tranlportés.  * 
Mais  c'eft  encore  plus  improprement,  ou 
pour  mieux  dire  très-mal-à-propos  que 
ces  mêmes  Nomenclateurs  d'oifeaux ,  ont 

( h)  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée,  page  ifj* 

Hiii; 
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donné  quelques  efpèces  de  Loris  comme 
originaires  d'Amérique,  puisqu'il  n'y  en 
«xifte  aucune ,  &  que  fi  quelques  Voya- 
geurs y  en  ont  vu  ,  ce  ne  peuvent  être 
que  quelques  individus  qui  avoient  lté 
tranlportés  des  îles  orientales  de  l'A  fie. 

M.  Sonnerat  ajoute  qu'il  a  trouvé  les 
efpèces.  de  Loris  conftamment  différentes 
d'une  île  à  l'autre  ,  quoiqu'à  peu  de 
diftance  ;  on  a  fait  une  obfervation  toute 
ièmblable  dans  nos  îles  de  l'Amérique  ; 
chacune  de  ces  îles  nourrit  aflez  ordi- 
nairement des  efpèces  différentes  de. 
perroquets. 


*  LE  LORI-NOJRA  (c) 


V>  E    Lori   eft  repréfenté   dans  les  > 
planches  enluminées  fous  la  dénomi- 
nation de  Lori  des  Moluques;  mais  cette 


(  c )  Nqyra,  Clufius ,  exotic.  pag.  3  —  Nurem- 
berg, pag.  22?.  —  Jonfton  ,  AvU  pag.  15$. 
—  Idem,  pag.  157.  —  Lorry  t  Ray,  Synopfi 
pag.*  iji  ,  nfi  9,  —  Ffittacus  futfwm*  Chai-. 


Première  efpèce. 


*  Vey<i  les jplanchcs  enluminées,  nf  216» 


Digitized  by 


des  Perroquets*  ^77l 
dénomination  eft  trop  vague,  puifque 
comme  nous  venons  de  le  voir ,  prelquç 
toutes  les  efpèces  de  loris  viennent  dé 
ces  îles.  Celui-ci  fe  trouve  à  Ternate  (d)% 
à  Céram  &  à  Java  :  le  nom  de  no  ira  eft 
celui  que  les  Hollandois  lui  donnent, 
&  fous  Içquel  il  eft  connu  dans  ces 
îles. 


If  ton,*  Extrcit.  pag.  75,  iu°  16,  —  Idem  , . 
Onomaty  pag.  67 ,  n.°  1 6*  —  Pfttacus  coccincu? 
ait  s  ex  viridi  à*  nigro  variis»  WiHughby ,  Orn'uhoU 
pag.  78.  —   Ray  ,  Synopfi  pag.   5 1  ;   n.°  9. 

Pfttacus  rufusi, femrWm  alifyue  viridibus*  Frifçh,, 
tJu,  4$. —  Klein,  4vL  pag.  25  „  n.°  8.  —  Scarjot 
«tri,  Edwards,  tom.  IV,  pi.  17a.  —  Pfutacus) 
major  brevicaudus ,  çoccineus  ,  macula  indorjàjupremù 

teÛrkUms  alarwn  faperioribus  vmtimis.  lutrin;  rcmm 
gibus  majcribus  ,  exteriùs  Jupernè  viridibus  ,  infcrnér 
pal/tdê  rofeis ,  merlus  coccineis  apice  nigro  ;  reûri- 
ci  bus  lateralibus  fupemè  primû  medietàtt  coccineis , 
àlterâ  Jaturatè  viridibus ,  Unis  utrimque  exlimis  ultimû 
ntfdietqç  ex&iys'Japiratè  violaceo  m/x/is. . .  x  Lorius, 
Jffolucupjîs»  Briflon ,  ÔrniihqlA  tome  IV ,  pa^e  2 1 9^ 

(d)  a  II  y-  »  beaucoup  de  beaux  perroquets-  à 
l'île,  de  -Ternate.,  qui,  font  rouges,  fur  k\  dp*>  « 
avec  de  petites  plumes  fur  le  devant  des,  ailes,  « 
Ils  font  un  peu  plus  petits  que  ceux  des  Indes  * 
occidentales ,  mais  ils  apprennent  bien  mieux  à  «c 
parler  ».  Àrgenfola  ,  Conquêtes  ,<|es  Mbluque6f 
Paris ,  I7Q  6  ,  tome  îil,  page  21;-  ' 
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Cette  efpète  eft  û  recherchée  dans 
les  Indes  qu'on  donne  volontiers  jufqu'à 
dix  réaux  de  huit  pour  un  noira.  On  lit 
dans  les  premiers  voyages  des  HoIIandois 
à  Java  ,  que  pendant  long-temps  on 
avoit  tenté  inutilement  de  transporter 
quelques-uns  de  ces  beaux  oiièaux  eu 
Europe  ;  ils  périflbient  tous  dans  la  tra- 
verfée  ( t)  r  cependant  les  HoIIandois 
du  fécond  voyage  en  apportèrent  un 
à  Amfterdam  (f).  On  en  a  vu  plus 
fréquemment  depuis.  Le  noira  marque 
à  fon  maître  de  l'attachement  &  même 
de  la  tendrefFè,  il  le  careffe  avec  fon 
tec  ,  lui  pàfTe  les  cheveux  brin  à  brin 
avec  une  douceur  &  une  fanliliarité  fur- 
prenantes  ;  &  en  même  temps  il  ne  peut. 
foufFrir  les  étrangers  &  les  mord  avec 
une  forte  de  fureur.  Les  Indiens  de 
Java  nourrifTent  un  grand  nombre  <ie 
tes^lfeaux  (g)  ;  en  général  il  pârbît  que 

je )  <  LÀnfiot  apud  Cluftum ,  Auû  pag.  3  64. 

(f  /  Recueil  des  Voyages  qui  ont  i'erxi  &  feta- 
BMcment  de  la  Compagnie  des  Indes ,  &c.  Amflet- 
Àatn ,  1702,  tome  I,  pages  f2j> 

(g)  •  Les  HoIIandois  payèrent  dans  i'apparte- 
»  meut  des  perroquets ,  ^ui  leur  parurent  beaucoup 
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h  coutume  de  nourrir  &  d'élever  des  per- 
roquets en  domefticité  eft  très-ancienne 
chez  les  Indiens,  puifqu'Eliea  en  fait 
mention. 


Variétés  du  NOIR  A. 

I.  C'est  apparemment  au  noira  que  , 
fe  rapporte  ce  que  dit  Aidrovande  du 
perroquet  de  Java  que  ies  Infulaires 
appellent  nor,  c'eft-à-dire,  brillant.  Il  a 
tout  le  corps  d'un  rouge  foncé  ;  l'aile  & 
la  queue  d'un  vert  auffi  foncé  ;  une 
tache  jaune  fur  le  dos ,  &  un  petit  bord 
de  cette  même  couleur  à  l'épaule.  Entre 
les  plumes  de  l'aile ,  qui  étant  pliée  paroît 
toute  verte,  les  couvertures  feulement 
ôl  les  petites  pennes  font  de  cette  couleur 
jaune  &  les  grandes  font  brunes. 

plus  beaux  que  ceux  qu'As  avoient  vus  dans  «c 
<f autres  lieux ,  mais  d'une  groflèur  médiocre.  « 
Les  Portugais  leur  donnent  le  nom  de  nnyras  ;  «t 
ils  ont  un  rquge-vif  &  luitré  fur  la  gorge  &  « 
fous  leftomac  &  comme  une  belle  plaque  d or  « 
fur  Je  dos.  ».  Hijhire  générale   des   Voyages  L 

H  VJ 
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II.  Le  lori  décrit  par  AL  Brrflon  fou* 
le  nom  de  lori  de  Céram  (h) ,  &  auquel 
ifcaitribue  Jttut  ce  que  nous  avons  appliqué 
au  noira,  n'fen  eft  en  eifFet  qu'une  variété , . 
&  il  ne  diffère  de  notre  noira ,  qu'en  ce 
qu'il  a  les  plumes  des  jambes  de  couleur 
verte,  &  que  le  noirales  a  rouges. comme 
le  relie  du  corps. 


*  LE  LORI  À  COLLIER. 

Seconde  efpèee. 

Cê.TTE  féconde  efpèce  de  lori  eft 
repréfentée  dans  les  planches  enluminées , 
lôus  la  dénomination  de  lori  mâlè  des  Indes 

(h)  Pfttacus  major  bret'tcaudus  ceceintus  tefiri- 
tfbus  alarum  fupcrioribtu  minimis  btteis  ;  remigibus 
najoribus  exterius  fupernè  vmdibui  ,  infernè  c'mereo 
dbis  ,  intejiùs  coccineh ,  apice  faturatè  ànereê  ; 
Tttfrkibtts  quatuor  utrimquè  exthm  fupernè  primùau 
toccmcrs,  de'm  faturatè  violacefc,  apice  faturatè  vm+ 
diVta....  Lorius  Ceramenfis,  Briflbn  ,  QrnithtU 
tome  IV ,  page  a  i  —  Pfittaçus  brachyurus  ruber,^ 
gtnéus  alifque  viridibus ,  rtàrktbus  medttate  pofikâ 

carukis   Pfittacus  garrulus*  Unnacus ,  Syft* 

JJfe/,  ed.  X ,  Gcn.  44,  Sp,  ai. 

*  Vyt\  les  planchei  enlwninccj ,  u*  1  ij% 
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mentales  ;  nous  n'adoptons  pas  cette  dé- 
nomination, parce  qu'elle  eft  trop  vague, 
&  que  d'ailleurs  les  loris  ne  font  pas 
réellement  répandus  dans  les  grandes 
Indes  ;  mais  plutôt  confinés  à  la  nouvelle  ' 
Guinée  &  aux  Moluques.  Celui-ci  a  tout 
le  corps  avec  la  queue  de  ce  rouge  foncé 
de  feng,  qui  eft  proprement  la  livrée  des, 
loris  ;  l'aile  eft  verte  ;  le  haut  de  la  tête 
eft  d'un  noir  terminé  de  violet  fur  la 
nuque  ;  les  jambes  &  le  pfi  de  l'aile  font 
d'un  beau  bleu;  le  bas  du  cou  eft  garni 
d'un  demi-collier  jaune ,  &  c'eft  par  ca 
dernier  cara&ère  que  nous  avons  cru 
devoir  défigner  cette  elpèce. 

L'oifeau  repréfenté  dans  les  planches  - 
enluminées,  n.°  84,  fous  la  dénomi- 
nation de  loti  des  Indes  orientales ,  ôc 
que  M.  Briflbn  a  donné  fous  le  même 
nom  (1),  paroft  être  la  femelle  de  celui, 
dont  il  eft  ici  queftion ,  car  il  n'en  diffère^ 
qu'en  ce  qu'il  n'a  pas  le  collier  jai*ne> 

(i)  Pfttacus  major  b'evicaudus ,  coccineus  Jyncipke 
vipo  violaceo  ;  vertice  àilutè  vîolacfo  9  tnarginibus  alarum 
v\ridi  &  cœruleo  variis ,  remigibus  majoribus  exteriùs, 
fhpernê  &  viridibus ,  itsfernè  nigricantibus ,  imeriùs  lut  ris 
*picc  m'gricante ,  rcftricibus  coccweis,  apice  vkidt 
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ni  la  tache  bleue  du  fommet  de  l'aile  fi 
grande;  il  eit  auffi  un  peu  plus  petit; 
apparemment  le  mâle  îeul  dans  cette 
elpèce  porte  le  collier.  Ce  lori  eft  comme 
tous  les  autres  très-doux  &  familier ,  mais 
auflî  très-délicat  &  difficile  à  élever.  Il  n'y 
en  a  point  qui  apprenne  plus  facilement 
à  parler  &  qui  parle  auflî  diftin<ftement; 
j'en  ai  vu  un,  dit  M.  Aublet,  qui  répétât 
tout  ce  qu'il  enlendoit  dire  à  la  première 
fois  (k).  Toute  étonnante  que  cette 
faculté  puiïïe  paroître  ,  on  ne  peut  guère 
en  douter  ;  il  femble  même  qu'elle  appar- 
tienne à  tous  les  loris  (l).  Celui-ci  en 
particulier  eft  très-eftimé  :  Albin  dit  qu'il 


marginatis  Lorius  orientalis  Indien*»  Brifiôn , 

OrnithoL  tome  IV ,  page  an.  —  Pfutacus  bracfyurus 
ruber,  pî/ro  fitfco,  aus  viriàibus ,  tumeris  gtnibufaue 

exruleis  Demie t (a,  Linn.  Syfi%  N&u  ed.  X, 

G.  44,  Sp.  23. 
.  (k)  «  Il  étoit  venu  des  Indes  à  i'Ifle-de- 
»  France,  &  mavoit  été  donné  par  M.  le  comte 
»  d'Eftaing  ;  il  étoit  étonnant*  »  Note  communiquée 
far  M.  Aublet, 

(l)  Les  Hollandois  en  avoient  un  qui  contre- 
faifoit  lur  le  champ  tous  les  cris  des  autrts  animaux 
qu'il  entendoit.  Semna  Voyage  des  Holandois» 
Riltoire  générale  des  Voyages,  tm%  VIII  ,paf.  j  yy^ 
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1S  Vu  vendre  vingt  guinées.  Au  refte , 
on  doit  Tegarder  comme  une  variété  de 
cette  elpèce  le  lori  à  collier  des  Indes , 
donné  par  M.  Briffon  (m). 

*  LE  LORI  TRICOLOR.  (n)^ 
Troiftème  efpèce. 

L  E  beau  rouge ,  l'azur  &  le  vert  qui 
frappent  les  yeux  dans  le  plumage  de 


—  «  Tous  les  Voyageurs  parlent  avec  admiration 
la  facilité  que  !e>  perroquets  des  Moluques,  « 
ont  à  répéter  ce  qu'ils  entendent.  Leurs  couleurs  « 
font  variées  &  forment  un  mélange  agréable;  ils  « 
crient  beaucoup  &  fort  haut-  »  mdem, 

(m)  PJî tracas  majvr  brevicaudtts ,  cocc'mras t  vropy- 
gio  &  imo  ventre  ex  albo  &  rofeo  variegam  ;  capite 
juperiore  &  remigibus  majoribus  cyanris  ;  torque  lutto, 
reclrkibus  purpureis  ,  fufco  rubefeente  adumbratis . . . . 
Lorius  torauatus  Inaicvs»  Briffon  ,  OrnithoL  tome 
IV,  page  a  30.  —  Pjittacus  capite  cyaneo .  coilan 
luteo*  Klein,  Avi ,  pag.  25 ,  n.  17.  —  Laurey fj 
Albin,  tome  Jt  planche  1 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  nf  1 63» 
(n)  Firft  black-capped  fory.  Edwards,  tome  IV, 
fh  ijo*  —  Pfittacus  major  brevicaudus ,  cocàneus, 
m ti  < Juperiore  dorfo  Jupremi ,  tuedio  peflote,  médit1 
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ce  lori ,  &  le  coupent  par  grandes 
ipafles ,  nous  ont  déterminés  à  lui  don- 
ner le  non*  de  Tricolor.  Le  devant  &. 
les  côtés  du  cou ,  les  flancs  ,  avec  le  bas, 
du  dos,  le  croupion  &  la  moitié  de  la 
queue  font  rouges.  Le  deflbus  du 
corps ,  les  jambes  &  le  haut  du  do& 
font  bleus  ;  l'aile  eft  verte  ,  &  la 
pointe  de  la  queue*  bleue  ;  une  calotte 
noire  couvre  le  fommet  de  la  tête.  L* 
longueur  de  cet  oifeau  eùr  de  près  de 
dix  pouces.  II  en  eft  peu  d'auffi  beaux 
par  l'éclat ,  la  netteté  &.  la  brillante 
oppofirion  des  couleurs  ;  fa  gentilielïe. 
égale^  la  beauté  :  Edwards  qui  Ta  vil 
vivant  &  qui  le  nomme  petit  lori , 
dit  qu'il  fiffloit  jolimepf  ,  prononçoit 
diftin&ement  différens  mots  ;  &  fautant 
gaiement  fur  fon  juchoir  ou  fur  le  doigt , 

rentre  ,  teftricihujque  caudœ  inferioribus  catuleo  violai 
eeis  ;  eapitc  fuperiùs  wgro  ;  remigibus  majoribus 
exteriùs  Jvpernè  prima  medietate  caccinris ,  h/tera 
Jàturatè  viridibus ,  exteriùs  Jaturatè  violacea  màrgi*> 
natis .....  Lorius  Philippenfs»  BVifîbn ,  OtnitïwU 
tome  IV,  page  il 6. —  Pfittacus  Brachyunts  pur- 
ppr'eus  ,  pileo  ntgro ,  aUs  viridibus ,  peâore,  gertifats, 
cçudaque  cxruleis  lory*  JLiûnaei* ,  Syfi  Natt.cd»  X,A 
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crioit  d'une  voix  douce  &  claire^  loti, 
hrU  II  jouoit  avec  fa  main  qu'on  lui 
préfentoit  ;  couroit  après  les  perfonn<es 
en  fkutillant  comme  un  moineau  ;  ce 
charmant  oifeau  vécut  peu  de  mois  en 
Angleterre.  II  eft  déf/gné  dans  nos 
planches  enluminées  ,  fous  le  nom  de 
lori  des  Philippines.  M.  Sonncrat  Ta 
trouvé  à  rifle  dTolo ,  que  les  Efpagnols 
prétendent  être  une  des  Philippines,  ëc 
les  HoIIandois  une  des  Moluques. 

*  LE  LORI  CRAMOISI.  (o)[ 
Quatrième  efpèce. 

C  E  lori  a  près  de  onze  pouces  de 
longueur;  nous  le  nommons  cramoifi , 
parce  que  fon  rouge ,  la  face  exceptée  , 
eft  beaucoup  moins  éclatant  que  celui 
des  autres  loris  &  paroît  terni  &  comme 


*  Voyei  les  planches  enluminées  ,».*//  S» 
(o  )  Pfittacus  major  brtvkaudus  ,  fupernè  Jatwwè. 1 
coccineus  t  infernè  objcusè  violaceus  ;  reéîricibus  Jaturaîi  \ 
couinais  ,  apice  Jordîdè  pallidé  rubris,  Lorius  Amboi*, 
nenfis»  Briflbn,  Qrnuhol.  tome  IV,  page  33  1, 
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bruni  fur  Paile.  Le  bleu  du  haut  du  Côtt 
êc  de  Teftomac  eft  foible  &  tirant  au  ' 
violet ,  mais  au  pli  de  Paile  il  eft  vif  & 
azuré ,  &  au  bord  des  grandes  pennes 
il  fe  perd  dans  leur  fond  noirâtre  :  la 
queue  eft  par-deflbus  d'un  fouge  en- 
fumé 9  &  en  deflus  ,  du  même  rouge  * 
tuilé  que  le  dos.  Cette  efpèce  n'eft  pas 
la  feule  qui  foit  à  Amboine ,  &  il  paroît 
par  le  témoignage  de  Gemelli  Carreri 
que  la  fuivante  s'y  trouve  également  (pj. 


*  LE  LO RI  ROUGE. 

Cinquième  efpèce.  * 

u  o  I  QU  £  dans  tous  les  Idris ,  le 
rouge  foit  la  couleur  dominante ,  celui-ci 
mérite  entre  tous  les  autres  le  nom  que 

(■p)  «  A  Amboine,  ii  y  a  plufieurs  efpèces  de 
»  perroquets ,  &.  eritr'autres  une  dont  toutes  les 
pkimes  font  incarnates.  »  Voyage  autour  du  monde  9 
par  Gemelli  Carreri ,  tome  V9page 

*  Voyelles  planches  enluminées,  ru*  fif.*  foui 
fa  dénomination  de  Loti  de  la  Chine, 
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neus  lui  donnons  :  ii  eft  entièrement 
rouge,  à  l'exception  de  la  pointe  de 
l'aile  qui  eft  noirâtre  ;  de  deux  taches 
bleues  fur  le  dos ,  &  d'une  de  même 
couleur  aux  couvertures  du  deflbus  de 
la  queue.  II  a  dix  pouces  de  longueur. 
C'eft  une  elpèce  qui  paroît  nouvelle. 
Nous  corrigeons  la  dénomination  de 
iori  de  la  Chine  qui  lui  eft  donnée  dans 
}  la  planche  enluminée  ,  parce  qu'il  ne 
%  paroît  pas  d'après  les  Voyageurs  qu'il 
fe  trouve  des  loris  à  la  Chine ,  &  que 
l'un  de  nos  meilleurs  Obfervateurs  , 
M.  Sonnerat,  nous  aflure  au  contraire 
qu'ils  font  tous  habitans  des  Moluques 
&  de  la  nouvelle  Guinée  ;  &  en  effet  le 
lori  de  Gihlo  (q)  de  cet  Obfervateur 
nous  paroît  être  abfblumem  le  même 
que  celui-ci. 


(i)  Voyage  à  ia  nouvelle  Guinée, page  ijj* 
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'   *    L  E    L  0  R  I 

ROUGE  et   V 1  O  L  ET. 


préfent  qu'à  Guçby ,  &  c'eft  par  cette 
raifon  qu'on  l'a  nommé  loti  de  Gueby 
«fans  nos  planches  enluminées.  H  a  tout 
le  corps  d'un  rouge  éclatant ,  régulière^ 
nient  écaijlé  de  brun-violet  depuis  l'oc- 
ciput, en  paflant  par  les  côtés  du  cou , 
jufqu'au  ventre  ;  l'aile  eft  coupée  de- 
rouge  &  de  noir  ,  de  façon  que  cette 
dernière  couleur  termine    toutes  les 
pointes  des  pennes  ,  &  tranche  unô: 
partie  de  leurs  barbes  ;  les  petites  pen- , 
nés  &  leurs  couvertures  les  plus  près  du 
corps  font  d'un  violet-brun  ;  la  queue 
eft  d'un  rouge  dé  cuivre  ;  la  longueur 
totale  de  ce  lori  eft  de  huit  pouces. 


*  Veyci  les  planches  enluminées ,  »/  6S<ft 


Sixième  efpèce. 
ri  ne  s'eft  trouvé  jufqu'à 
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'  *  LÉ  GRAND  LORI. 

Septième  efpèce. 

CT'EST  le  plus  grand  des  loris:  il* a 
•  treize  pouces  de  longueur.  La  tête  âc 
le  cou  font  d'un  beau  rouge  :  le  bas  du 
cou  tombant  fur  le  dos  eft  d'un  bleu 
violet  ;  la  poitrine  eft  richement  nuée 
de  rouge  ,  -de  bleu  ,  de  violet  &  de 
vert  ;  le  mélange  de  vert  &  de  beau 
rouge  continue  fur  le  ventre  ;  les  gran- 
des pennes  &  le  bord  de  l'aile  depuis 
l'épaule,  font  d'un  bleu-d'azur  ;  le  reûe 
du  manteau  eft  rouge  ibmbre.  La  moitié; 
de  la  queue  eft  rouge,  fa  pointe  eft  jaune. 

II  paroît  que  c'éft  cette  efpèce  que 
M.  Volmaër  a  décrit  fous  le  nom  de 
lori  de  Ceylan  :  il  avoit  été  apporté  vrai- 
femblablement  de  plus  loin  dans  cette 
-ifle  ,  &  de  cette  ifle  en  Hollande  ;  mai* 
il  y  vécut  peu  &  mourut  au  bout  de 
quelques  mois  (r). 

*  YyPZ,      planches  enluminées,  n,ê  48 
[r )  VûjrfzVo(mzërtféuiIlrs  imfrmtu  ai  'jf?* 
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LES  LORIS 

PERRUCHES. 

L  e  s  elpèces  qui  fuivent ,  font  des 
oifeaux  prefque  entièrement  rouges 
comme  les  loris ,  mais  leur  queue  efl 
plus  longue ,  &  cependant  plus  courte 
que  celle  des  perruches ,  &  Ton  doit 
les  confidérer  comme  faifant  la  nuance 
entre  les  loris  &  les  perruches  de  l'ancien 
continent  r  nous  les  appellerons  par  cette 
raifon ,  loris  perruches. 

LE  LORI  PERRUCHE 

ROUGE,  (a) 

Première  ejpèce. 

L  E  plumage  de  cet  oifeau  eft  pres- 
que entièrement  rouge ,  à  l'exception 

(a)  PJtttéuus  mitîor  longicaudus ,  coccincus ;  colle 
hferiore  &  peélore  dilutivs  coccincis ,  marginibus 
pennarm  kteis  ;  remigibus  apite  viridibus ,  tribus 
corpmi  fmtimis  carulcis  j  refiricibus  Jtrdidc  riéris  h 
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de  quelques  couvertures  &  des  extré- 
mités des  pennes  de  l'aile  &  des  pennes 
de  la  queue ,  dont  les  unes  font  vertes, 
&  quelques  autres  font  bleues.  La 
longueur  totale  de  Toifeau  eft  de  huit 
pouces  &  demi.  Edwards  dit  qu'il  eft 
très-rare,  &  qu'un  Voyageur  le  donna 
à  M.  Hans  Sloane ,  comme  venant  de 
Bornéo. 


*  LE  LORI  PERRUCHE 

VIOLET  et  ROUGE,  (b) 

Seconde  efpèce. 

L  A  couleur  dominante  de  cet  oifeau 
eft  le  rouge  mêlé  de  bleu  violet.  Sa 

fufernè  apice  viridefcentibus ,  utrimque  extima  fupernê 

viridefcente   Pfittaca  coccinea  Bonarum  fortu- 

narum  infula,  Briflbn ,  Ornithol.  tome  I  V,  page 
—  Pfittacus  macrourus  ruber  remigibus,  reftri- 
eibufque  apice  viridibus  ,  alis  macula  cœrulea, . .  ; . 
Pfittacus  Bemeus,  JLinpKus ,  Syft*  Nat.  ed.  X  , 
Gen.  44,  Sj>.  6.  — -  Long-tailed  fcarkt  lory* 
Edwards,  Hiftory  of  Birds  ,  toip.  IV,  pl.  173, 

*  Voyex,  les  planches  enluminées ,  n*  *fj  A 
fous  la  dénomination  de  Perruche  des  Indes  orientales, 

(b J  Pfittacus  mitior  bngkandus,  c$ccinf*s>  JupernA 
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longueur  totale  eft  de  dix  pouces  f  !* 
queue  fait  près  du  tiers  de  cette  lon- 
gueur ;  elle  eft  toute  d'un  gros  bleu  9 
de  même  que  les  flancs  ,  i'eftomac  ,  le 
haut  du  dos  &  de  la  tête  ;  les  grandes 
pennes  de  l'aile  font  jaunes  :  tout  le 
refte  du  plumage  eft  d'un  beau  rouge 
bordé  de  noir  en  feftons  fur  les  ailes. 

*  LE  LORI  PERRUCHE 

TR1COLOR.  (c) 

Trotfième  efpèce. 

O  N  peut  nommer  ainfi  cet  oîfeau  ; 
le  rouge ,  le  vert  &  le  bleu  turquin 

occupant 

Jaturariùs ,  infernè  dilutiùs ,  fujco  &  cotruko  piolaetê 
varie gatus  ;  capitf  colb  fuperioribus ,  peéiore  à*  tœn'ià 
ponè  oculos  caruleo-violaceis  ;  remigibus  majoribus 
dilutèfufco  ,  minoribus  fufco-violaceo  tertninatis  ;  re&ri- 
éibus  fufco-violaceis*  lateraliLus  interiits  coccincis . .. , 
Pfutaca  Indica  coccinea.  Brifibn,  OmithoL  toro.  IV, 

*  M&'tZ  'cs  Penches  enluminées ,  nS  24.0  ,  fous 
la  dénomination  de  Perruche  rouge  d'Amboine, 

(c)  Pfittncus  minor  long  ic  au  dus ,  fupernè  c  cent  Ire- 
yùdactus ,  infernè  CKcincus*  capite  1?  colb  toccineis; 

remigilut 
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occupant  par  trois  grandes  mafles  tout 
fon  plumage  :  le  rouge  couvre  la  tête , 
le  cou  ,  &  tout  le  deffbus  dù  corps  ; 
l'aile  eft  d'un  vert  foncé  :  le  dos  &  la 
queue  font  d'un  gros  bleu,  moelleux 
&  velouté.  La  queue  eft  longue  de 
fept  pouces  ;  l'oifeau  entier ,  de  quinze 
&  demi  y  &  de  la  gfofleur  d'une  tour- 
terelle. La  queue  dans  ces  trois  dernières 
éfpèces-,  quoique  plus  longue  que  rm 
l'eft  communément  celle  des  loris  &.de$ 
perroquets  proprement  dits  ,  n'^ft  néan- 
moins pas  .  cfagée  côrume  celle  des 
perruches, à  longue  quei*e,  mais  com- 
pose de  pennes  égales  &  coupées  à 
peu-près  carrcpien t.         .  > 


ïemîgitws  ixterms  jaturàtà  vitidibui ,  inttrm  &  Jîfb* 
$u$  mgricmùbus  ;  rtftricibns  Jaiumtè  violtfteis,  fate- 
ralibus  mteritts  &  Jubtus  nigrknntibus ;  duabus  utrim» 
<jùc  extirhis  rtibtv  trp^inâhs .  : Pfitdca  'Arabe*- 
àthflt  èocttàa.  Bràlon  ^OrnihoU  tome..  IV( 
page  j78.  ■ 


Oifeaux ,  Tome  XL  J 
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PERRUCHES 

DE  L'ANCIEN  CONTINENT. 


P  E  R  R  U  C  H  ES 

à  queue  longue  èr  égaleînent.étagéc 

N  O  u  s  féparerons  en  deux  familles 
les  perruèhes  à  longue  queue:;  la  pre- 
mière fera'  compqfée  de;  délies  qui  om 
la  quelle  également  ëtagée  ;  &  fa  fécond^ 
de  celles  qui  l'ont  inégale  ->ou  plutôt 
inégalement  étagée  ,  c'eft~à~dire,-  qui 
ont 'les  déux  peïines  du  milieu  de  la 
queue  ;  beaucoup  plus  longues  que  les 
autres ']  pennes  ,  &  qui  par.oiflent  en 
jriêhie  temps,  {epiar^es  l'une,  de  l'autre. 
Toutes  ces  perruches  font  plus  grofles 
que  les  perruches  à  queue  courte  ,  dont 
nous  donnerons  ci-après,  la  defcription, 
&  cette  longue  queue  les  diftingue 
auflî  de  tous  les  perroquets  à  queue 
courte. 
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*  LA  GRANDE  PERRUCHE 

À  COLLIER 
D'UN  ROUGE  VIF  (a) 

Première  efpèce  à  queue  longue  &  égale. 

Pline    &  Solin   ont  également 
décrit  le  perroquet  vert  à  collier ,  cjui  < 
de  leur  temps  étoit  le  feul  connu ,  âc 


*  Voye^  les  planches  enluminée*  ,  «/  642» 

(a)  Ffttacus  torquatus  macrouros  antiquorum; 
Aldrovande,  Avu  tome  I,  page  67S  ,  avec  une 
figure  aflèz  reconnoiflable ,  page  679.  —  Willu- 
ghby  ,  OrnithoL  page  77 ,  avec  une  figure  peu 
jufte  (  tab,  XV J  l ,  parce  qu'il  Ta  empruntée 
d'Ofirm  ,  qui  n'a  pas  rcpréfenté  cette  perruche. 

—  Ray,  Sjynopf.  avi,  pag.  33  ,  n.°  if  —  jffittfc 
tus  torquatus  macrcurus*  Jonfton ,  Avi.  page  z  y  , 
avec  ia  figure  encore  mal  -  à  -  propos  empruntée 
d'Oîina.  —  Charlcton,  JUxercit,  pag*  74,  n.°  10. 

—  Idem,  Onomafy  pag,  6j ,  n.°  10.  —  Pfittacus 
macrourus  vhidis ,  cotlàri  peûorcque  rubro ,  gulâ 
wgra ....  Pfittacus  AUxandrù  Linnaeus ,  Jyy?»  Nah 
ed#  X  ,  G.  44,  Sp.  9.  —  Le '  perrochetto  d'OJina , 
yage  «2  7 ,  itfeft  pas  la  perruche  des  Maldives  ou 
ie  perroquet  des  Anciens.,,  mais  plutôt  notre  per- 

  H  ' 
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qm  Tenek  de  l'Inde  (b)  ;  Apulée  le 
tjépeim  avec  l'élégance  qu'il  a  coutume 
cfaffedter  (c)  &  dit  que  Ton  plumage 
eft  d'un  vert  naïf  &  brillant  :  le  feul 
trait  qui  tranche ,  dit  Pline ,  dans  le 
vert  de  ce  plumage ,  eft  un  demi-collier 
d'4111  rouge  vif  appliqué  fur  le  haut 
du  cou  (d)  ;  Aldrovande  qui  a  recueilli 
-  tous  les  tcaits  de  ces  defcriptions  ,  ne 
nous  permet  pas  de  douter  que  ce  per- 


ruche à  collier;  planche  enluminée  ,  n*  } / 1  ,  puifc 
que  lui  attribuant  le  nom  de  Jcincialo ,  if  dit  quelle 
vient  de  fî.Ier  Efpagnole  ,  &  que  fa  figure  porte 

un  collier,  —  Ring  parrahet%  Edwards ,  G/an, 
175 .  pl*  «92  ,  'a  figure  d'en  haut.  M •  Briflôn 
quï  rapporte  dans  Ton  fupplément  ( pag.  127)*, 
cette  perruche  d'Edwards,  à  fa  perruche  à  collier 
(  eJpece  S  S  )  *  ne  Fut  s'empêcher  de  remarquer, 
outre  la  différence  de  grofîeur ,  qu'elle  a  du  roug« 
à  chaque  aile  ;  &  Edwards  diftingue  nettement 
en  cet  endroit  même,  cette  groffè  perruche -de 
la  grandeur  d'un  pigeon ,  de  la  petite  perruche  .à 
collier,  groffe  comme  un  merle,  qu'on  voit  >t  dit-il  * 
beaucoup  plus  fréquemment» 

(bj  Fb^fJine,  lib,  X,  cap.  42  ;  &  Solin, 
cap*  J2* 

•  fc  )  Fbrid.  ïïh.  rr. 

£dj  Viridem  Mo  corpofe ,  torque  tantttm  miniatt 
t&ctrvicc  y$foclain»} Vïm.  Hb\  X,  cap.  41*4 
L 
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roquet  à  collier  &  à  longue  queue  des 
Anciens ,  ne  foit  notre  grande  peluche 
à  collier  rouge;  pour:  le  prouyft ,  # 
iuffit  de  deux  traits  de  la  defcriptipn 
d' Aldrovande  ;  le  premier  eft  1*  Ufqpv* 
du  collier  ,  qui ,  dit-il ,  eft  dans  foa 
milieu  de  Vépaijfeur  du  doigt  ;  l'autre  eft 
la  tache  rouge  qui  marque  le  hout  de 
Voile  (e).  Or,  de  toutes  les  perruches 
qui  pourraient  reffembler  à.  ce  perroquet 
des  Anciens  ,  celle-ci  feule  porte 
deux  caraAères  ;  les  autres  iv'ont  poiiç: 
de  rouge  à  l'épaule  ;  &  leur  collier  n'eft 
qu'un  cordon  fans  largeur.  Au  refte, 
cette  perruche  rafTejnble  tous  les  trai*£ 
de  beauté  des  oifeaux  de  Ion  genre  ; 
plumage  d'un  vert-clair  &  gai  jïîr"  là 
tête  ,  plus  foncé  fur  les  ailes  &  le  ^dos^ 
demi-collier  couleur  de  fofe  cjui en- 
tourant le  derrière  du  cou  ,  fe  rejoint 
fur  les  côtés  à  la  bande  noire  qui  enve- 
loppe la  gorge  ;  bec  cTun  rouge  vermeif , 
&  tache  pourprée  au  fommet  de  l'aile  ; 


(  e  )  Alarum  penna, , . .  tircn  médium ,  in  fane- 
riore  parte  rubra  nota  dijlinguntur,  AIdrovande , 
tome  I ,  page  678. 

1  nj 
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ajoutez  une  belle  queue,  plus  longue 
que  Je  corps ,  mêlée  de  vert  &  de  bleu 
d'aigue-marine  en-deflîis ,  &  doublée  dé 
faune-tendre ,  vous  aurez  toute  la  figure 
limple  à  la  fois ,  &  parée  de  cette  grande 
&  belle  perruche  qui  a  été  le  premier 
perroquet  connu  des  Anciens.  Elle  fe 
trouve  non-feulement  dans  les  terres 
du  continent  de  l'A  fie  méridionale ,  mais 
auffi  dans  les  îles  voifines  &  à  Ceylan  ; 
car  il  paroît  que  c'eft  de  cette  dernière 
lie  que  les  Navigateurs  de  l'armée  d'Ale- 
xandre ,  la  rapportèrent  en  Grèce ,  où 
Tott  neconnoiflbit  encore  aucune  elpèce 
de  perroquets  (f). 


(f)  Voy*l  far  te  perroquet  «tes  Anciens,  k 
fit  du  Dijcours  qui  prâède  les  perroquets. 
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*  LA  PÊR  R  UCHE, 
"  À  Doublé  collier,  (g)  ! 

Seconde  efpèce  à  queue  longue  &  égale. 

D  È  u  X  petits  "  rubans  ,  l'un  rofe  & 
l'autre  bleu, -entourent  4e  •  eop-çn  entier 
de  cette  perruche ,  qui  ëft  3e  îa  grôfleur 
d'une  tourterelle  ;  du  refte,  tout  fon 
plumage  eft  vert,  pliis  foncé  fur  le  dos  \ 
jaunifîànt  fous  le  corps  ,  &  dans  plufieur* 
de  fes  parties  rembruni  d'un  trait  fombre  - 
fur  le  milieu  de  chaque  plume;  fous  la 
queue  un  frangé  jaunâtre  borde  le  gris- 
brun  tràôe  daris  chaque  peniie  ;* là  riiomé 
fupërîêure  du  bée  eit  dJûri  beàuToilge  i 

*  Voyet   ïes  planches  enluminées,  n.9   2.  /  j  , 
fous  le  nom  de  Perruche  de  Vile  de  Bourbon, 

(g)  Pfittacus  minvY,  hngkaudus ,  midi,  infemi 
ni  fiavum  inclinant  ;  torque  rofeo  ,  tœma  tranfversa 
Jub  guitare  luteà  ,  ad  colli  îatera  nigra  ;  feélricib'us 
Jupernè  viridibus  fubtus  cinereo  flapis .....  Pfiuaca 
Borbonka   torquata,  Briflbn  ,  Ornithol   tome  IV/ 

I  111;       -  4 
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l'inférieure  eft  brune  :  il  eft  probabU 
que  cette  perruche,  yen^e  dç  l'île  de 
Bourbon-,  fe*  trouve  auflî  dans  le  conti- 
nent correlpondant ,  ou  de  l'Afrique  ou 
des  Indes.  •  ^   ,x  w  / 

*  LAPER  RUCHE 
■   À  TÊTE  R  OUGE.  •  (h) 

E  T  T  E  Perruche  qui  a  onze  pouces 
de  longueur  totale  ,  &  dont  la  queue  efl 
plus  longue  que  le  corps ,  en  a  tout  le 
qefîus  'cTûh  vert  fbinbre,  avec  une  tache 
pourpre  dans  ïe  haut  de  l'aile  ;  la  face 

*  Voye^  ies  planches  enluminées,  n*  264., 

(h)  Pfittacus  minor  lougicaudus t  Jupernè  viridi 
faucons,  infernè  lutfo  viridefeens  ;  cavité  rubro , 
dilutè  caru/eo  ndumbraîo  ;  tàriiâ  ttigrÛal  oris  angulo 
ad  oris  angulum  ver  oca'pitum  âuÛa;  gutture  nigro  ) 
macula  in  al>s  obfcurè  rubra  ';  reftricibus  vindtbus  ,  • 
laterahhus ;  m  te  ri ù  s  iureis .  .  . .'.  Pflttaca  Ginginianà* 
trythroccplialou  Briflbn  ,  OMi.hbîogie*,  tQlneJV, 
page  3^ 
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çft  d'un  rouge  pourpré  .qui ,  fur  .la  tête 
fe  fond  dans  du  bieu  9  &  ië  coupe  fur 
la  nuque  par  un  trait  prolongé  du  noir 
qui  couvre  la  gorge  :  le  de/Tous  du 
corps ,  eft  d'un  jaune  terne  &  fombre  ; 
le  bec  eft  rouge. 


*  LA  PERRUCHE 

A  TETE  BLEUE.  (\) 

Quatrième  efpece  à  queue  longue  &  êgah. 

C  E  T  T  E  Perruche  longue  de  dix 
;pouces ,  a  le  bec  blanc  ,  la  tête  bleue , 
le  corps  \{ert;  le  devant  du  cou  jaune  > 


*  Voye^  !cs  planches  enluminées,  »/  i p2  ,  fotis 

îe  nom  de  Perruche  à  tête  bleue,  des  Indes  orientales» 

(t)  Pfittacus  miner  longicaudtts ,  [vpernl 1  viridis', 
infernè  viridi-  luteus  ;  capite  cœruleo  violaceo ,  Jyncipitt 
ad  rubrutn  inclinante  ;  guttuu  cinereoviolficeo  ;  col  h  ad 
latera  mteo  ;  reélricibus  Jubtus  p'nereo-luteis ,  fupernè 
biais  intermediis  viridi  caruleis,  utrimque  proxima  ex  ternis 
viridi  cœruleâ  ,  imeriùs  luteo  viridi,  quatuor  utrimque  , 
extimis  exteriùs  viridibus  ,  interius  luteis ,  latéral ibus 
apice  pailidè. . . .  PJîttaca  Cyanocep  halos,  Briffon,, 
OrnuhoL  tome  IV,  page  359, 
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&  du  jaune  mêlé  dans  le  vert  fous  le 
ventre  &  la  queue ,  dont  les  pennes 
intermédiaires  font  en  deflus  teintes  de 
bleu  ;  les  pieds  font  bleuâtres. 


*  LA  PERRUCHE- 

L  0  R  I.  (k) 
Cinquième  êjpece  à  queue  bngue  &  égale. 

N  ous  adoptons  le  nom  qu'Edwards 
a  donné  à  cette  efpèce ,  à  caufe  du  beau 
rouge  qui  femble  la  rapprocher  des 

**"  Voyri  les  planches  enluminées ,  m*  jjz  Â  fous 
le  nom  de  Perruche  variée  des  Indes  orientales. 

(k)  Pfiitacus  minor  longicaudus ,  viridis  matginibus 
fennarum  in  dorfo  &  ad  latera  ventris  luteis  ;  capite 
Jiiperius  &  macula  ad  aures  nigro  cctruleis  ;  occipite , 
genis ,  guîture  collo  infhiore  &  peélore  cocctneis  t  mar- 
ginibus  pennarum  in  peélore  viridi  nigricantihus  ;  taniâ 
utrimque  longituSnali  in  collo  htea  ;  reélricihus  Jupernè 

yiri&bus,  infernè  rubris  apice  viridi  favicantibus  

Pfntaca.  Indica  varia,  Briflbn ,  OmithoL  tome  IV, 
page  $46.  —  PJittacus  macrourus  luteo  viridis,  occipite , 

gula  ptéloreque  rubris ,  vertice  auribufque  càruleis  

Pfittacus  ornatus,  Linnaeus ,  Syfl.  Nau  edit.  X , 
G  en.  44,  Sp.  14..  —  Lory  -paraketu  Edwards, 
Jiijlorp  of  Birds ,  tojn.  IV,  pl.  1 74. 
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loris ^  ce  rouge  traverse  de  petites-  onde* 
brunes ,  teint  la  gorge,  le  devant  du  çou 
&  ks -côtés  de  la- face  fafque  fur  l'oc- 
tiput  qu'il  entoure  ;  le  haut  de  la  tête 
eft  pourpré ,  Edwards  le  marque  bleu  ; 
le  dos,  le  defîus  du  cou  ,  des  ailes  & 
l'eftomac ,  font  d'un  vert  d'émeraude  ; 
du  jaune-orangé  tache  irrégulièrement 
les  côtés  du  cou  &  les  flancs  ;  les  grandes 
pçnnes  de  l'ailes  font  noirâtres ,  frangées 
au  bout  de  jaune  ;  la  queue  ,  verte  eh- 
deflus ,  paroît  doublée  de  rouge  &  dé 
jaune  à  la  pointe  ;  le  bec  &  les  pieds 
font  gris-blanc  :  cette  perruche  eft"  cte 
moyenne  grofïèur  ,  &  n'a  que  fept 
pouces  &  demi  de  longueur;  c'eft  unë 
des  plus  jolies  par  l'éclat  &  Faffortiment 
des  couleurs.  Ce  n'eft  point  Y  avis  para- 
difiaca  de  Seba  (l)>  comme  le  croit 
M.  Brtflbn  ,  puifque  ,  fans  compter 
d'autres  différences,  cet  oifeàu  de  Seba ^ 
très-difficile  d'ailleurs  à  rapporter  à  fa 
véritable  efpèce  ,  eft  à"  queue  inéga- 
lement étagée. 


.  (I)  Avh  parùdi/îaça  vrientatis ,  vario  cohre  e/egatt-. 
tifirna,  $cba,  vol.  1 ,  page  9  j,  tab#.<Éo. 

Ivj 
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LA  PERRUCHE 

JAUNE,  (m) 

Sixième  efpèce  à  queue  longue  &  inégale. 

M.  B  r  i  s  s  o  N  donne  cette  efpèce 
fous  la  dénomination  "de  perruche  jaune 
d'Angola ,  &  la  décrit  d'après  Frifch  ; 
tout  fon  plumage  eft  jaune ,  excepté  Je 
ventre  &  îe  tour  de  l'œil  qui  font  rouges  , 
&  les  pennes  des  ailes  avec  une  partie 
de  celles  de  la  queue  qui  font  bkirès  ; 
les  premières  font  travèrfées  dans  leur 
milieu  d'une  bande  jaunâtre  ;  au  refte , 


(m)  Pfittaeus  minor  îongicaudus ,  luteo  aurantius, 
Jupernè  viridi  lutefcente  varius;  oculorumambitu,  lateribus, 
cruribujquè  rubris  ;  reétricibus  viridi-httejunûbus -,  tribus 
utrimçxc  exthnh  exjeriùs  fup&nbparukis ■■. . . .  Pjîtteea. 
Angolcnf situer  JBriflbn ,  OrnithoL  tom.  IV,  pag.  37 1 . 

—  Pfittaeus  futeus  eau  dû  'longa  ,  Frich ,  taù.  j  }\ 

—  Pfittaeus  croc/us  couda  -Jongâ , .  otulis  in  tireuh 
rubra,  extremis  remigibus  &  pennâ  mfima  couda- carulrts, 
Klein,  Avu  pag.  25,  n.°  15.  —  Pfittaeus  macrourus 
luteus ,  alarum  teâricibus  vifidihus ,  cauda  forficatû.» . . 
Pfittaeus  So/Jtitiaiis,  Linnaeus ,  Syjl,  Nat,  ed.  X , 
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fa  queuç  eft  repréfentée  dans  Frifch 
d'wie  manière  équivoque  &  peu  difr 
tinâe.  Albin  qui  décrit  auffi  cette 
perruche ,  allure  qu'elle  apprend  à  parler  , 
ôc  quoiqu'il  l'appelle  perroquet  d'Angola, 
il  dit  qu'elle  viènt  des  Indes  occiden- 
tales (n).  k  - 

LA  PE  R  R  UC  H  E 

À  TÊTE  D'AZUR,  (o)' 
Septième  efpece  à  queue  brigue  égate^ 

E  TTE  Perruche  qui  eft  de  h 
groffeur  d*un  pigeon ,  a  toute  la  tête ,  la 
face  &  la  gorge  d'un  beau  bleurcélefte  ; 
un  peu  de  jaune  fur  les  ailes  ;  la  queue 
bleue  également  étagée  &  auflî  longue 

(tl)  Albin,  tome  III,  page  6 ,  planche  ij, 

(e)  Pfittacw  minor  longkaudus ,  virtdJs ,  fupernè 
faturatïùs,  infernt  ai  liai  ù  s  ;  capte  &  gutture  cyaneii, 
macula  in  albis  lutea  ;  reélria'bus  fupernè  caruleis  ,Jnbtus 
Meurè  luteis .  „  .  Pfittaca  cyanocephaios  Indka.  Briflôn  9 
SuppL  d'Omthol.  page  129.  —  Perroquet  à  tête  bleu* 
%dy{93Êài,  Glanures,  pag.  175,  plf  29  a. 
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que  le  corps;  le  refte  du  plamage  eft 
vert  :  cette  perruche  vient  des  grandes 
Indes ,  fuivant  M.  Edwards  qui  nous  Ta 
fait  connoître. 


*  LA  PERRUCHE- 

SOURIS.  * 

kHuiùme  efpkeàqueuè  longue  , &  égaie. 

Cette  efpèce  paroît  nouvelle,  & 
nous  ignorons  fon  pays  natal  ;  peut-être 
pourroit-on  lui  rapporter  l'indication 
îuivante ,  tirée  d'un  voyage  à  l'Ifle  de 
France,  ce  La  perruche  verte  à  capuchon 
»  gris ,  de  la  grofleur  d'un  moineau , 
>  ne  peut  s'apprivoifer  »  (p)  :.  quoique 
cette  perruche  *(bit  confidérablement 
plus  grofle  que  le  moineau  ;  nous  lui 
avons  donné  le  nom  de  fouris ,  parcè 
qu'une  grande  pièce  gris-de-fouris  lui 
couvre  la  poitrine ,  la  gorge ,  le  front  & 

*  Voyez  les  planches  enluminées,  n*  768,  <bus 
h  dénomination  de  Perruche  à  poitrine  grift. 

ÙJ  Voyage  à  i*îlc  de  France,  / 772,  fage  tz*± 
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toute  la  face  ;  le  refte  du  corps  eft  vert 
d'olive ,  excepté  les  grandes  pennes  de 
l'aile  qui  font  d'un  vert  plus  fort;  ia 
queue  eft  longue  de  cinq  pouces ,  le 
corps  d'autant  ;  les  pieds  font  gris  ;  le  bec 
eft.  gris-blanc  ;  tout  le  plumage  pâle  âc 
décoloré  de  cette  perruche,  lui  donne 
un  air  trifte ,  &  c'eft  la  moins  brillante 
de  toutes  celles  de  fa  famille. 


*  LA  PERRUCHE 

À  MOUSTACHES. 
Neuvième  efpèce  à  queue  longue  &  égale. 

\J  N  trait  noir  pa0e  d'un  œil  à  l'autre 
fur  le  front  de  cette  perruche ,  &  deux 
grofles  mouftaches  de  la  même  couleur 
partent  du  bec  inférieur ,  &  s'élargiiïent 
fur  les  côtés  de  la  gorge  ;  le  refte  de 
face  eft  blanc  &  bleuâtre  ;  la  queue  verte 
en-defliis,  eft  jaune-pailie  en-defTous  ; 


*  Voy*Z  'cs planches  enluminées,  fous 
ia  dénomination  de  Perruche  de  Pendkhéy*  ; 
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le  dos  eft  vert-foncé  ;  il  y  a  du  jaune 
dans  les  couvertures  de  l'aile ,  dont  les 
grandes  pennes  font  d'un  vert -d'eau 
foncé  ;  l'eftomac  &  la  poitrine  font  de 
couleur  de  liias;  cette  perruche  a  près 
de  onze  pouces  ;  fa  queue  fait  la  mQitié 
de  cette  longueur.  Cette  eipèce  eft  encore 
nouvelle  ou  du  moins  n'eft.  indiquée  par 
aucun  Naturalifte. 

*  LA  PERRUCHE 

À  TÊTE  BLEUE,  (q) 

dixième  efpece.a  queue  longue  &  égale. 

C  E  T  T  E  belle  Perruche  a  le  manteau 
vert  &  la  tête  peinte  de  trois  couleurs  ; 

*  Voy*Z  'e$  planches  enluminées,  nï  6 1,  fou* 
le  nom  de  Perruche  d'Amboine, 

(q)  Pfxttacus  minor  bngicaudus  Juyernè  viridi  s  ^  cavité 
émtenùs  Jaturatè  caruieo  ;  collo  fuperiore  torque  tuteo 
énelo  ;  collo  inferiore  peâlore  ruhro  aurantiis ,  matgi- 
nibus pennarum Jaturatè  caruleis;  ventre  fupremo  Jaturatè 
viridi  ;  imo  ventre  viridi-luteo ,  fdturatè  viridi  maculato  ; 
redrirfys  Jïipernè  Jplendidè ,  infernè fordidè  viridibus . . . 
Pfittaca  Amboinenjis  varia.  BrifTon,  OrnithoL  tome  IV, 
page  364, 
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d'indigo  fur  la  &ce  &  la  gOrge ,  <fe 
vert-bra»  à  l'occiput.,  &  de  jm&e  en* 
deflbus  ;  le  bas  du  cou  &  Ja  poitrine  font 
d'un  mordoré-rouge,  tracé  de  vert-brun; 
le  ventre  eft  vert  ;  le  bas- ventre  mêlé  dë 
Jaune  &  fie  yen,  &  la,  queue  doublée 
de  jaune.  Edwards  a  déjà  donné  cette 
elpèoe  (r),  mais  elle  paroît  avoir  été 
repréfentée  d'après  un  oifeau  mis  dans 
rtfprit-de-vin.,  ôc  les.  couleurs  en  ,  font 
flétries  :  celui  que  repréfente  ndfcfe 
planche  enluminée ,  étoit  mieux  confervÂ 
Cette  perruche  fe  trouve  à  Amboine  t 
nous  lui  rapporterons  comme  fimpla 
variété ,  ou  du  moins  comme  efpèce  très- 
voifine ,  la  perruche  des1  Moluque* ,  n.°  74$ , 
dbnt  la  grandeur  &  les  principales  cou* 
leurs  font  les  mêmes  \  à  cela  près  que  la 
tête- entière  eft  indigo,  &  qu'il  y  a  une 
tache  de  cette  couleur  au  ventre  ;  le 
rouge-aurore  de  la  poitrine  n'eft  point 
ondé,  mais  mêlé;de  jaune:  ces  différences 
font  trop  légères  pour  confirmer  deuil 
efyèces  diftïndtes;  la  queue  de  ces  pefr-* 
:  :  ,  ■—  l-i 

*  (r)  Rc&breaflcd  parrakect*  Gianures,  page  457 
planche  aja. 
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ruches  eft  aufli  longue  que  le  corps  ;  h 
longueur  totale  eft  de  dix  pouces  ;  leur 
bec  eft  blanc-rougeâtre. 

*  LA  PERRUCHE 

AUX  AILES  CHAMARÉES. 
Onjtime  efpke  à  queue  longue  &  égale. 

Jl/o  I  SEAU  donné  dans  la  planche 
enluminée,  nf  28  j ,  fous  le  nom  dç 
perroquet  de  Luçon ,  doit  plutôt  êtrer^ 
appelé  perruche  ,  puifqu'il  a  la  queue 
longue  &  étagée  ;  il  a  les  ailes  chamarées 
de  bleu ,  de  jaune  &  d'orangé  ;  la  pre- 
mière de  ces  couleurs  occupant  le milieu 
des  plumes  ;  les  deux  autres  s'étendent 
fur  la  frange  ;  les  grandes  pennes  font 
d'un  brun-olivâtre  ;  cette  couleur  eft 
cdle  de  tout  le  refte  du  corps,  excepté 
tane  taçhe  bleuâtre  derrière  la  tête  :  cette 
perruche  a  un  peu  plus  de  onze  pouces 
de  longueur  :  la  queue  fait  plus  du  tiers 


*  Voyait*  planches  enluminées,  n*  287* 
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«Te  cette  longueur  totale ,  cependant 
l'aile  eft  auflï  très-longue  ,  Se  couvre 
près  de  la  moitié  de  ia  queue,  ce  qui  ne 
fe  trouve  pas  dans  les  autres  perruches 
qui  ont  généralement  les  ailes  beaucoup 
plus  courtes. 

Paflbns  maintenant  à  rénumération 
des  perruches  de  l'ancien  continent  qui 
ont  de  même  la  queue  longue  ,  mais 
inégalement  étagée., 
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PERRUCHES. 

X  QUEUE  LONGUE  ET  INÉGALE 
DE  L'ANCIEN  CONTINENT. 

*  LA  PERRUCHE 

À  COLLIER 
COULEUR  de  ROSE,  (a) 

Première  efpèce  à  queue  bngne  &  inégale. 

Loin  que  cette  Pèrruche  paroifle 
propre  au  nouveau  continent,  comme 
le  dit  M.  Briflbn ,  elle  lui  eft  abfolument 
étrangère  :  on  la  trouve  dans  plufieurs 

*  Vqye^  les  planches  enluminées  ,».*///. 

(a  )  Pfittacus  minor  longicaudus ,  dihttè  vtrûù's ,  ad 
favum  inciïncns ,  gntmre  nigro;  torque  rofeo  ;  rertrrcibus 
binis  interme  Sis  vuidi  cœruleis  ;  duabus  utrimque  proximis 
exteriùs  &  npice  vitidi  carukis,  intertùs  viridi  luteis , 
tribus  utrimque  extimis  viridi  luteis .  .  •  .  Pfittaca  lorquata* 
Briffon  i  Ornithol,  tome  IV*  page  3*3. 
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parties  de  l'Afrique  ;  on  en  voit  arriver 
au  Caire  en  grand  nombre  par  les 
caravanes  d'Ethiopie.  Les  vaifleaux  qui 
partent  du  Sénégal  ou  de  Guinée  ,  où 
cette  perruche  fe  trouve  aulîi  commu- 
nément, en  portent  quantité  avec  les 
Nègres  dans  nos  îles  de  I* Amérique  x 
on  ne  rencontre  point  de  ces  perruches 
dans  tout  le  continent  du  nouveau 
monde ,  on  ne  les  voit  que  dans  les 
habitations  de  Saint-Domingue,  de  la 
Martinique  ,  de  la  Guadeloupe  ,  &c. 
où  les  vaifleaux  d'Afrique  abordent 
continuellement ,  tandis  qu'à  Cayenne , 
où  il  ne  vient  que  très-rarement  des 
vaifleaux  négriers ,  l'on  pe  connoît  pas 
ces  perruches  (b).  Tous  ces  faits  qui 


(b)  La  grande  reflemblance  entre  fa  perruche 
».°  rr  a  des  planches  enluminées,  qui  eft  le  feinciaki 
&  celle-ci ,  nous  eût  porte  à  lui  appliquer  les  mêmes 
raifons ,  &  à  regarder  ces  deux  efpèces  comme  très- 
voifines  ou  peut-être  la  même  ;  niais  l'autorité  d'un 
Naturalise  tel  que  Marrgtave,  ne  nous  permet  pas 
de  croire  qu'il  ait  donné ,  comme  naturelle  au  Brefii, 
une  elpèce  qui  n'y  auroit  été  qu'apportée,  &  nous 
Force  à  regarder ,  malgré  leurs  rapports ,  fe  feincialo 
comme  différer^  de  la  perruche  à  collier  couleur  d* 
jrefe  &  ces  eijp«ges  comme  réparées* 
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nous  font  aflnrés  par  un  excellent  Obier" 
vatçur ,  prouvent  que  cette  perruche 
n'eft  pas  du  nouveau  continent ,  comme 
le  dit  M.  Briflbn. 

Mais  ce  qu*il  y  a  de  plus  fîngulier , 
c'eft  qu*en  même  temps  que  cet  Auteur 
place  cette  perruche  en  Amérique  ,  ii  fa 
donne  pour  le  perroquet  des  Anciens, 
leyjittacus  torquatus  macrourus  antiquorunt 
d'Aldrovande  ;  comme  fi  les  Anciens, 
Grecs  &  Romains,  étoient  allés  chercher 
leur  perroquet  au  nouveau  monde  ;  de 
plus,  il  y  a  erreur  de  fait;  cette  perruche 
à  collier  n'eft  point  le  perroquet  de£ 
Anciens  décrit  par  Aldrovande  ;  ce 
perroquet  doit  fe  rapporter  à  notre 
grande  perruche  à  collier  ,  première 
eipèce  à  queue  longue  &  également 
étagée  ,  comme  nous  l'avons .  prouvé 
dans  l'article  où  il  en  eft  queftion, 
[.  La  perruçhç  à  collier  que  nous  dé- 
crivons ici  ,  ar quatorze  poupes  de  long', 
mate  de  cette  longueur  la  queue  8c  ies 
deux  longs  Brins  font  près  des  deux  / 
tiers  ;  çes  brins  font  d'un  bleu  d'aiguë- 
marine  ;  tout  le  refte  du  plumage  eft 
d'un  yert-clair  &  doux  ,  un  peu  plua 
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vif-furies  pennes  <fe  l'^Ue,,  &  irçelé  de 
faune  fur  celles  de  la  queue  ;  un  petit 
collier  rofe  ceint  Iç  derrière  du  cou ,  & 
fe  rejoint  au  noir  de  la  gorge  ;  une  teinte 
bleuâtre  eft  Jetée  fur  les  plumes  de  la 
nuque  qui  (è  rabattent  fur  lé  cpllier;  te 
bec  eft;  rouge-brun  (c.J* 


*  LA  PETITE  PERRUCHE 

:     À  TÊTE  COULEUR  DE  ROSE 
!  A   LONGS  BRINS,  (d) 
iS'ectmde  ejpice  à  guèue  bngue  &  inégale* 

E  T  T  E  petite  Perruche,  dont  tout 
le  torps  n'a  pas  plus  de  quatre  pouces 

•J — ;  *   !..  i,  ■    n  - 

.  (cl  M.  BriflToa/ajt  «ne  féconde  efpèce  de  perruche 
k  collier-  des  Indes  (tpme  IV,.  page  appa- 
mrmieru  parce  qu'if  s'eft  tronroe  fur  le  pays  de  fa 
premjpre,  &  fur  une  fîrriple  figure  dPÀibîn,  don£ 
on  peut  croire  que  Jes  inexactitudes  font  toutes  les 
différences  :  nous  n'kcfitcipns  pas  de  rapporter  cette 
efpèce  à  la  précédente» 

*  Voy*Z  planches  enluminées 888% 
fous  la  dénomination  de  Perruche  de  Mahé» 

*  Rofe^heaâeà  rfog  farrakeu  Edwards,  Ghttu 
fl  2)3*  —  Petit  perroquet  de  Bcogalej  j4/fôtf , 
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Qê  longueur ,  en  aura  douze  fi  on  la 
mefure  juftju'à  ja  pointe  des  deux  long* 
brins  par  lefquels  s'effilent  les  deux 
plumes  du  milieu  de  la  queue  ;  ces 
longues  plumes  font  bleues ,  le  refte  de 
la  queue  qui  n'eft  long  que  de  deux 
pouces  &  demi  ,  eft.  vert-d'ôJive ,  <& 
«.'eft  auffi  k  coutew-de-tout  le  deûous 
vin  corps  &  même  vdu  deffiis,  où  elle 
eft  feulement  plus  forte  &  plus' chargée  ; 
quelques  petites  -plûmes  rouges  percent 
fur  le  haut  de.J'aile;  la  tête,  eft  tfun 
rouge  dé  rofe  mêfé  dë  ïîlas  , 'ctfupé\& 
Jforâç  par,  un <oïdon  o^oir  >.  guiv  prenanç 
à  la  "gorge,  fait  tout  1e  tour  du  cpu. 
JLdyvards  qui' parler 'avec  admiration  k4è 
ja  beauté  de  cette  perruche  (e)  ,  dit  quç 
ies  Indiens  du  Bengale  ,  oùt  elle  fe 

il  .  -        ,  ï  1  i-^r— 

tpmje  IÏI  \  pi*  14.  k  Pfttacus  fufr  rricntd  nfgtr,\ 
iafiïe  rufyro  é  cefvîct  frurjwnâ  ;  hferiort  manMatâ 
yi^ïû  't  Juperiore  trùcèu  ;  ptdibàs  ckrukh.  KfeihJ 
IrfyL  page  2j,n,°  jj,' —  Pfihâcitt  mktor' ibttgiX 

rofeo  ;  occipitio  caruleo  ;  guitare  &  -  tarqut-  itigrit-, 
macula  4*  àtis  objcuré  rnfox.  ;  reûricibps  Jupernè 
caruleis ,  hiferni  ohfcuri  favicantûms . , . .  .  Pjîttacà 
£ihgûlcnfi&t  Brjflon ,  fitziihot?  tom*  J'V  ,  p?£  348. 
,  -fo}  Glapira  ïfâgrjtyt  [  :  ^  ï  —   - * 

trouve,* 
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trouve,  l'appellent  fridytutaà.  Jt  relève 
avec  raifon  les  défauts  , de  .la  figure  tqu'en 
t<tonne  Albin ,  &  fur-*out  la  bévue>de  ne 
compter  à  cet.oilêau  que  quatre  plumes 
■à  Ja  queue. 

*  LA  GRANDE  > 
P  E  R  R  U  C  H  E 

r       À  LONGS  gRIJVf. 
Tuifien^^e^  fftfife  tm^m  &  inêgak, 

«ï-i  EtfLreifFèmblaiices  dans  les  eouleuw 
font  aflèz  grandes  entre  cette  perruche 
&  la  précédente ,  pour  qu'on  les  pût 
regarder  comme  de  Ja  wme  efpçce  ,-fr 
la  difference  .de  grandeuf  •  n'e'toit  pas 
,,çonudérable;  en  elfet,  .çelle-çi  jt  .feiae 
oquees  de  longueur,  y  compris  Jes.deux 
.'brins  de  la  queue ,  &  fes  autres  tfimen- 
fions  font  plus  grandes  à  proportion  ;  les 
"brins  font  bleus  comme  dans  l'efpèce 
■précédente;  la  queue,  eft  de  mêaxe  vettr 

Oifcdux,  Tome  XI.  & 


Digitized  by 


il 8      Hijloire  Naturelle 

d'olive ,  mais  plus  foncé  &  de  la  m&tne 
.teinte  que  celle  des  aifës,-il  paroît  un 
peu  de  bleu  dans  le  milieu  de  l'aile  ; 
tout  le  vert  du  corps  eft  fort  délayé 
dans  du  jaunâtre  ;  toute  la  tête  n'eft  pas 
couleur  de  rofe,  ce  n'eft  que  la  région 
des  yeux  &  l'occiput  qui  font  de  cette 
couleur,  Je  refte  eft  vert,  &  il  n'y  a 
pas  non  plus  de  cordon  noir  qui  borde 
fa  coiffe  de  la  tête. 


*  LA  GRANDE 
P  E  R  R  U  C  H  E 

'  "  jt  AILES  RÔUGEÂTRES.  (f) 
1 Quatrième  efpece à  queue  longue  &  inégale. 

Ci ETTE  Perruche  a  vingt  pouces 
Jde  longueur  depuis  la  pointe  du  beb 
jufqu'à  l'extrémité  dés  deux  longs  brins 

*  kVcyei  les  planches  enluminées  ,  Zjf» 
fous  it  Hénotnirçatrcm  de  Perruche  de  Gingi. 

"~  (fï  Pfitt*™5  m^or  loHgicatuhts ,  viridis  ,  tnfèrnè 
ad  favutn  '  mlitums  ;  f  a*co  rtiùr*  *bfc&*  m  dorfê 
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de  la  queué  ;  tout  le  corps  eft  en-deftùs 
d'un  vert-d'olive  foncé  ,  en-deiïbus 
d'un  vert-pâle  mêlé  de  jaunâtre  ;  il  y  a 
fur  le  fouet  de  chaque  aile  un  petit  efpace 
de  couleur  rouge  &  du  bleu  foible  dans 
le  milieu  des  longues  plumes  de  la 
queue  ;  le  bec  eft  rouge  ainfi  que  le* 
pieds  &  les  ongles. 


L  A  P  E  R  RU  C  H  E 

À  GORGE  ROUGE  (g) 
Cinquièmeefpèce  à  queue  longue  &  inégale. 

Edwards  ,  qui  décrit  cet  oifeau , 
dit  que  c'eft  la  plus  petite  des  perruchçs 


mixte,  gutture  &  eollo  mfertcre  non  nihil ddcinerm* 
vergentibus;  teâhicibtts  alarum  fuperiorilms  minoribus 
iorpori  fnitimis  obfcurè  rubris  ;  rcûriciùus  fubtus 
pallidè  luteis ,  fupernè  binis  intermediis  diktè  viridibus 
tribus  utrimque  proximis  exteriùs  diktè  viriMus ,  irite- 
riùs  viridi  luteis ,  binis  utrimqut  extimis  viridi- luteis»  j 
Pfittaca  Ginginiana.  Brifion  ,  OrnithoU  tome  IV? 
pâge  343-  * 
(g)  Littk-red-wingedvarrakeu  Edwards,  Glam 
page  J  J  ,  pu  2  3  6.  —  Pjittacus  minor  longicaudtts  , 
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*  longue  queue  qu'il  ait  vue  ;  elfe  n'eft 
pas  plus  grcrfle  en  effet  qu'une  méfange, 
tnais  la  longueur  de  la  queue  furpafle 
fcelle  -de  fon  corps;  le  dos  &  la  queue 
fo&t  d'un  gros  vert  ;  ies  couvertures  des 
iiles  &  la  gorge  font  rougeè  ;  le  deflbus 
iin  corps  eft  d'un  vert -jaunâtre;  Hris 
de  l'œil  eft  fi  foncé  qu'il  en  paroît  noir, 
au  contraire  de  la  plupart  des  perroquets 
qui  l'ont  couleur  d'or.  On  alfura 
M»  Edwards  que  -cette  perruche  venoit 
des  grandes  Indes. 

LA  GRANDE  PERRUCHE 

Sixième  ejpèce  à  gueue  Ungue  &  inégale. 

3L  '  01  S  B  A  v  que  "Àl.  Briflbn  donne 
fous  le  nom  S  Ara  des  Mokques ,  n'eft 

vktàs,  fuprnïè  Jamrams,  iiïfnnè  Mtnùs  ir  ad 
faimm  inclbtans  ;  gutture  coccineo  :  uOncéus  atamn 
iipefiorikts ,  rc#ridiù*s  fatttratè  vtridtbus 
rftttaca  Indien.  Briflbn ,  Ornithol.  tôm.  IV*  f*g.  341  • 
fh  )  Pjkfaats  majûr  tongicmtdus ,  fupernè  Jaïurati 
yàm* ,  fofernè  jmuraxè  tiM ,  rài*  J*fcg**s  S 
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bien  certainement  qu'une  perruche  :  on 
fait  qu'il  n'y  a  point  d'aras  aux  grandes 
Indes ,  ni  dans  aucune  partie  de  l'ancien 
continent.  Seba  de  fon  côté  nomme  co 
même  oifeau  loti  (i) ;  ce  n'eft  pas  plus 
un  lori  qu'un  ara ,  &  les  longues  plumes 
de  (à  queue  ne  biffent  aucun  dout* 
qu'on  ne  doive  le  compter  au  nombre 
de*  perruches.  La  longueur  total*  de 
cet  oifeau  eft  de  quatorze  pouces,  fu* 
quoi  la  queue  en  a  près  de  fept  ;  fa  tête 
porte  un  bandeau  noir ,  &  le  cou  un 
coNier  rouge  &  vert;  la  poitrine  eft  d'im 
beau  rouge-clair  ;  les  ailes  &  le  dos 
font  d'un  riche  bleu-turquin  ;  le  ventre 
cft  vert-foncé^  pasfemé  de  plunaes  roit- 

tes;  la  queue  >  dont  les  pennes  du  milieu 
>rtt  fes  pfi*s  grandes ,  eft  cofopée  de 
Vert  &  de  rouge  avec  des  berds  noirs. 

capite Jtq*tiwp€  nfovo  ;  colla  Jttfctiort  ter^iu  midi  & 
fubr&  ciittfo  ;  eeUo  inferior*  &  pedbt*  Shttè  rubWs; 
rt&rkibus  fupernè  pir/dibus,  fièttiï  ruhis,  margimbu* 
mgricantibus . . .  .  ; .  Ara  Moluccnfis  varia*  Briflba, 
OrnirheL  tome  IV,  page  197, 

(  i)  Pfittacus  mentalis  f  exawfitus ,  Lom  didvs. 
Seba,  Thtf,  vol.  I,  page  6$,  tab.  fia.  4« 
—  Pfittacus  capitt  nigro ,  collari,  viridL  Locri  atâmè 
Ukm,  Am*  page  aj,  m°  16* 

K  ii) 
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Cet  oifeau  venoit ,  dit  Seba  ,  des  île* 
Papoe  ;  un  HoIIandois  d'Àmboine  l'avoit 
acheté  d'un  Indien  cinq  cents  florins. 
Ce  prix  n'étoit  pas  au-deflus  de  la 
beauté  &  de  la  gentillefle  de  i'oifeau  ; 
il  prononçoit  drftin&ement  plufieurs 
mots  de  diverfes  langues  ,  faluoit  au 
matin  &  chantoit  fa  chanfon  ;  Ton  atta- 
chement égaloit  fes  grâces ,  ayant  perdu 
fon  maître  il  mourut  de  regret  (k). 


LA  PERRUCHE 

VERTE  e  t  ROUGE.  (I) 
Septième  ejpece  à  queue  longue  &  inégale* 

C  E  T  T  E  espèce  a  été  donnée  par. 
M.  Briflbn  ,  fous  la  dénomination  de 
perruche  du  Japon  ;  mais  on  ne  trouve 

(h  )  Le  traducteur  de  Seba  lui  donne  cinq 
doigts  ,  de  quoi  ie  texte  ne  dit  mot ,  mais  !a  figure 
représente  mal  les  pieds  d'une  autre  façon  ,  en 
mettant  les  doigs  trois  en  avant  &  un  en  arrière. 

fl)  Pfttacus  erythrochîoms  macrwros.  Aldro* 
vande ,  Avu  tome  I ,  pag.  678.  —  Wiliughby  , 
Qtnùkol  page  77.  Ray ,  Synotf,  pag.  34,  n*  3  . 
—  Charictçn,  Exercit.0  page  74  »  n*  1 1.  Idem, 
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dans  cette  îlç,  non  plus  que  dans  Ie§, 
provinces  feptentrionaies  de  la  Chine, 
que  les  perroquets  qui  y  ont  e'té  Rappor- 
tés (m) ,  &  vraifemblablement  cette 
perruche-  prétendue  du  Japon,  dont 
Aldrovande  n'a  vu  que  la  figure ,  venoit 
de  qudqu'autre  partie  plus  méridionale 
de  l'A  fie.  Willughby  remarque  mèmç 
que  cette  figure  &  la  defçrîption  qui  y 
eft  jointe  ,  paroiffent  fufpeétes  :  quoî 
qu'il  en  Toit,  Aldrovaride  repréfente  le 
plumage  de  cette  perruche  comme  un 
mélange  de  vert ,  de  rouge  &  d'un  peu 
de  bleu  ;  la  première  de  cês  couleurs 
domine  au-defTûs  du  corps  ,  laf  féconde 
fe  dèflbus  &  la  queuç ,  excepte  les  tfeux: 
fongs  brins  qui  font  verts  ;  le  bleu  colore 
tes  épaùles  &  les  pennes  de  l'aile  ;  ôc  il 
y  a  deux  taches  de  cette  même  couleur 
de  chaque  côté  de  l'œil. 

Onotnaif.  p*ge  67 ,  n.°  1  it  —  Pfmatus  minon 
longicaudus ,  Jupernè  vlridis ,  hfernè  ruber  ;  gufturc, 
ftmtgin<9  ad  fitùrubrm  vergenH;  macula  utrmque 
ante  &  poné  oculos  carulea  ;  rmigibus  intense  cœrukis,  j 
re&rfcibus  imermedus  virid&us ,  lateraliLus  rubris,  «  .V 
Pfittaca  Japonenfo*  Briflbn,  Omthol  tom.  IV,  p.  3  6zt 
(m)  Kctmpfer,  tome  /,  page.jjj. 
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X/l  PERRUCHE 

HUPPÉE  (n) 
Huitième  efpèce  à  queue  fougue  &  inégale* 

ç  l  l  e  -  e  i  êft  le  .  petit  perroquet, 
ie  Bontius  (o) r duquel  Wilfughby  yant^ 
jfe  plumage  pour  l'écla^  &  h  variété 
4es  çouleuVs  >  dont  lie  pinceau ,  dit  -  il  ^ 
rendroit  à  peine  le  brillant  &  h  beauté  ; 
c'elV  un -conlpofé  de  rouge-vif,  dç 
couleur  de  rofe,  mêlé  dé  Jaune  &  de; 
rçxt  lur  les  ailes  ;  de  vert  &  d$  bleu 
fur  la  weue  qui  èlt  tjè^longue  ,  palfan* 
Çaile  pfie'e  j  de  dix  pouces  ,  ce  qui  eft  . 

(n)  Pfttacus  miter  long! carnet* ,  crt'J?at*r,  cn$h 
mus  ;  gutture  grifro  ;  collo  inferiore  &  pr  flore 
Jtttufi  fGfîts  ;  fêititgtfrus  tnfîMùs,  tufeô  (f  rofeo  coloré 
Wtttis,  ttfitktbus  àénr's  ifiternfatHS  éoctifttii  làférdBfai 
dtkuè  rofeh  apici  cetotleis ,  wM  mfrtb. .  i .  Pfittacé 
Jétrenfi  crtfàtd  coTetoeû.  Briffe* \  Ûrniâ&l.  foitt.  IV, 
pjgè  jSf. 

*a;  Ffktatùs  fdhui  Boàtit  \Viliugftby ,  Ornùhof. 
page  8i.       Ray,  4HgA*  P*g*  *S*  **'  >  ' 
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beaucoup  pour  un  oifeau  de  la  grofleur 
d'une  alouette.  Cette  perruche  relevé 
le*  piunfes  de  fa  tête  ea  forme  de 
huppe  ,  qui  doit  être  très  -  élégante  , 
puifqu'elle  eft  comparée  à  l'aigrette  du 
paon  dans  la  notice  fuivante ,  qui  nous 
paroft  appartenir  à  cette  belle  efpcce, 
ce  Cette  perruche  n'eft  que  de  la  grof- 
feur  d'un  tarin  ;  elle  porte  fur  la  tête  « 
une  aigrette  de  trois  ou  quatre  petites  ce 
plumes  ,  à  peu-près  comme  l'aigrette  « 
du  paon  ;  cet  oifeau  eft  d'une  gentil*  «c 
leflè  charmante  (p)*  »  Ces  petites 
perruches  fe  trouvent  à  Java ,  dans 
l'intérieur  des  terres  ;  elles  volent  ei\ 
troupes  en  faifant  grand  bruit;  elles  font 
jafeufes,  &  quand  elles  font  privées, 
elles  répètent  aifément  ce  qu'on  veut 
leur  apprendre  (q). 

(p)  Lettres  édifiantes ,  fecend  recueil,  page  S#« 
(f)  Wîilughbjr ,  Otmthoh  f*ge  tu 
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LES  PERRUCHES 

À  COURTE  QUEUE 
DE  L'ANCIEN  CONTINENT. 

I  L  y  a  une  grande  quantité  de  ces 
perruches  dans  i'Afie  méridionale  &  en 
Afrique  ;  elles  font  toutes  différentes 
des  perruches  de  l'Amérique ,  &  s'il 
s'en  trouve  quelques-unes  dans  ce  nou- 
veau continent ,  qui  reflemblent  à  celles 
de  l'ancien  ,  c*eft  que  probablement 
elles  y  ont  été  transportées;  pour  les 
diftinguer  par  un  nom  générique ,  nous 
avons  laifle  celui  de  permcie  à  celles  de 
l'ancien  continent,  &  nous  appellerons 
péniches  celles  du  nouveau.  Au  refte , 
les  efpèces  de  perruches  à  queue  courte , 
font  bien  plus  nombreufes  dans  l'ancien 
continent  que  dans  le  nouveau  ;  elles 
ont  de  même  quelques  habitudes  natu- 
relles aufïi  différentes  que  le  (ont  les 
climats  ;  quelques-unes ,  par  exemple  , 
dorment  U  tête  en,  bas  &  les  pieds  en 
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haut ,  accrochées  à  une  petite  branche 
d'arbre ,  ce  que  ne  font  pas  les  péniche* 
d'Amérique* 

En  général ,  tous  les  perroquets  du 
nouveau  monde  font  leurs  nids  dans 
des  creux  d'arbres ,  &  Ipécialement  dans 
les  trous  abandonnés  par  les  pics, 
fiominés  aux  îles  charpentiers  (a).  Dans 
t ancien  continent,  au  contraire,  plu- 
Heurs  .  Voyàgeurs  .  nous  .aflitrjerjt  que 
différentes  efpèces  de  perroquets  fuf» 
pendent  leiirs  nids  tîflus  de  joncs  &  de 
racines  ,  en  les  attachant  à  la  pointe  des 
rameaux  flexibles  (b)  t  cette  dîverfite* 
dans  la  manière  <ie  nichër,  fi  elle  eft 
réelle  pour  vki  grand  nombre  d'efpèces , 
pourroit  être  fuggérée  par  k  différente 
impreffion  du  climat.  En  Amérique  où 
la  chaleur  n'eft  jamais  exceffive ,  elle 


fa)  Lery  afTure  pofitivement  que  fe$  perroquets 
d'Amérique  ne  fu (pendent  point  leurs  nids,  mai* 
le  font  dans  des  creux  d'arbres»  Apud  Ciufiimt 
m*ft%  page  j  64, 

.  (b  )  Vcyti  la  relation  de  Cadamoflo.  Htft* 
générale  des  Voyages ,  tome  II,  page  305.  — 
Voyage  à  Madagafcar  9  par  Fr.  Cauchc.  Paris, 
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€oit  être  récuefflfc  dans  un  pétitTïèti 
qui  la  concentré  ;  &  fôu$  la  zone  torridé 
d'Afrique,  le  nid  fulpendu  reçoit  de* 
tents  qui  le  bercent ,  uh  rafraîehiflemerit 
f>euf-êtfe  nëcefîàire. 


*  LA  PERRUCHE 


#un  ,  be^u  bleu  (,  ,  w  deflw*% 

çoljier  orangé  fur  le  cou  ;  la  poitrine  ^ 
fe.ftrpuplo»  fpm  rouge*,  &  jte  refte  di* 


*  V<p?l  fo  planche^  enjMpûices,  /ftp* 


ronnéc  de  faphir,  Edwards,  Gkn,  page  177» 
avec  une  figure  coloriée,  ph  2p ) ,  **  t  — 
flRltf  brachyvrus  vùidis  ;  tttopygio  peflàrefàè  câccinéik 
uhkt  cœrttktf,.'..-  tffaàcus  Gùlgnhtt,  Itfnlwfctti; 
J>/i  i\U  td.  XII,  page  ij«f  -  ■ 


pluipage  eft  yert%  , 

Ed^ds  dij  qu'on  I^ri  ^yoît  envoyé* 


Digitized  by 


Google 


'  des  Pèrmkes. 1       a  i$i 

cet  otfeau  de  Stëhatra*:  M.  Scwfeer^t 
(d)  l'a  trcravé  à  Kîle  «te  Luçpiv,  <3t  c'eft 
par  erœut  qti'on  l'a  étiqueté  ptrwc/tf  éi 
Férau  dans  les  plaitches  enluminées  j 
€ar  il  y  a  toute  râifon  de  croire  qu'elle 
ne  le  trouve  point  eil  Amérique, . 

Cette  elpèce  eft  de  ceHes  quj 
dorment  Ja  tete  en  bas  -f  elle  fe  npy&H.ds 
çallou  j  .  Xprte  de  liqueur  blanche  (jue 
Ton  tire  dans  les  Indes  orientales  du 
çoeç^ef jeii  coup&tt  les  bourgeons*  de  Ifc 
grappe  à  laquelle  tient  ïe  fruit.  Les 
Indiens  ;&t&£h£nr  urf  baraibotr  cieux  à 
l'extrémité  de  la  branche  ,  pour  recevoir 
cettô  feqiiéut  qui  eft  tïès-agretbla:  lors- 
qu'elle n'a  pas  fermenté  ,  &  qui  a  à  peu- 
près  le  gdût  de  notre  èkfré  riôi^eau. 

Il  .nous  paroît  qu'on  peut  rapporter 
à  cfettë"  éfpèCê  TôifeaU  hîdiqcrë  "par 
AIdrpvande  (t}  >  qui  a  le  fpmmet  'd| 

^//^  Voyages  à  ia  nouvelle  Guinée ,  page  7 6, 

(e)  Avkulaex  Maldcainfulâffeupfittacusn^nîms* 
ÀÙrovande,  Api.  tome  III,  pâge  j6ô.^Pfittacu£ 
miner  bmncauâns ,  piriïiïs  vtnice  cyaHeo  ;  ttmitibm 

emtdafuperimhus  ccccïnfîè  ;  rtûriciâusrirùltêAs  

Pftutcuk  Makttmfo,  finira,  OhéhoLtim*  IVf 
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la  tête  d'un  beau  bleii  ,  le  croupion 
rouge  &  le  refte  du  plumage  vert; 
mais  comme  ce  Naturalifte  ne  fait 
mention  ni  du  collier  ni  du  rouge  fur 
la  poitrine ,  &  que  d'ailleurs  il  dit  que 
ce  perroquet  venoit  de  Malaca  ;  il  fe 
pourroit  que  cet  oiieau  fut  d'une  autre 
elpece,  mais  très-voifine  de  celle-ci.  » 


*  LA  PERRUCHE 

A  TETE  ROUGE 

eu  LE  MOINEAU 
de  Guinée,  (f) 

Seconde  efpèce  à  queue  courte. 

Ce  t  t  é  Perruche  èft  connue  par 
les  Oifelçurs ,  fous  te  nom  de  moineau 

.  *  VwfZ  '*s  P^n^h«s  cnîumînées ,  »/  60,  fous 
Il  dénomimtion.cic  petite  gerruehe  mate  de  Guinée. 
■  (f  '  Pfttaeus  mfw'tmts*  CIulîus.  Exou  anéfoor. 
ptge  56^  —  Eufcb.  Nio-eoiberg,  page  226, 
e—  Pfittaats  pufillus  midis  ALthiepkus  Citfci  ;JUy* 
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àe  Guinée  (g)  ;  elle  eft  fort  commun© 
dans  cette  contrée,  d'où  on  l'apporté 
fouvent  en  Europe  ,  à  caufe  de  la 


Synopf*  avi  page  il.  —  Petit  perroquet  vert  des 
Indes  orientales.  Albin ,  tome  III ,  page  7,  avec  une 
mauvaife  figure,  pi,  75.  — Pfiracus  viridis  minimum 
f tonte  &  guiâ  rubris.  Klein»  Avi,  page  15  .  n.Q  ai, 
—  Pftttacus  minlmus  vendis  cttm  fronte  &  guiâ  rubrS* 
Frifcn,  pi  f+*  —  Little  red-beaded  parraket,  or, 
guiney  Jparrow*  Petite  perruche  à  tête  rouge  ou  ie 
moineau  de  Guinée.  Edwards,  Glan.  jf, 
avec  une  bonne  figure  coloriée ,  pl.  2}j*  —  Pfittacus 
tninor  brtvicaudus ,  viridis  Jupernè  faturatiùs  ,  htfernè 
diluvùs  ;  capite  antern/s  ir  gutture  rnbris  ;  uropygio 
çyaneo;  reélricibusviridibus  ,lateraVbus  taniïs  tranfveuts% 
aliâ  coccinea ,  ahfrû  nigra  uotavs. . . .  Pfiftacula  Gui- 
uenfis.  Briflbn ,  OmitfwL  tome  IV,  page  587.  —  Per- 
ruche de  Java.  Salerne ,  Ornithol  page  72.  Pfittacus 
brachyurus  viridis,  fronte  rubrâ ,  cauda  fulvâ ,  fûjciâ 
nigra,  orbitù cinereis . . . .  Pjittacus pullarius*  Linnacus, 
Syft.  Nat.  cd.  XII,  page  149* 

(g)  «  On  donne  aux  perroquets  lenom  de  moineau  de 
Guinée,  dit  JBofman ,  fans  qu'il  (bit  ailé  d'en  trouver  « 
la  rai  Ton,  puifque  les  moineaux  ordinaires  font  ici  « 

( à  la  côte  d'Or),  dans  une  extrême  abondance . . .  w 
eur  bec  rouge  eft  un  peu  courbé ,  comme  celui  « 
des  perroquets.  On  tranfporte  en  Hollande  un  « 
grand  nombre  de  ces  petites  créatures  ;  elles  s'y  #« 
vendent  fort  bien  ,  quoiqu'elles  ne  vallent  en  « 
Guinée  qu'un  écu  la  douzaine,  fur  quoi  il  en  « 
meurt  neuf  ou  dix  dans  le  tranfport.  »  Hifioire  générait 
des  Voyages  ,  tome  IV,  page  147* 
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beauté  de  (on  plumage ,  de  fa  familiarité 
&  de  fa  douceur  ;  car  elle  n'apprend 
point  à  parler ,  &  n'a  qu'un  cri  aflez 
délagréable  :  ces  oifeaux  périflent  en 
grand  nombre  dans  le  tranfport  ;  à 
peine  en  fauve-t-on  un  fur  dix  dans 
îe  pafiage  de  Guinée  en  Europe  (h)  $ 
&  néanmoins  ils  vivent  alfez  long-temps 
dans  nos  climats  en  les  nourriffant  de 
graines  de  panis  &  d'alpifte  ,  pourvu 
qu'on  les  mette  par  paires  dans  leur 
cage  ;  ils  y  pondent  même  quelque- 
fois (i) ,  mais  on  a  peu  d'exemples 
que  leurs  œufs  aient  éclos  :  forfque  l'un 
des  deux  ôlfeaux  appariés  vient  à 
mourir ,  l'autre  s'^ttrifte  &  ne  lui  furvit 
guère  ;  ils  fe  prodiguent  réciproquement  1 


(h)  Hiftoire  générait  de*  Voyages,  tm*  IV,p.  é+* 

(i)  On  ne  peut  douter  qu'avec  quelques  foins , 
on  ne  parviendront  à  propager  plus  communément 
f  es  oiftaux  en  demefticité.  Quelquefois  la  force  de 
h  Nature  feule ,  malgré  ia  rigueur  du  climat  &  de 
la  faifon ,  prévaut  en  eux  ;  on  a  vu  chez  S.  A.  5.  de 
ïourbon  de  Vei  mandois ,  Abheflê  dt  Bcaumont- 
lès-tours*  deux  perruches  de  Gorée,  faire  édore 
Jeux  petits  au  mois  de  janvier ,  dans  une  chambre 
Uns  feu,  où  k  froid  les  fit  bientôt  périr. 
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de  tendres  foins  :  le  mâle  fe  tient  d- affec-» 
tion  à  côté  de  fa  femelle,  lui  dégorge 
de  la  graine  dans  le  bec  ;>  celle-ci 
marque  fon  inquiétude  fi  elle  en  eft 
un  moment  leparée  ;  ils  .charment  ainft 
ïeur  captivité  par  l'amour  &  la  douce 
habitude.  Les  Voyageurs  (k)  rapportent 
qu'en  Guinée  ,  ces  oifeaux  par  leu* 
grand  nombre ,  caufent  beaucoup  de 
dommages  aux  grains  de  la  campagne* 
Il  paron  que  l'efpèce  en  eft  répandue 
dans  préfquetous  tes  climats  méridionaux 
de  l'ancien  coiitinent,  car  on  le*  trouve 
éifc  Ethiopie  ( l) ,  aux  Indes  orientales 
(m )  f  dans  Pîte  de  Java?  (n) ,  aufïi-bten 
qû'efr  Guinée  (û)* 

Biert  deS  gens  appellent'  màl-ài-propos 
cet  oifeau  moineau  du  Btefitt  quoiqu'il 


(k)  Barbot.  "Hift.  de  Gnfoe'c ,  page  xto* 

(l)  €tofiu$ ,  Exor.  ûufiuar.  page  3  é  5^ 

(m)  Albin ,  tem  Ul,fng€j. 

(n)  Stlerne,  Ormthoi.  page  y  s. 

(0)  «  Tout  le  long  de"  cette  côte  il  s'en  trouve 
une  grande  quantité,  ihafc  fur-tout  vers  Ift  partie  * 
inférieure,  comme  à  Moirée,  à  Cormamlir ,  11 
à  Acra.  »  Voyage  tn  Guîr/e ,  par  Bofhtirrt.  UtrtchtÈ 
*7°S>        *77*  «  ^n  trouve  ta»  ftombre  infini 
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ne  foit  pas  naturel  au  climat  du  Brefil  % 
mais  comme  les  vaiflèaux  y  en  tranfpor- 
tent  de  Guinée,  &  qu'ils  arrivent  du 
Brefil  en  Europe ,  on  a  pu  croire  qu'ils 
appartenoient  4  cette  contrée  de  l'Àmé~ 
rique.  Cette  petite  perruche  a  le  corps 
tout  vert ,  marqué  par  une  tache  d'Un 
beau  bleu  fur  le  croupion,  &  par  un 
mafque  rouge  de  feu  mêlé  de  rouge 
aurore  qui  couvre  le  front  ,  engage 
l'œil  ,  defcend  fous  la  gorge ,  &  au 
milieu  de  laquelle  perce  un  bec  blanc-? 
rougeâtre  ;  la  queue  eft  très-courte ,  & 
paroît  toute  verte  étant  pliée ,  mais  quand 
elle  s'étale  on  la  voit  coupée  tranfver- 
falement  de  trois  bandes  ,  l'une  rouge , 
l'autre  noire  3c  la  troifième  verte  ,  qui 
en  borde  &  termine  l'extrémité;  le  fouet 
de  l'aile  eft  Bleu  dans  le  mâle ,  &  jaune 
dans  la  femelle,,  qui  diffère  du  mâle  en 
ce  qu'elle  a  la  tête  d'un  rouge  moins  vif. 

»  de  perroquets  à  Ànamabo  ;  ife  font  de  la  groflêur 
»  des  moineaux  ;  ils  ont  le  corps'  d'un  fort  beau 
»  vert  ;  la  tête  &  ia  queue  d'un  rouge  admirable , 
»  &  toute  la  figure  fi  fine ,  que  l'Auteur  en  apporta 
»»  quelques-uns  à  Paris,  comme  un  prêTent  digne  du 
Roi.  »  Hifl,  générait  des  Voyages ,  tome  i  V,  page  64^ 
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Clufius  a  parfaitement  bien  décrit  cet 
eifeau  fous  le  nom  de  pjittacus  miniums 
(p).  M.rs  Edwards ,  Briffon  &  Linnaeus 
font  confondu  avec  le  petit  perroquet 
dy  Amérique  peint  de  diverfes  couleurs ,  donn  é 
par  Seba  (q)  ;  mais  il  eft  fur  que  ce 
n'eft  pas  le  même  oifeàu*  car  ce  dernier 
Auteur  dit  que  non-feulement  fon  per- 
roquet a  un  collier  d'un  beau  bleu- 
célefte  ,  &  la  queue  magnifiquement 
nuancée  d'un  mélange^de  cinq  couleurs  , 
de  bleu ,  de  jaune ,  de  rouge ,  de  brun  & 
de  vert-foncé ,  mais  encore  qu'il  eft  tdtit 
aimable  par  la  voix  &  la  douceur  de 
fon  chant ,  &  qu'enfin  il  apprend  très- 
aifément  à  parler  ;  or  il  eft  évident  que 
tous  ces  cara&ères  ne  conviennent  point 
à  notre  moineau  de  Guinée  ,  &  cet  oifeau 
de  Seba  qu'il  a  eu  vivant,  eft  peut-êtré 
une  fixième  elpèce  dans  les  perriches  à 
queue  courte  du  nouveau  continent. 

Une  variété  ou  peut-être  une  efpcce 
très-voifine  de    celle-çî  ,  eft  Poifeau 


(p)  Exotjc*  auéhtar,  page  3 6  j. 
(fj  Seba,  têtue  11,  page  +oh 
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donné  par  EcDwards ,  fous  Ist  déiîomhia- 
ttoit  de  tris+pelit  perroquet  vert  &  rouge 
(t)  >  qu'il  dit  venir  des  Indesf qriaitales  , 
A  qui  ne  diffère  de  celui-ci  ^u'en  ce 
qu'il  a  Iû  croupion  rouge. 


*  LE  COU  LACIS  SI.  (j} 

Troifième  efpèce  de  Perruche 
à  queue  courte* 

Co  MME  nous  adoptons  toujours 
de  préférence  les  noms  que  les  animaux 
portent  dans  leur  pays  natal ,  nous  con- 


(r)  SmaUft  grfen  and  ted  Jndkm  pemptet.  Pfif* 
Utui  minimus  viridis  êV  rubtn  Edwards ,  J-fift.  of 
Birds,  page  6,  —  Ppttacus tninorbrevicaudus ,  viridfs , 
Jupernè  faturatiùs ,  infernè  diïutiàf  ;  capite  fitperiùs  , 
dorjo  inpm»  &  uropygh  ruhris  ;  reclrkUms jupernè  vin'-* 
éétis ,  infernè  cœruleo-beryllinis .  • . .  Pfiitaçula  Indica. 
Briflon ,  OrmthoL  tome  IV,  page  390. 

*  Voye^  les  planchés  enfuminées ,  nf  f2o,fg.  it 
W  mâle;  &  fig*  zr  la-  femelle  r  (bus  Ia>  dénomination 

de  Perruche  des  Philippines, 

(S)  Pfitt&us  f^htor  brevkaudus ,  vlridis ,  tnferni  ad 
Iuteum  vergens;  (Jjmeipki,  gutturc»  £oll*  fnfrr/ore  if 
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(errerons  à  cet  oiieau  celui  de  coulacijfi 
qu'on  lui  donne  aux  Philippines  &  parti- 
culièrement dans  l'île  de  Luçon;  il  a  le 
front,  la  gorge  &  le  croupion  rouges  ; 
un  demi-coliier  orangé  fur  le  deffus  du 
cou  ;  le  relie  du  corps  &  les  couvertures 
lupérieures  des  aiies  font  vertes  ;  les 
glandes  pennes  des  aiies  font  d'un  vert- 
foncé  fur  leur  côté  extérieur ,  &  noirâtre 
fur  le  cotéeintérieur  ;  les.pennes  moyennes 
des  ailes  &  celles  de  la  queue ,  font  vertes 
en-deflus  &  bleues  en-^deffous  ;  le  bec  , 
ies  pieds  &  les  ongles  font  rouges. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce 
qu'elle  a  une  tache  bleuâtre  de  chaque 
côté  de  la  tête  entre  le  bec  &  l'œil  ; 
qu'elle  n'a  pobit  de  demiTCoIlier  fur  le 
cou ,  ni  de  rouge  fur  la  gorge ,  &  que 
la  cquleur  rouge  du  front  eft  plus 
foible  &  moins  étendue. 


nropygfo  rubris;  tania  tranfverftttnfpéL  tccipimm  aur<uab- 
rubra,  mis)  ;  (Jynripite  wr^fygje  rubris  ;  tnacuia 
tttrhm/ttf  rofirttm  mttr  &  ocuhtm  viriS-corulea  femina  )  ; 
rtéhidbttsjupernè  viridibus ,  infernè  cttrulfo-berylânis .  • . 
Pftttacttla  P/udppen/h*  Briflon ,  Ornkhd*  tomelil, 
P*ge  19*  J  °>fig*  /•  —  Oêakcijfi.  Salcrne, 

OrrâmL  page 
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M"  Brifîbn  (t)  &  Lkmaeus  (u)% 
ont  confondu  cet  oifeau  avec  la  perru- 
che couronnée  de  faphir ,  donnée  par 
Edwards  ( xj ,  qui  eft  notre  perruche 
à  tête  bleue  ,  première  elpcce  à  queue 
courte. 


LA  PERRUCHE 

AUX  AILES  D'OR,  (y) 


Kmj>  E  s  T  à  M.  Edwards  que  J'on  doit 
la  connoiflànce  de  cet  oifeau  ;  il  dit 

(t)  Supplément  d'Ornithologie,  page  12  S. 

(u)  Syft,  Nai.  ed.  XII ,  page  150.  • 

(x)  Gtanures ,  page  1 y >j  ;  &  pl.  2pj,nt*  r. 

(y)  Golden-winged  parrakeeh  Perriquc  aux  ailes 
<Tor.  Edwards ,  Glan.  page  177,  avec  une  figure 
coloriée,  ph  29}.  — Pfutacus  minor  brevicandus , 
viridis ,  fupernè  farttratins ,  infime  dilutiùs  ;  majoribus 
alarum  teélricibus  &  rmigibus  intermtdiis  aurantiis , 
remi gibus  quatuor  primoribus  exteriùs Jatwatè  carufeis  ; 
Teélricibus  i>iridi bus . . ,  Jfôtacu/aahsaeaurntis.Briflbn, 
fupplcmcnt  d'Ornithologie ,  page  130.—  Pfutacus 
hmehyurus  viridis ,  alis  macula  cœrjileâ  fulvâque ,  or  buis 
uudis  aOfisK  . . ,  Pfutacus  chryfopturus,  JJanxus,  Syfl% 
Wat,  cd.  XII,  page  14.9.  . 


Quatrième  efpèce  à  queue  courte. 
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que  vraifemblabCement  il  avoit  été  apporté 
des  Indes  orientales  ,  mais  qu'il  n'a  pu 
s'en  aflurer  ;  il  a  la  tête,  les  petites  cou- 
vertures fupérieures  des  ailes  &  le  corps 
entier ,  d'un  vert  feulement  plus  foncé 
fur  le  corps  qu'en-defTous  ;  les  grandes 
couvertures  fupérieures  des  ailes  font 
orangées;  les  quatre  premières  pennes 
des  ailes  font  d'un  bleu-foncé  fur  leur 
côté  extérieur ,  &  brunes  fur  leur  côté 
intérieur  &  à  l'extrémité  ;  les  quatre 
fuivantes  font  de  couleur  orangée  ;  quel- 
ques-unes des  fuivantes  font  de  la  même 
couleur  que  les  premières  ,  &  enfin 
celles  qui  font  près  du  corps  font 
entièrement  vertes  >  ainfi  que  les  pennés 
de  la  queue  ;  le  bec  eft  blanchâtre  ;  les 
pieds  &  les  ongles  font  de  couleur  de 
chair  pâle, 
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*  LA  PERRUCHE 

À  TET  fi  CRIS  E  (i) 
Cinquième  ejpèce  à  queue  courte. 

M  •  Brjsson  ;a  douté  -le  pre~ 
inter  cet  oifeau  qu'il  ,dit  ie  trouver  k 
Macjagafcar.  II  a  Ja  tete,  ;  la.  gorge  &  la 
-partie  inférieure  du  c©u  ,  .d'un  gris 
tirant  un  peu  Sur  île  vert  ;  Je  corps  ^ft 
d'un  vert  .plus  clair  en^deflbus  qu'eru- 
4ie(Tus  ;  les  couvertures  fupérieures  des 
atfies  ,  ^Sc  les  pennes  moyennes  font 
<Wtes  ;  les  grandes  pennes  jfcnp  brunes 
fur  leur  côté  intérieur  ,  &  vertes4ur  leur 
côté  extérieur  &  à  l'extrémité  ;  lespemies 


*  Voyri  les  planches  enluminées  f  n.m 79  r,fig.  2, 
fous  la  dénomination  de  petite  perruche  de Madagascar* 

(V  Pfitta™*  ™>w  Irevicaudus,  dikte  viridis,  infetnè 
mi  luteum  yergens;  capte,  gutture  &  collo  inferiore 
cinereo-albis ,  ad  viride  incUnantibus ,  reclriçibus  dilutè 
rirîdiùus ,  tœfiiâ  trait fpcrfâ  nigra  notath. . . .  Pfittacula 
Madagafcarienfts.  Brhto»,  Ornithpl.  tom.  IV,  p.  3  94  ; 
&  planche  $  0,  fig*  2, 

de 
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I*  tpœrçe  iom  <%m  vert-cfarir ,  avec 

:&np  .large  bai^dç  mhfyèr&le  noire  veis 
leur  extrémité ,;  le  bec  y  les  pieds  .&  les 
.ongles  jQnt  i>Iançhâtres^ 

*  LA  P  ïïM  RUCHE 

l     AUX  AILES  VARIÉES^ 

Sixième  efpèce  à  queue  courte. 

C ette  Perruche  eft  un  peu  plus 
grande  que  les  précédentes  ;  elle  fe  trouve 
à  Batavia  &  à  l'île  de  Luçon.  Nous 
.  devons  la  defcription  à  M.  Sonnerat /d^„ 
,  <c  Cet  oifeau ,  dit-il ,  a  la  tête  ,  le  cou  & 
,  le  ventre-  d'un  vert-clair  &  jaunâtre;  ce 
il  a  une  bande  jaune-fur  les  ailes,  mais  ce 
chaque  plume  qui  forme  cette  baade  ce 
eft  bordée  extérieurement  de  bleu  ;  çe 
.  les  petites  plumes  des  ailes  font  ver-  ce 
;  dâtres  ;  les  grandes  font  d'un  beau  ce 


*  Vbyei  les  planches  enluminées ,  n*  ?p  i ,  fig.  ,0 
Cous  la  dénomination  de  petite  perruche  de  Batavia* 
( a)  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée ,  page  y 8% 

Oifcaux,  Tome  XL  L 
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4»  noir  velouté  (  ta  ibrte  que  les  aife 
»  font  variées-  de  jaune    de  bleu  f  die 
<**  vert  &  de  noir  }  ;  la  queue  eft  de  cou- 
»  leur  de  lilas  clair  ;  il  y  a  près  de  fon 

*  extrémité  une  bande  noire  très-étroite,; 
»  les  pieds  font  gris  ;  le  bec  &  l'iris  de 
Fceil  font  d'un  jaune-^ougeâtre  *>. 

*  Z/i  PERRUCHE 

AJJX  AILES  BLEUES. 
Septième  efpèce  à  queue  courte. 

E  T  T  JE  efpèce  eft  nouvelle  &  nous 
a  été  envoyée  du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance ,  mais  fans  aucune  notice  fur  le 
climat  ni  fur  les  habitudes  naturelles  de 
l'oifeau  ;  il  eft  vert*par-tout  à  l'exception 
de  quelques  pennes  des  ailes  qui  font 
d'un  beau  bleu  ;  le  bec  &  les  pieds  font 
Tougeâtres.  Cette  coune  flefcriptioh  fuffit 
|>our  laftire  diftinguer  de  toutes  les  autres 
•perruches  à  queue  courte. 

*  Vtytl  1«  planches  en&nftinces,  *.9+fj,fig*  s, 
fops  I»  dénomination  4e  Perruche  du  cap  de  Jfotme- 
efrératee* 
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LA  PERRUCHE 

À  COLLIER. 

Huitième efpèce  à  queue  courte. 

C'est  encore  à  M.  Sonnerat  que 
nous  devons  la  connoiffance  de  cet 
oifeau  qu'il  décrit  dans  les  termes  iui- 
vans  :  «  II  fe  trouve  àiix  Philippines  & 
particulièrement  dans  l'île  de  Luçon  ;  ce 
il  eft  de  la  taille  du  moineau  du  Brefil  ce 
(  de  Guinée  )  ;  tout  le  corps  eft  d'un  ce 
vert  gai  &  agréable ,  plus  foncé  fur  le  * 
dos,  éciairci  fous  le  ventre  &  nuancé  ce 
de  jaune  ;  il  a  derrière  le  cou ,  au  bas  «c 
de  la  tête,  un  large  collier;  ce  collier  « 
eft  compofé ,  dans  le  mâle ,  de  plumes  ce 
d'un  bleu-de-ciel;  mais  dans  l'un  &  <e 
l'autre  fexe ,  les  plumes  du  collier  font  ce 
variées  tranfverfalement  de  noir  ;  la  « 
queue  eft  courte ,  de  la  longueur  des  <c 
ailes  &  terminée  en  pointe  ;  le  bec ,  ^e 
les  pieds ,  l'iris ,  font  d'un  gris-noirâ-  «e 
tre  :  cette  eip&e  n'a  pour  elle  que  fa 

M 

( 
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'»  formé  &  fon  coloris  ;  elle  eft  d'ailleurs 
5>  faiis  agrément  &  n  apprend  point  à 
parier  »  (b  J. 


LA  PERRUCHE 

À  AILES  NOIRES. 
Neuvième  efpèce  à  queue  courte. 

A.  u  T  R  E  efpèce  qui  fe  trouve  à 
nie  de#Luçon,  &  dont  M.  Sonneràt 
donne  la  defcription  fuivante  :  «  Cet 
»  oifeaueft  un  peu  plus  petit  que  le 
a»  précédent  ;  il  a  le  deffus  du  cou  ,  le 
»  dos,  les  petites  plumes  des  ailes  &  la 
»  queue  ,  d'un  vert-foncé  ;  le  ventre 

*  »  d  un  vert-clair  &  jaunâtre  ;  le  fommet 
*>  de  la  tête  du  mâle  eft  d'un  rouge 
y%  très-vif;  les  plumes  qui  entourent  je 
»  bec  en  -  defTus  dans  la.  femelle  ,  font 

•  a»  de  cejmême  rouge-vif;  elle  a^de  plus 
m    une  tache  jaune  au  milieu  du  cou , 

».  au-deflus  ;  le  mâle  a  la  gorge  bleue ,  „ 
■  »  la  femelle  Ta  rouge;  l'un  &  l'autre  fçxe 

(h)  Yovtge  à  la  nouvelle  Gûince,  p.  y  y  ir  /S§.  " 
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a  les  grandes  plumes  des  ailes  noires ,  <c 
celles  qui  recouvrent  la  queue  en-defîus  ce 
font  rouges  ;  le  bec ,  les  pieds  &  l'iris  ce 
font  jaunes.  Je  donne ,  dit  M.  Sonnerat,  ce 
ces  deux  perruches  comme  mâle  &  ce 
femelle  ,  parce  qu'elles  me  femblent  ce 
différer  très-peu,  fe  convenir  par  la  ce* 
taille ,  par  la  forme ,  par  les  couleurs ,  ce 
&  parce  qu'elles  habitent  le  mênie  ce 
climat  :  je  n'oferai  cependant  affirmer  ce 
que  ce  ne  foient  pas  deux  efpèces  dif-  ce 
tin&es  ;  l'une  &  l'autre  ont  encore  de  ce 
commun  de  dormir  fufpendues  la  tête  ce 
en  bas  ,  d'être  friandes  du  fuc  qui  coule  ce 
du  régime  des  cocotiers  fraîchement  *c 
coupés,  fcj.  » 

*  L*  A  RI  MANON. 

Dixième  efpèce  de  perruche  à  queue  courte. 

Ce  t  oifeau  fe  trouve  à  l'île  d'Otahiti  y 
&  fon  nom  dans  la  langue  du  pays 

.  (c)  Voyage  à  ïa  nouvelle  Guinée^,       &  pr#* 
*  Voyelles  planches  enluminées,  n»°  <±j f,fig,  zK 
fous  la  dénomination  de  petite  perruche  d  Otahith 

L  iij 


« 
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lignifie  eifeau  de  cocfi,  parce  qu'en  effet 
îl  habite  fur  les  cocotiers  :  nous  en  de- 
vons la  defcripfion  à  M,  Commerfon, 

Nous  le  plaçons  à  la  fuite  des  per- 
ruches à  courte  queue ,  parce  qu'il  femble 
appartenir  à  ce  genre  ;  cependant  cette 
perruche  a  un  caradère  èjui  lui  eft  particu- 
lier ,  &  qui  n'appartient  ni  aux  perruches 
à  courte  queue ,  ni  aux  perruches  à  queue 
longue;  ce  caractère  eft  d'avoir  la  langue 
pointue  &  terminée  par  un  pinceau  de 
poils  courts  &  blancs. 

Le  plumage*  de  cet  eifeau  eft  enticre- 
ment  d'un  beau  bleu ,  à  l'exception  de  la 
gorge  &  de  la  partie  inférieure  du  cou 
qui  font  blancs  ;  le  bec  &  les  pieds  font 
itmges  :  il  eft  très-commun  dans  l'île 
d'Otahiti,  où  on  le  voit  voltiger  par-tout 
&,  on  l'entend  (ans  celle  piailler  ;  il  vole 
de  compagnie ,  fe  nourrit  de  bananes  t 
mais  il  eft  fort  difficile  à  conferver  en 
domeftkité  ;  il  fe  laifle  mourir  d'ennui , 
fur-tout  quand  il  eft  feul  dans  ta  cagej 
oit  ne  peut  lui  ftire  prendre  d'autres  nour- 
ritures quoi  des  jus  de  fruits,  il  refufè 
constamment  tous  les  alimens  plus  folides. 
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PERROQUETS 

DU  NOUVEAU  CONTINENT. 
LES  ARAS, ...  .  , 

De  tops  tes  perroquets,  TAr^  eû  le, 
plus  gfanji,  &  le  plus  irçagnjfiquemeijft 
paré  ;  le  pourpre  >  l'or  &  l'azur,  brillent 
fur  fbn  plumage;  il  a  l'œil  afluré,  la 
conténance  férme ,  la  démarche  grave 
Si  même  l'air  dé&gréableniem'  dédai- 
gneux, comme  s'il  fentoit  fou;  pri*  & 
conncifleit  tto£  fa  beauté  ;  néatttrtpin* 
fon  naturel  pàiOble  le  rend  aif^mênt 
familier  &  meine  fulçeptible  de  quelque 
attachement  ;  on  peut  le  rendre  domef-* 
tique  fans  en  faire  un  efclaVe ,  il  n'abu/e 
P^s  de  la  ijbçrté  qu'on  lui  dQane  ; 
douce  habitude  le  rappelle  auprès  de. 
ceux  qui  le  nourrilfent,  &  if  revient 
4/îèz  conftaminent  au  domicile  qu'on  lui 
fiit  adopter. 
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Tous  les  aras  font  naturels  ara  cfimata 
du  nouveau  monde ,  fitués  entre  les  deux 
tropiques  ?  dknjs  Iç  'consent  qpmrne 
dans  les  îles,  &" aucun  ne  fe  trouve 
eh  Afrique  ni  dans  Je>  grandes  Indes*" 
Chriftophe  .Colomb  ,  dans  fon  Xecond 
voyage ,  en  touchant  à  lar -Guadeloupe, 
y  vit  des  aras  auxquels  if  donna  le  nom 
de  Guacâmayas  (a)x  Oft  les  rencontre 
jufque  dans  les  îlts  deTertes  ;  &  par-t#\if 
î!s  font  le  plus  bel  ornement  de  ces; 
fombres  forets  qui  '  couvrent  la  terre 
abandonnée  à  la  feule  Nature  (b)* 


^  (ç)^  fJerrera,  lié»  II,  ag»  i,o»  [ 

;  (V)  '^  Rendant  qiie  M.  Ànfbn  &)fes  Officiers 
»  contemploient  les  beautés  fcaturejies  Je  cette  folk 
»  tude ,  une  volée  d'aras  paflà  au-deflus  d'eux  * 
»  &  comme  Û  ces  oifeaux  avoîent  eu  deffein  d'animer 
»  la  fête  &  relever  la  magnificence  du  fpcclacle, 
v  ils-sWêfcèrént  à  .faire  mine  tours  en  1  air,  qui  don- 
a»  nèrent  tout  le  temps  de  remarquer  leclat  &  la 
»  vivacité  dejeur  plumage;  ceux  qui  furent  témoins 
9  de  cette  (cenei-  ne  peuvent  encore  ht  décrire  de 
feng-froid.  »  VtyQge  autçur  du  mon  fa  pet1.  l'Amiral 
4nfon ,  pjgç  2  Sà\  — '  «  Ceû;  la  chofe  la  plus  belle 
»  du  monde  de  voir  dix  ou  douze  aras.fûr  un  arbre 
*  T>ien  vert;  on  ne  vit  jamais  de  plus  bel  émail.* 
Dutertrc,  Hijh  des  Antilles,  tome  II  »Jt0g^*4>7?  - 


Digitized  by 


dçs  Perroquets.  249 
Dès  que  ces  perroquets  parurent. en 
Europe  ,  ils  y  furent  régardés  avec  ad- 
miration. AIdrovande  qui ,  pour  la  pre- 
mière fois,  vit  un  ara  à  Mantoue  en 
1  572  ,  remarque  que  cet  oifeau  étoit 
alors  abfolument  nouveau  &  très-recher- 
ché ;  &  que  les  Princes  le  donnoient  Se 
Je  recevoient  comme  un  préfent  aufli 
beau  que  rare  (c)  :  il  étoit  rare  en  effet , 
car  Belon ,  cet  Obfervateur  fi  curieux , 
n'avoit  point  vu  d'aras ,  puifqu'il  dit  que 
les  perroquets  gris  font  les  plus  grands 
de  tous  (d). 

Nous  connoifTons quatre efpèces d'aras  ; 
favoir,  le  rouge,  le  bleu,  le  vert  &  le 
noir.  Nos  Nomendateurs  en  ont  indiqué 
fix  efpèces  fej9  qui  doivent  fe  réduire 
par  moitié,  c'eft-à-dire ,  aux  trois  pre- 
mières ,  comme  nous  aHom  le  démontrer 
par  leur  énumération  fuscceflîve.  1 

Les  caractères  qui  diftinguent  les  aras 
des  autres  perroquets  du  nouveau  monde 

*  *  ■  ' 

(c)  AWrovande,  Avi»  tome  I,  page  66$. 

(d)  Nature  des  Oifeatix ,  page  298* 
{t/JM.  Bnflon. 
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font ,  i .°  la  grandeur  &  la  grofleur  dû 
corps ,  étant  du  double  au  moins  plus 
gros  que  les  autres  ;  2.0  la  longueur  de 
la  queue  qui  eft  auffi  beaucoup  plus 
longue ,  même  à  proportion  du  corps  ; 
3.0  la  peau  nue  &  d'un  blanc- fale  qui 
couvre  les  deux  côtés  de  la  tête ,  t'en- 
toure par-deffous,  &  recouvre  auffi  la 
bafe  de  la  mandibule  inférieure  du  bec  ; 
cara&ère  qui  n'appartient  à  aucun  autre 
perroquet  ;  c'eft  même  cette  peau  nue , 
au  milieu  de  laquelle  font  ffrués  fes  yeux , 
qui  donne  à  ces  oifeaux  une  phyfïo- 
tiornie  délàgréable  ;  leur  voix  l'eft  auffi , 
&  n'eft  qirun  cri  qui  femble  articuler 
ara  f  d'un  ton  rauque ,  graflèyant ,  &  Cl 
fort  qu'il  offenfe  l'oreille. 

*  L'ARA  ROUGE,  (f) 

Première  efpèce. 

o  N  a  repréfeaté  cet'oiîeau  dans  deux 
différentes  planches  enluminées  ,  fous 

*  Voytl  tes  planches  enluminées,  ».#/  /  2  fj.  1  • 
(fl  Pjutams  tythtûMantut*  Gtùtn,  Api,  p.  720. 
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fe  dénomination  d'ara  rouge  &  de  petit 
ara  rouge  ;  mais  ces  deux  lepréfentatioiu 
ne  nous  paroiflent  pas  deftgner  deux 


—  If  meus  erythrodanus*  Ibidem ,  page  721.  —  Pfit- 
tacus quem  erythroxautum  Sflingucndi gratta  cegnominart 
pifitm  fft germants,  Rol-gtlber fettich*  Gtfnçr ,  Jccn.  avi. 
page  38,  —  pfittacus  erythrecyattus.  Ibidem,  page  39. 

—  Pfutacttstnaximus  a/ter*  Aldrovande,  Avu  tome  l% 
page  66  f .  —Pftitacus crythroxarmtsornithologu  Ibidem» 
page  683.  —  Pfittacus  krythrocyanus  ornithologi.  Ibid. 

Pfiitacus  erytkfoxanm»  ScbWenekfeld ,  Avu  Silrfi 
page  34$.  —  Pfi'tacus erythrocyanus*  Ibid.  Arara- 
ôanga  Brafilknfibus*  Marcgrave,  HiJL  Nau  Brafi 
page  2 a£.  —  Arara*  Pifon ,        AW.  Brafi  page  8  J. 

—  Pfittacus  erythrotoantus.  Jonfton ,  Avi»  page  2  3. 

—  Pfittacus  maximtts  aher,ibid»  page  ai.—  rfittacm 
rrythrocyanusi  Ibid.  p.  2  $ .  —Ataracatiga  MatcgravH* 
ibid.  page  141.  —  Haitini  huacamaias  Mtxicanis  ah» 
Fernandez ,  Hifi.  nov»  Hjfo-  pag.  38,  cap.  117» 

—  Pfittacus  tyythroxamtis*  Cnarleton  *  Exerciu  p.  74.  » 
ih°  15  ;  èL'Onomajt»  pag.  67,  n.°  15.  —  Pfittacm 
tnaximus  aketvtrtke  capitis  comprt fo.  Idem ,  pag.  74*  t 

1  ;  &  OttomA^t.  pag.  66  ,  n.°  a.  —  Pfittaats 
trythrocyanus.  Idem  ,  pag.  74.,  n.#  14;  h  Chômage» 
pag.  67 ,  it  *  14.  —  Pfittacus  maximus  Marc  gravi* 
cojmoro.  Ara  rouge.  Barrèrt,  Franc,  équinox.  p.  145 % 

—  Pfittacus puniceus.  Idem ,  O/afc  daf.  Jll ,  Gtn.  «  , 
gp«  7,  —  Pfittacus  major  divrrfi-color  macaw  Je* 
jrtacao  délits ,  WiHaghby  ,  OrnlMng*  page  73. 
*—  Pfittacus  maximus  altcr  Aldrovatté*  Jfrd*  page  73. 
AraracangaAiartgravft.  Ray,  SyntyJ.  avu  d.  2  9,  n 
+~PjitUiau  maxtjm  dm  AMrwatuli.  Ibid.  a.*  1* 

L  v| 
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efpèces  tellement  différentes  ;  ce  font 
plutôt  deux  races  diftiu^tes ,  ou  peufretre 
même  de  fimpies  variétés  fde  ia  même 


. —  Arras,  Dutertre ,-  Hifioire  des  Antilles,  tome  II , 
f>age  247.  —  Arras*  Labat ,  Nouveau  Voyage  aux  îles 
de  V  Amérique  y  tome  If,  page  1  $4*  —  Arat  par  le$ 
fauvages  de  l'Amérique  J*.  de  Lcry ,  Hifi*  d'un  voyage 
au  Brefd,  pge  1 70.  -7-  Guacamqyas»  GarcilafTb  de 
la  Vega,  jHij/oire  des  Incas ,  tome  M,  page  a8a. 

—  Guacamayas»  GemeMi  Carrer  i ,  Voyage-  autour  du 
monde ,  tome  VI ,  page  a  10.  —  Guacammac*  Jofeph 
A  coda ,  H\jl*  Nat,  des  Indes,  page  1 97.  — r  Carinde, 
Thevet,  Sing.  de  la  Franc,  antar,  pag.  92.  —  Macaw, 
au  Brefil  Jackon.  Dampierre,  Voyage t  tom.  IV,  p.  6$> 

—  Macaw.  WafFer,  Voyage,  tome  IV,  jfige  a  51. 

—  Aras»  Rothefort,  Nifi,  Nat,  des  Antilles ,  p.  1  54, 

—  Grandperroquei  de  Macao*  Albin,  tona.  I  ,pag.  1  u 

—  Perroquet  de  la  Jamaïque»  |bid.  «—  Pfutacus  mé- 
irourus  ruber ,  remigibus  fupra  caruleis  ,  fubtus  ru  fi  s , 

genis  mediis  rueofis  Pfutacus  fflacae.  Linnseui, 

Syfi*  Nat,  éd.  X,  pag.  96.  — Pfiuacus  maximus 
éoccineo  varius ,  couda  produâa»  Browqe  A<  Nat.  hifl* 
of  Jamais,  page  472-»  r—  R*d  klut  Macaw p 
.Pfutacus  m'iximus  puniceus  if  carnleus*  JEdward*, 
Jiïiftory  ,  of  Birds ,  page  158.  - — Red  and  bluf 
Macaw*  NaU  hifi.  of  Guyana*  page  155.  — Red 
and  yellow  Macaw»  Ibid*  page  156.  — :  Pfittacus 
major  longicaudus,  coccineus  ;  uropygio  diluiè  caruleo  ; 
petrnis  fcapularibus  caruleo  &  virtdi  varitgatis  ;  gaùs 
nudis ,  candidis ,  ndricibus  Unis  interme diis  coccineis  t 
apice  diluiè  caruleis ,  utrimqut  extimis  fuptrnè  qyautis, 
violaceo  aixtis.,  infernè  obfcurè  ruiris^ v ,  Ara  £ra- 
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lace.  Cependant  tous  les  Nomepiçlaîeurs , 
d'après  Gefner  &  Aldrovande,  en  ont 
fait  deux  efpèces;  quoique  Marcgravç 
&  tous  les  Voyageurs ,  c'eft-à-dire , 
îous  ceux  qui  les  ont  vus  &  comparés 
n'en  aient  fait,  avec  raifon,  qu'un  Ceul 
&  mê*ne  oifeau*  qui  fe  trouve  ,çlans  tous 
les  climats  chauds  de  l'Amérique,  aux 
Antilles  ,  au  Mexique ,  au*  terres  de 
l'Iflhme,  au  Pérou,  à  la  Guyane,  au 
Brefil,  &c.  &..fette  .efpèce  très-nom- 
breufe  &  •  très-répandue  en  Amérique , 
n§  ,fe  . trouve  nuile  part  dans  l'ancien 
continent  >:  il  doit  donc  paraître  bien 
fingulier  que  quelques  Auteurs  (g)  s 
aient ,  cl'après  Albin  ,  appelé  cet  oifeai* 
perraqmt  de  Macao ,  &  qu'ils  aient  cru 
qu$  -vçnoit,  ,du  Japon.  Il  eft  poffible 

filienjts»  -  Briflbn ,  OrnithoL  tome  I V  y  page  1 84  , 
pî.  1 1  9,  fig^  1 .  —  Pfittacus  major  longicaudus  ,  dilutè 
eotcintus  ;  uropygio  diiwè  caruko  ;  pettnis  Jtapularibut 
iureh  *  yirié  term'tnatis  ;  genis  mdis* ,  can&dis  ;  refait 
ïibus  fupernè  cyanàs  t  v'iQlaçeo.admixto  ,  inftrnè  objcurè 
rubris  ;  binis  intermedils  ulrimque  proximâ  -prima  me  die  tait 
obfcurè  rubrâ. ...  Ara  Jamdicenfis.  Briflbn  ,  OrnithoL 
tome  IV,  page  1 &8,  —  Le  grand  perroquet  rouge  & 
Varacanga  de  M&rcgrave.  Saleme  ,  OrnithoL 

(g)  Albin,  Willughty. 
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qu'on  y  en  ah  traafporté  quelques-uns 
d'Amérique ,  mais  il  eft  certain  qu'il  n'en 
font. pas  originaires  ,  &  il  y  a  apparence 
que  ces  Auteurs  ont  confondu  le  grand 
iori  rouge  des  Indes  orientales  avec  l'ara 
rouge  des  Indes  occidentales. 

Ce  grand  ara  rouge  a  prés  de  trente 
pouces  de  longueur ,  mais  celle  de  la 
queue  en  fait  prefque  mokié  ;  tout  le 
corps,  excepte  les  ailes,  eft  d'un  jrçouge- 
vermeil  ;  les  quatre  plus-  longues  plumes 
de  la  queue ,  font  du  même  rouge  ; 
les  grandes  pennes  de  l'aile  font  d'un 
bleu-turquin  en-deffus  ,  &  en-defïbus 
d'un  rouge  de  cuivre  fur  fond  noir; 
dans  les  pennes  moyennes  le  bleu  &  le 
Vert  font  alliés  .&  fondus  d'une  manière 
admirable  ;  les  grandes  couvertures  font 
d'un  jaune  doré  ,  &  terminées  de  vert  ; 
les  épaules  font  du  même  rouge  que  le 
(los  ;  les  couvertures  fupérieures  &  infé- 
rieures de  la  queue  font  bleues  ;  quatre 
des  pennes  latérales  de  chaque  côté  font 
bleues  en-defTus ,  &  toutes  font  doublées 
d'un  rouge  de  cuivre  plus  clair  &  plus 
métallique  fous  les  quatre  grandes  pennes 
du  milieu  :  un  toupçt  de  plumes  veloutées, 
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rotige-mordoré  s'avance  en  bourelet  fur 
le  front  ;  la  gorge  eft  d'un  rouge-brun  ; 
une  peau  membraneuie ,  blanche  &  *nie , 
entoure  •l'œil }  couvre  la  joue  &  enve- 
loppe la  mandibule  inférieure  du  bec , 
lequel  eft  noirâtre  ainfi  que  les  |>ieds. 
Cette  defcription  a  été  faite  fur  un  de 
ces  oifeaux  vivant ,  des  plus  grands  & 
des  plus  beaux  :  au  refte  ,  les  Voyageurs 
remarquent  des  variétés  dans  les  couleurs  ? 
comme  dans  la  grandeur  de  ces  oifeaux , 
félon  les  différentes  contrées ,  &  même 
d'une  île  à  une  autre  (h)  :  nous  en  avons 
vu  qui  avoient  la  queue  toute  bleue, 
d'autres  rouge  &  terminée  de  bleu  ;  leur 
grandeur  varie  autant  &  plus  que  leurs 


(h)  «  Ces  oifiraux  font  fi  di&ttàhbks ,  fefon 
les  terres  où  ils  reparflènt ,  qu'if  n'v  s  pas  une  île  « 

3ui  n'ait  fes  perroquets ,  fes  aras  oc  fes  perriques  « 
iflèmbiablcs  en  grandeur  de  corps,  en  ton  de  voix  « 
Il  en  diverfke  3e  plumage»  •  Dotertre ,  Hifl.  des 
Antilles*  Paris ,  /  6 67 ,  tome  II,  page  247*  —  «  Les 

aras  font' des  oifeaux  beaux  par  excellence   « 

ils  ont  une  longue  queue  qui  eft  compofée  de  belles  « 
plumes  qui  font  de  diverfes  couleurs ,  félon  la  difle-  « 
rence  des  îles  où  ils  ont  pris  naiflànce.  »  Hifloire 
JVaté  &  Morale  des  AntiHe*  Rotterdam,  1 
page  i;4. 
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couleurs  ;  mais  les  petits  aras  rouges  font 
plus  rares  que  les  grands. 

En  général ,  Jes  aras  étoient  autrefois 
très-communs  à  Saint-Domingui.  Je  vois 
•par  une  lettre  de  M.  le  chevalier  Des- 
hayes ,  que  depuis  quelles  établiflemens 
françbis ,  ont  été  poulies  jufque  fur  le 
Commet  dçs  montagnes ,  ces  oifeaux  y 
font  inoins  fréquens  (i)*  Au  refte  ,  les 
aras  rouges  &  les  aras  bleus  qui  fpnt 
notre  féconde  efpèce  ,  fe  trouvent  dans 
les  mêmes  climats  ,  &^  ont  abfolwmeiit 
les  mêmes  habitudes  naturelles  ;  ainfi  ce 
que  nous  allons  dire  de  celui-ci  peut 
s'appliquer  à  l'autre. 

Les  aras  habitent  les  bois ,  dans  les 
terreins  humides  plantés  de  palmiers ,  & 
ils  fe  nourriffent  principalement  des 
fruits  du  palmier-latanier^  dont  il  y  a 
de  grandes  fqrêts  dans  les  /avannes 
noyées  ;  ils  vont  ordinairement  par  paires 

(  i)  «  Dans  toutes  ces  îles  (Antilles)  les  aras 
»  font  devenus  très-rares,  parce  que  les  habitans 
»  les  détruifent  à  force  d'en  manger  ;  ils  fe  retirent 
»  dans  tes  endroits  les  moins  fréquentés ,  &  on  ne 
les  voit  plus  approcher  des  lieux  enkivés.  »  Obfen'adon 
de  M,  de  ta  Èçrde ,  Médecin  du  Roi  à  Cqycnnet 


Digitized  by 


des  Perroquets.  257 
&  rarement'  en'  troupes  ;  quelquefois 
ïïëattmoms  jfs  ie  ratf  emblentie  matin  four, 
^rier  tous  enfembie  &  fe  font  entendre 
de  »  très-loin  ;  ils  jettent  les -mêmes  cris* 
Jorfque  quelque  objet  les  effraie  ou  les' 
furprend  ( k);  ils  ne  manquent  jamais 
aulfi  de  crier  en  volant ,  &  de  tous  les 
perroquets,  ce  (ont  ceux  qui  volent  le 
mieux  ;  ils  traverfent  les  lieux  découverts , 
mais  ne  s'y  arrêtent  pas;  'ils  fe  ptrchent? 
toujours  Air  la  cime-  ou  fur  la  branche 
la  plus  élevée  des  arbres  ;  ils  vont  le 
Jour  chercher  leur  nourriture  .au  loin , 
mais  tous  les  foirs  ils  reviennent  au  même 
endroit ,  dont  ils  ne  s'éloignent  qu'à  la 
dift^nte  d'une  lteue  environ ,  pour  cher- 
cher icfes  fruits  mûrs.  Dutertre  (l)  dit 
que  quand  ils  font  prefliis  de  la  faim , 
ils  mangtent  le  fruit  du  mancelinier ,  qui , 


(  k)  «  Les  Indiens  étoient  dans  une  profonde 
fécorité  (  à  Yubarc© ,  dans  le  Darien  )  iorfcjue  les  « 
çris  d'une  forte  de  jperroquets  rouges ,  d'une  gro(-  « 
feur  extraordinaire,  qu'ils  appeloîent  guacamayas ,  « 
les  avertirent  de  l'approche  de  leurs  ennemis.  » 
Expédition  d'Ojéda,  &c*  Hijl*  générale  des  Voyagea, 
tome  XU,  page  156.    «  %  *  ** 

.  (I)  Hiftoirc  àtyAstà)ks.t  tmtM,  p#gt  - 
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comme  Ton  fait,  cftr  un  poifon  pou* 
Khomme  &  vraiferoblaMemept  pour  1* 
plupart  des.  animaux  ;  il  ajoute*  que  U 
chair  de  ces  aras  qui  ont  mangé  de» 
pommes  de  mancenilfcr ,  eft  mal-laine  & 
même  vénéneufe  ;  néanmoins  on  mang* 
tous  les  jours  des  aras  à  la  Guyane  * 
au  Brefil,  &c.  feus  qu'on  s'en  trouve 
incommodé  ,  foit  qu!il  n'y  ait  pas  de 
mwceniJier  dans  ces  contrées,  foit  que 
te*  aras  trouvant  une  nourriture  plu» 
abondante  &  qui  leur  convient  mieux  * 
ne  mangent  point  les  fruits  de  cet  arbre 
de  poifon. 

.  Il  paroît  que  les  perroquets  dans  le 
nouveau  monde ,  étoient  tels  à  peu^près 
qu'on  a  trouvé  tous  les  animaux  dans  le» 
terres  défertes  >  c'eft-à-dire ,  confians  êo 
familiers ,  &  nullement  intimidés  à  i'aipe â 
de  l'homme,  qui  mal  armé  &  peu  nom- 
breux dans  ces  régions ,  n'y  avoit 
point  encore  fait  connoître  fon  empire 
(nr).  C'eft  ce  que  P&ire  d'Angleria 

(m)  «  Les  petits  oifeaux  qui  remplirent  les  boif 
»  a  la  nouvelle  Zélande ,  connoiflent  fi  peu  Ie$ 
»  hommes  ,  qu'ils  fe  juchoitnt  tranquillement  fur  les 
»  feraient* d'aiinei  lis  pb*v«tânc*dc  nous,  mime 


Digitized  by 


Jes  Perroquets.  259 

allure  dés  premiers  temps  de  la  d^cou~ 
verte  de  l'Amérique  {n)  ;  les  perroquets 
s'y  iaiffbient  prendre  au  lacet  &(prefque 
à  la  main  du  chaflèur ,  le  bruit  des  armes 
ne  les  effrayoh  guère ,  âc  ils  ne  fuyoien* 
pas  en  voyant  leurs  compagnons  tomber 
morts;  ils  préféroient  à  la  folitude  cfes 
forêts,  les  arbres  plantés  près  des  mai- 
ions  ;  c'eft  -  là  que  les  Indiens  les  pre- 
noient  trois  ou  quatre  fois  l'année  pour 
s'approprier  leurs  belles  plumes  y  (àn$ 
que  certe  efpèce  de  violence  parût  leur 
faife  déferter  ce  domicile  de  leur  choix 
(o  )  ;  &  c'eft  de-là  qu' AIdrovande ,  fur 
fa  foi  de  toutes  les  premières  relations 
de\  l'Amérique,  a  dit  que  ce»  oifeaux 
montroienr  naturellement  amis; de 
Phomme,  ou  du  moins  ne  donnoient 
pas  des  fîgnes  de  crainte  ,  ifs  s'appro~ 
choient  des  ca(ès  en  fuivant  les  Indiens 


&  l'extrémité  de  nos  fûfiis  :  nous  étions  pour  eux  « 
des  objets  nouveaux  qu'As  regardoient  avec  une  «• 
curiofité  égale  à  la  nôtre.  *  Relation  de  M.  Forfhr  t 
dans  le  fécond  Voyage  du  Capitaine  Cook ,  tome  I9 
page  206, 

(n)  Lib.  X,  decad. 
(0)  Léry,  page  /  7^. 


m 
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lorfqu'ils  les  y  voyoient  rentrer,  8c 
paroiflbient  s'affè#ionner  aux  lieux 
habités  par  ces  hommes  paifibles  (p  ). 
Une  partie  de  cette  fécurité  refte  encore 
aux  perroquets  que  nous  avons  relégués 
dans  les  bois.  M.  de  la  Borde  nous  le 
marque  de  ceux  de  la  Guyane  ;  ils  fe 
laiffent  approcher  de  très-près  fans  mé- 
fiance &  fans  crainte  ;  &  Pifon  dit  des 
oiieaux  du  Bfefil ,  ce  qu'on  peut  étendre 
à  tout  le  nouveau  monde  ,  qu'ils  ont 
peu  d'aftuce  &  donnent  dans  tous  les 
pièges. 

Les  aras  font  leurs  nids  dans  des  trous 
de  vieux  arbres  pourris  ,  qui  ne  font  pas 
rates  dans  leur  pays  natal,  où  il  y  a  plus 
d'arbres  tombant  de  vétufté  ,  que  d'arbres 
jeunes  &  fains  ;  ils  agrandiflent  le  trou 
avec  leur  bec  lorfqu'il  eft,  trop  étroit  ; 
ils  en  garniflent  l'intérieur  avec  des 
plumes.  La  femelle  fait  deux  pontes 
par  an ,  comme  tous  le$  %utres  perro- 
quets d'Amérique ,  &  chaque  ponte  eft, 
ordinairement  de  deux  œufs  qui ,  (elon 
Dutertre ,  font  gros  comme  des  œufs 

(pj  AIdrovande, <ffj, 
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ie  pigeon  &  tachés  comme  ceux  de 
perdrix  (q  )  ;  il  ajoute  que  les  jeunes 
ont  deux  petits  vers  dans  *  les  narines*. 
Se  un  troifième  dans  un  petit  bubon  qui 
leur  vient  au-defliis  de  la  tête,  &  que 
ces  petits  vers,  meurent  d'eux-mêmes 
lorfque  ces  oifeaux  commencent  à  fe 
couvrir  de  plumes  (r)  :  ces  vers  dans 
les  narines  des  oifeaux  ne  font  pas  par- 
ticuliers aux  aras ,  les  autres  perroquets  , 
les  caffitpies  &  plufieurs  autres  oifeaux 
en  ont  de  même  tant  qu'ils  font  dans 
leur  nid  ;  il  y  a  auffi  plufieurs  quadru- 
pèdes ,  &  notamment  les  finges  qui  ont 
des  vers  dans  le  nez  &  dans  d'autres 
parties  du  corps  ;  on  connoît  ces  hife&es 


(q)  II  arrive  aflêz  fouverit  aux  aras  de  pondre 
un  œuf  ou  deux  dans  nos  contrées  tempérées;  Aldro- 
vande  en  cite  quelque  exemple.  M.  le  Marquis 
d*Abzac  nous  apprend  qu'un  grand  ara  rouge  a  feit 
chez  lui  une  ponte  de  trois  oeufs;  iis  étoient  (ans 
germe ,  néanmoins  la  mère  ara  étoit  dans  une  grande 
chaleur  &  demandoit  à  couver ,  on  lui  donna  un  œuf 
de  poule  qu'elte  fit  éclore.  Lettre  de  M  le  Marquis 
d* Ab^ac ,  datée  du  château  de  Nqyac  pré$  Périgueux  * 
le  21  fepttmbre  tyjà* 

(r)  Hiftoirc  des  4&*iHes,  tome  II,  pagmjp* 
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en  Amérique ,  fous  le  nom  de  vers  mm- 
xaquîs  ;  ils  s'infirment  quelquefois  dans 
la  chair  des  hommes ,  &  produifent  des 
abcès  difficiles  à  guérir  :  on  a  vu  des  che- 
naux mourir  de  ces  abcès  caufés  par  les 
vers  macaques ,  ce  qui  peut  provenir  de 
la  négligence  avec  laquelle  on  traite  les 
chevaux  dans  ce  pays ,  où  on  ne  les  loge 
ni  ne  les  panfe. 

Le  mâle  &  la  femelle  ara,  couvent 
alternativement  leurs  œufs  &  Joignent 
les  petits  ;  ils  leur  apportent  également  à 
-manger  ;  tant  qu'ils  ont  befoin  d'édu- 
cation y  le  père  &  la  mère  qui  ne  fe 
quittent  guère ,  ne  les  abandonnent  point  : 
on  les  voit  toujours  enfemble  perchés  à 
portée  de  leur  nid* 

Les  jeunes  aras  s'apprivoifent  aifcmem, 
&  dans  plufieurs  contrées  de  l'Amérique , 
on  ne  prend  ces  oifeaux  que  dans  le  nid, 
&  on  ne  tend  point  de  pièges  aux  vieux , 
parce  que  leur  éducation  feroit  trop 
diffici  le  &  peut-être  infruftueufe  ;  cepen- 
dant IDutertre  raconte  que  les  fauvages 
des  Antilles  avoient  une  fingulière  ma- 
nière de  prendre  ces  oifeaux  vivans  ;  ils 
^pioient  le  moment  oh  ils  mangent  k  terre 
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4fcfefttfîts  tombés;  -ils' -tâchofent  de  les 
~erïvironnèr  ,  &  tout-à-coup  ils  jetaient 
des  cris ,  frappoient  des  mains  &  faifojem 
un  fi  grand  bruit,  qûe  ces  oifeaux  IuJh- 
tement  épouvantés  ,  oublioient  l'ulàge 
de  leurs  ailes,  &  fe  renversent  furie 
dos  pour  fe  défendre  du  bec  &  des 
-ongles;  les  foavages  leur  préfemoient 
alors  un  bâton  qu'ils  ne  manquoient  pas 
'de  faifir,  &  dans  le  moment  on  les 
attachoit  avec  une  petite  liane  âu  bâton  ; 
il  prétend  de  plus  qu'on  peut  les  appri- 
voifer  quOiqu'adultes  &  pris  de  cette 
manière  violente;  mais  ces  faits  me  pa- 
roifTent  un  peu  êifpe&s,  d'autant  que 
tous  les  aras  s'enfuient  actuellement  à  la 
*ue  de  l'homme ,  &  qu'à  plus  forte  raifou 
ils  s'enfuiroient  au  grand  bruit  (f). 
WafFer  dit  que  les  Indiens  de  l'Ifthme 
de  l'Amérique  ,  apprivoifent  les  aras 
-  comme  nous  apprivoifons  les  pies ,  qu'ils 
leur  donnent  la  liberté  d'aller  fe  promener 
le  jour  dans  les  bois ,  d'où  ils  ne  manquent 
'pas  de  revenir  le  foir  ;  que  ces  oifeaux 
imitent  la  voix  de  leur  maître  &  le  chant 

.  L. 

(j)  Hiftofredes  Antilles,  tme  II,  pâge  24$. 
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d'uii  oifeau  qu'il:  appeiteo^tf4A7>^*jk 
->Fernandez  rapporte  qu'çn  i  pmt  Jeujr 
apprendre  à  parler,  mais  qu'ils,  ne ; pro- 
noncent que  d'M«e  manière,  groflîèrç  4c 
cléfagréable  ;  que  quand  on  les  fient  dans 
les  maifo«$,  ils  »y  jélèvçut  leurs  petits 
.  comme  leaamres  oifeato  dorçieftiques  (u). 
Il  eft  trè^ûr  en  effet,  qu'ils  ne  parlent 
jamais  aufli-bjen  que  tes  autres  perror 
quets  ;  &  que  quand  ils  font  apprivoiles , 
ils  oe  Cherchent  point  à  s'enfuir. 

Les  Indiens  fe  fervent  de  leurs  plumes 
♦pour  faire  des  bonnets  de  fêtes  &  d'autres 
.  parures  ;  ils  fe,  palîent  quelques-unes  de 
•  ces  belles  plumes  à  qpvers  les  Joues ,  la 
cloifon  du  nez  &  les  oreilles*  La  ch$ir 
des  aras ,  quoiqu'wdinairemept  dure  £c 
noire  n'eft  pas  mauvaife  à  manger,  eile 
fait  de  bon  bouillon,  &  les  perroquets 
,  en  général  font  ,1e  gibier  le  plus  com- 
mun des  terres  de  Cayenne ,  &  celui 
qu'on  mange  le  plus  ordinairement. 
Lara  eft,  peut-être  plus  qu'aucun 

■  .  —  — , — j*  •  

fe)  Wfiffer.,  tome  IV  du  voyage  de  Dampierre, 

^Ta£e.2JO  -  

(uj  Fcrnand^z,  //^?.  no*  Hijp»  page  38. 

aUtre 
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tutte  offeaij  %  fujet  au  mai  caduc  qui  ^fifc 
plus  yiolent  &  plus  immédiatement  mor- 
tel dans  les  climats  chauds  que  dans  le$ 
pays  tempérés.  J'en  ai  nourri  un  de* 
plus  grands  &  des  plus  beaux  de  cette 
eipèce  ,  qui  mavoit  été  donné  paff 
M,«me  Ia  marquife  de  Pompadour  ea 
175 1  ;  ii  tomboit  d'épilepfie  de\ix  ou 
trois  fois  par  mois ,  &  cependant  il  n'a 
pas  laifTé  de  vivre  plufîeurs  années  dans 
ma  campagne  en  Bourgogne  ,  #c  i][ 
auroit  vécu  bien  plus  long-temps  fi  on 
jie  l'avoit  pas  tué  :  mais  dans  l'Amérique 
méridionale,  ces  oifeaux  meurent  ordi- 
nairement de  ce  même,  mal  caduc ,  ainfi 
que  toûs  Jes  autres  perroquets  qui  y  font 
également  fujets  dans  l'état  de  domefti+ 
ç\té  ;  C'eft  probablement ,  comme  nous 
l'avons  dit  dans  l'article  des  ferins  ,  la 
privation  de  leur  femelle  &  la  furabon- 
4anc,e  de  nourriture  qui  leur  caufe  ce£ 
jjkçcès  épiieptiques ,  auxquels  les  Sauvage 
qui  les  élèvent  dans  leurs  carbets ,  pour 
foire  çouimerce  de  leurs  plumes ,  ont 
XrouVé  un  remède  bien  fimple;  c'eft  dè 
leur  entamer  l'extrémité  d'un  doigt  & 
d'en  faire  couler  une  goutte  de  îang, 
Oifeaux,  Tome  XL  M, 
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f  oifeau  paroît  guéri  fur  le  champ  ^  &  ce 
inême  fecours  réuffit  également  fur  plu- 
ïîeurs  autres  oifeaux  qui  font  en  domes- 
ticité" fujets  aux  mêmes  accidens.  On  doit 
rapprocher  ceci  de  ce  que  j'ai  dit  à 
Tarticle  des  ferins  qui  tombent  du  mal 
caduc  ,  &  qui  meurent  lorfqu'ils  ne 
Jettent  pas  une  goutte  de  (àng  par  le 
bec  ;  il  femble  que  la  Nature  cherche  à 
faire  le  même  remède  que  les  Sauvages 
ont  trouvé. 

On  appelle  crampe ,  dans  les  Colonies , 
*:et  accident  épileptique ,  &  on  afliire 
qu'il  ne  manque  pas  d'arriver  à  tous  les 
perroquets  en  domeftîcité  lorfqu'ils  fe 
perchent  fur  un  morceau  de  fer ,  comme 
lur  un  clou  ou  fur  une  tringle  ,  Sec. 
en  forte  -qu'on  a  grand  foin  de  ne  feur 
permettre  ,de  fe  pofer  que  fur  Hu  bois; 
ce  fait  qui,  dit-on,  eft  reconnu  pour 
vrai  j  femble  indiquer  que  cet  accident, 
iqui  n'eft  qu'une  forte  convuifion  dan* 
îes  nerfs  ,  tient  d'aflezprès  à  réléÀricué, 
dont  l'adion  eft ,  comulè  Ton  fait,  bien 
ï>i us  Violente  dans  je  fer  que  dans  I« 
bois. 
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!  *  L'ARA  BLEU,  (x) 

Deuxième  efpèce. 

Les  Nomenclateurs  ont  encore  fait 
ici  deux  efpèces  d'une  ferçl.e  ;  ils  ont 
nommé  .  la  première  ara  bkù  ét  jaune  de 

* .  Voyelles  planches  «nïUminécs,  »/ ^  V,  fous  fa 
dénomination,  de  Y  Ara  bleu  ir 'jaune  du  Breftl 
•  ( x)  Pfittacus  maximus  çyanocroceus.  AldroVande  ; 
Avi,  tom.  I,  pag.-  66\.  —  Rot-gelber  pupagey. 
Pfittacus  çyanocroceus.  Schwenckfeld  ,  Avu  Si/ef. 
Pag'  345,-. foarmma  Brafilienfihus.  MarcgraVe, 
jiifl.  BraJ.  pag.  206.  ^Canide.  Léry ,  Voyage  a û 
Urefil,  page  \yo.  ^'Canidas,  Cot€?\ /Voyage  aux 
4ndes  occidentales,  page  1 76.  —  Guacamàyas.  Garcî- 
Mo  ât  (a  Végfii*Hrft.Ves  Incas,  totne  If,  page^i 

—  Guacamayas.  Acofta,  /^fcwr  Nat.  4cs  fiides 
page  î  97.  —  Carindc*  Thevèt,  Jfcg  ^  /^«f 
«wtartf.  page  92.  —  The  greafblur  md yel/oivvanot, 
ealled  the  Machao  and  cockatoon,  refiius  cahaîoon  a  voce. 
Pfittacus  maximus  çyanocrocevs.  Charietôn ,  Exercit 
pag.  74.,  n.°  1  ,  &  Or.emaTt.  pag.  <56,n.°  fi 

—  Pfittacus  maximus  çyanocroceus.  Jonfton  ,  Avu 
pag.  a  t.  —  Ararauna  ftmfiïienfibus.  Jbid.  pag.  I4,. 
XTr-u'ZT1™  Brtffcnfibus  Alarcgravii  Macao  d/ûus. 

SffiS  Ffntacus  T/mus 

çyanocroceus  suarovandu  lbjd.  pag,  72.  — Piittacns 
maximus  çyanocroceus  Aldrovandu  Kay,  J>^/j 

M  y 
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l#  Jama^fue^ôc  h  feçonde  ara  bku  & 
jaune  du  B  refit;  mais  ces  deux  oifeaux 
fonjt  non^feutemern  de  fc^nême  ©fpèce , 


page  a  8 ,  n.°  i .  —  Canidelorii.  Ibîd.pzg.  1 8 1 ,  n.°  5. 

—  Pfutacus  maximus  ahtr  Jonfloniï,  ararauna  Brafi- 
JtUenfibus ,  Marcgravii  kararaoua  t  aras  bleu.  Barrère , 
iFranc.  éauinox,  page  1^.  j .  —  Pfûtacus  maximus  çyam- 
etocats  Jonjhmii,  ideaa.  OruithoL  ciafi  m ,  Gcn,  2  > 
Sp.  4.  —  Blew  Macaw,  femelle  du  perroquet  de 
«Macao.  Albin,  tome  III,  page  5.  — The  grtat 
Maccaw,  Pfutacus  maximus  Aidrwuné,  Sfoane , 
Voyag.,çf  Jamâc.  pag.  296.  —  The  èùtt  and yellow 
Maecaw*  Pfutacus  maximus  cyanocroceus.  Edwards , 
Jiift,  of  Riras,  pag.  159,  —  Pfittatus  macrwrus 
Jupra  cœmleus ,  genis  midis,  Hneis  pham&s*  Pfutacus 
ararauna,  Lmnaeus,  tyfl,  NaU  éd.  JL,.p*g.  9*. 
~-Pfittacus  vertice  vhidi,  couda  cyanta*  Klein,  Avt, 
pag.  24. ,  n.°  af  —  P/îtcacusjnaxitnus  fondée  varius* 
couda  tprodu8a.  Browne  ,  Hifl*  Nai*  ùf  Jamaïc* 
pag»  4»7*«  —  Bfoandyettaw  Macaw*  vNat.  hift.  of 
Guyane.,  pag.  1 5  ç.  —  Pfitacus  major  iongicaudus^ 
Jupernè  cyaneus  »  infime  croceus  ,  genis  midis  ,  candidis , 

reâriciùus  fupemè  cyanes  infernè  croc  fis  Ara. 

Jamdicenfis  cyano-crocea.  B  ri  non  ,  QmhhoL  tome  IV, 
page  191.  —  Pfutacus  major  longicaudas ,  jupernè 
cyaneus  infernè  croceus  ;  fyncipite  viridi.  :  tœwa  tranjherja 
fub  gutture  nigrâ  ;  genis  nudis ,  candidis,  lin  fis  pluma  fis 
nigris  (Inatis  ;  re&ric'àus  infernè  lu'eis ,  jupernè  cyaneis, 

hteralihus  istrriùs  ad  violaceum  incûnanriius  

Ara  Brafidenfis  cyanco-crocea*  Ibid.  pag.  19;  ,  & 
'  planche  z  o.  —  Le  grand  perroquet  bku.  Salerue  > 
Ornithol,  page  62. 
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mais  encore  des  iriêmes  contrée*  dans 
les  climats  chauds  de  l'Amérique  mérfc? 
ëionale  ;  Terreur  de  ces  Nomehc&tfcttfs 
vient  ▼ràfemblablemem  de  la  méprifë 
qu'à  fait  Albin-,  en  prenant  le  premietf 
de  ces  aras  bleus  pour  la  femelle  de  l'ara 
fouge;  &  comme  on  a  recemiu  qu'il 
n-étoit  pai  de  cette  efpèee ,  en  a  era 
qu'il  powok  être  différent  de  l!arà  Bleu 
commun  ,  mais  e'eft  certainement'  le 
même  oifeau  ;  cet  ara  bfeû  fe  treruvé 
dans  les  mêmes  endroits  que  l'ara  rouge  ; 
il  a  les  mêmes  habitudes  naturelles ,  &  il 
eft  au  moins  aufli  commun.  ^ 

Sa  defcriptîon  eft  aiféé  à  faire ,  cafTI 
i&  entièrement  bleu  à>2aadt  for  le  deffiis 
éu  corps  ,  tes  ailes  &  la  qtreue  ;  &  d'urî 
beau  jaune  fous  tout  le  corps  (y  )  ;  ce 


'  [y}  «  L'autre  nommé  canidé,  ayant  tout  le  plu- 
mage fous  le  ventre  &  à  l'en  tour  du  cou  auflj  jaune  «j 
que  fin. or  ;  le  deflus  du  dos,  les  ailes  &  la  queue  « 
a*un  bleu  fi  -  naïf  qu'il  n'eft  pas  poffiblè  de  plus  ; 
Vous  diriez*  a]  le  voir  qu'il  efi  vêtu  d'une  toile  cTor  * 
par-defloGS ,  &  émantelé  de  damas  violet  figuré  par-  % 
deftus.  »  Léry,  Voyage  au  BrefiU  Paris,  1  f?8 , 

Îiag*  ï7*»  Thcyet  ne  cara&érife  pas  moins  bien 
es  deux  éfpèces  d'aras  :  «  Nature  s'efi  plue  àportrako 
ce  bel  oifeau ,  nommé  des  Sam  âges ,  carindt ,  le  « 
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jaune  eft  vif  &  plein  ,  &  le  Heu  a  des 
yeflets  &  un  luftre  éblouifîant.  Les 
Sauvages  admirent  ces  aras  chantent 
ieur  beauté  ,  le  refrain  ordinaire  de  leurs 
cbanfons  eft  ;  oifeau  jaune,  oifeau  jaune, 
que  tu  eft  beau  (iJ. 

Les  aras  bleus  ne  fe  mêlent  point 
avec  les  aras  rouges ,  quoiqu'ils  fréquen- 
tent lg$  mêmes  lieux  ,  (ans  chercher  à  fe 
faira  fa  guerre  :  ils  ,  ont  quelque  chpfo 
de  différent  dans  la  voix  ;  les  Sauvages 
reconnoiflent  les  rouges  &  les  bleus 
iàns  les  voir  ,  &  par  leur  feul  cri  :  ils 

'T  I  1  .  '    '      '        '  "     '  ■  '  11  '  ' 

-*trevêtan*  d'un,  û  p!aifent!&  beau  pfumage  ,  qu'il 
»  eft  impoflîbie  de  n'en  admirer  ttUe  ouvrière.  Ce* 
»  oifeau  n'excède  point  fa  grandeur  d'un  Corbeau  < 
»  &  (on  pfumage,  depuis  le  ventre  jufqu  au  gofier, 
»  eft  jaune  comme  fin  or  ;  les  ailes  &  la  queue  ,  la- 
»  quelle  il  a  fort  longue ,  font  de  couleur  de  fin  azur. 
»  À  cet  oifeau  fe  trouve  un  autre  femblafrle  en  grof- 
»  feur;  mais  différent  en  couleur;  car  au  lieu  que 
»  l'autre  a  le  plumage  jaune ,  celui-ci  Ta  rouge' 
comme  fine  écarlate  &  le  refte  azuré.  »»  Singularités 
êie  la  France  antarélique ,  par  Tfcevet ,  Paris,  / // S» 
fage  92> 

(l)  Cawdé  jowe ,  canidéjovyc,  heura  oncèh% 
itéry,  page  17  j. 
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prétendent  que  ceux-ci  ne  prononcent 
pas  fi  diftinaement  ara  (a)* 


*  L'A  R A  VERT.  (b)> 


JLi  '  A  R  A  vert  eft  bien  plus  rare  qu« 
Tara  rouge  &  l'ara  bleu;  il  eft  aufli  bien 
plus  petit  >  &  Ton  n'en  doit  comptei 


(a)  Coréal  indique  les  aras  fous  les  noms,  de 
eanulas  &  d'arar,  qu'ils  portent ,  dit  il ,  au  Brefil. 
Voyage  aux  Indes  occidentales.  Paris,  1 72  2  ,  tome  1À 
nage  179»  Uampicr  défigne  ceux  de  la  baie  de 
Tous-les-Saints ,  par  les  noms  de  macaw  &  jackôus» 
Nouveau  Voyage  autour  du  monde.  Rouen, 

tome  IV,  page  ôj$ 

*  V°X*l  *ej  planches  enluminées,  n,ê  jSj,  foui 
ia  dénomination  de  l'Ara  vert  du  BrcfiL  . 

(b)  Maracana  Braftlienfibus  fecunda»  Marcgrave  ; 
Hiff*  Nat»  Brafi  pag.  2  07.  —  Maracana  Brafiïïen- 
Jîbus  fecunda»  Jonffon,  Avi  page  1 42»  —  Maracana 
Brafilienfibusjecunda  Marcgraviî.  WiHughby,  Ornithoh 
pag.  74.  —  Maracana  ararœ ,  id  eft,  Macai fpeaïs 
minor,  Ray,  Synopf.  avù  pg.  19,  n.°  5.  — 77îe 
/fcra//  macaw.  Maracana  altéra  Brafiïtcnfbus.  Sfoane/ 
Voyag.  of  Jamdic»  pag.  a  97.  — The  Brafilian  green 
macAaw,  Lara  vert  du  Brefil.  Edwards,  Glan^ 

M  iiij  J 
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tftf  xxrtè  el^èce  ,  quoique  fes  Nomett- 
dateurs  en  aient  encore  fait  deux ,  parce 
qu'Us  l'ont  confondu  avec  une  perruche 
yerte  qu'on  a  appelée  perruche  ara  ;  parce 
qû'elfe  prononce  aflez  diftindement  le 
mot  ara ,  &  qu'elle  a  la  queue  beaucoup 
plus  longue  que  les  autres  perruches  , 
mais  ce  n'en  eft  pas  moins  une  vraie  per- 
ruche ,  tris-connue  à  Cayenne  &  t*ès- 
commune  ,  an  lieu  que  l'ara  vert  y  eft 
ii  rare  r  que  les  habitais  même  ne  le 


pag,  4.  r ,  «vec  une  bonne  figure  Coloriée  ,pl  229* 
—  Ppttaeus  major  kmgicakàus ,  vhidis  ;  J/ndphe  à" 
tèniâ  utnmfue  fecvndùm  maxiUam  infcriùrm  cûfimco* 
fmpKfajcemihus  ;  vtttiee  caruleo  ;  marginibus  alanm 
tvtehteis  ;  calcaneis  rubro  drcurmkttis  ;  genh  nudis , 
géiidfdh  y  hneis  phtmêfis  nigris  flrkris  ;  reâtricibus tuptmè 
h  exortu  vindibus ,  apice  çarultis  Jabots  objctcrérubris . .  • 
Arà  Brajrlienjh  piridis»  Briflbn ,  Ornithol.  tome  IV, 
page  199.  —Pfutacus  major  bngicaudus ,  fatùratè 
viridis;  macula  infyncipite  fufcâ;  vertice  viricU-cemUef- 
cente  ;  macula  in  alarum  exortu  miniatâ ,  genh  nudts , 
candidis,  linehplumpfis  nigris  Jhiatk;  reâtricibus  Jupemè 
^rimâ  medietate  viridibus,  altéra  cyaneistfubtus  fatùratè 
rubris, . .  Ara  Brajilienfs  erytrochlora*  Ibid.  pag.  aoa» 
, —  Pjittacus  macrourus  viridis ,  genis  midis,  rtmigibus 

reânbufque  caruleis ,  fubtus  purpurafcentibus  

Pfittacus feverus.  Linnseus,  Syfi»  Nat*  ed.  X ,  Gen.  ^4, 
Sp.  j  •  —  Autre  maracanas ,  qui  eft  une  petite  efpccc 
a  ara  ou  de  macao,  Sakrnc,  Ômikol  pag.  iy 
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cCttmoiÏÏênt  pas  ,  que  lorfqu'oiv  fcur 
en  parle ,  ils  croient  que  c'eft  cette 
perruche.  M.  Sloane  dit  que  le  petit 
macao  ou  petit  ara  verr,  eft  fort  com- 
mun dans  les  ix>is  de  k  Jamaïque  j  mars 
Edwards  remarque ,  avec  raifon  ,  qu'il 
s'eft  trompé  ,  parce  que  quelques  recher- 
ches qu'il  ait  faites  ,  H  n'a  jamài*  pu  s'en 
procurer  -qu'un  feui  par  (es  correfpott- 
dans  ;  au  lieu  que  s'il  étok  commun  à  I* 
Jamaïque ,  il  en  viendroit  beaucoup  en 
Angleterre  ;  cette  eireu*  de  Sloane  vient 
probablement  de  ce  cp'il  a  y  comme  nos 
Nomenclateurs  ,  confondu  la  perruche 
verte  à  longue  queue  «vac  Tara  vèrt. 
Aurefte,  nous  avons  cptara  vert  vivant  t 
M  nous  a  été  donné  par  M.  Sontni  de 
Manoncour ,  qui  l'a  eu  à  Cayenne  des 
Sauvages  de  l'Oyapoc,  pù  il  avoif  4t4 
prit  dans  le  nid. 

Sa  longqeur ,  depuis  l'extrémité  du 
feeé  jufqu'à  éefie  dé  la  queue  ,  eft  d'en* 
viron  feize  pouces;  fon  corps  ,  tant  en-* 
deflus  qu'en-deffous,  eft  d'un  vert  qui , 
fous  les  #fférei|s  afpeAs  ,  paroît  m. 
éclatant  &  <to*é ,  ou  olive-foncé  ;  le$ 
g*attïd*s-i&-pè&#s  f  en*£*  de*  iWk.fom 

M  Y 
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dt'unbleù  d'aigue-marirç.e  fur  fond  brun  y 
doublé  d'un  rouge  de  cuivre  ;  le  defïbus 
de  la  queue  eft  de  ce  même  rpuge  ,  & 
le  deffus  eft  peint  de  bleu  d'aigue-marine 
fondu  dan*  du  vetft-d'olive  ;  Je  vert  de  la 
tête  eft  plus  vif  &  moins  chargé  d'oli- 
vâtre que  ) Je  vert  du  rj^fte  du  corps  ;  à 
ïa;baie  du  i  bec  fupérieur  ,  fur  le  front  y 
eft  une  bordure  noire  de  petites  plumes 
effilées  qui  reffemblentà  des  poils  ;  la 
peau  blanche  &  nue  qui  environne  les 
yeux ,  eft  auffi  parfemée  de  petits  pin-r 
ceaux  rangés  en  lignes  des  mêmes  poils 
noirs  ;  l'iris  de  l'oeil  eft  jaunâtre. 

Cet  oifeau  auffi  beau. que  rare,  eft 
encore  aimable  par  fes  mœurs  focialeS 
&  par  la  douceur  de  fon  naturel  ;  il  eft 
bientôt  familiarifé  avec  les  perfonne$ 
qu'il  voit  fréquemment  ;  il  aime  leu£ 
accueil,  leurs  carefles  &  femble  chercher 
*  les.  leur  rendre ,  mais  il  repowffe  célles 
des  étrangers  ,  &  fur -tout  celles  de$ 
enfens  qu'il  pourfuit  vivement  &  fur 
lefquels  il  fe  jette; il  ne  connoît  que  fes 
*mis.  Comme  tous  les  perroquets  élevés 
en  domefticité ,  il  fe  met  fur  le  doigt 
à&qa'ott  le  lui  préfesite  >  il  fe. tient  aufi* 
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fur  le  bois  ;  mais  en  hiver  &  même  en 
été,  dans  les  temps  frais  &  pluvieux  ,  il 
préfère  d'être  fur  le  bras  ou  fur  l'épaule , 
fur-tout  fi  les  hahiilemens  font  de  laine  ; 
car  en  général  il  femble  fe  plaire  beau- 
coup fur  le  drap  ou  fur  les  autres  étoffes 
de  cette  nature  qui  garantiffent  le  mieux 
du  froid:  il  fe  plaît  auffi  fur  les  four- 
neaux de  la  cuifine  ,  lorfqu'ils  ne  font 
pas  tout- à-fait  refroidis ,  &  qu'ils  confer- 
vent  encore  une  chaleur  douce.  Par  la 
même  raifon  il  femble  éviter  de  fe  pofer 
fur  les  corps  durs  qui  communiquent  du 
froid ,  tels  que  le  fer  ,  le  marbre ,  le 
verre,  &c.  &  mêmé  dans  les  temps  froids  Ôc 
pluvieux  de  l'été ,  ikfriffbnne  &  tremble 
fi  on  lui  jette  de  l'eau  fur  le  corps  ; 
cependant  il  fe  baigne  volontiers  pendant 
les  grandes  chaleurs  &  trempe  fouvent 
fa,  tête  dans  l'eau»  * 
Lorfqu'on  le  gratte  légèrement  ,  il 
étend  les  ailes  en  s'accroupiffant ,  &  il 
fait  alors  entendre  un  fon  défagréable  * 
alfez  femblable  au  cri  du  geai ,  en  fou- 
levant  les  ailes  &  hériflant  fes  plumes  ; 
&  ce  cri  habituel  paroît  être  rexpreffion 
du  plaifîr  comme  celle  de  l'ennui  :  d'àu- 
 M v|  '  "> 
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très  ibis  il  fait  un  cri  bref  &  aigu  qui 
eft  moins  équivoque  que  le  premier , 
&  qui  exprime  la  joie  ou  la  fatisfàétion  ; 
car  il  le  fait  ordinairement  entendre 
îorfqu'on  lui  fait  accueil  ou  lorfqu'il 
voit  venir  à  lui  les  perfonnes  qu'il  aime  ; 
c'eft  cependant  par  ce  même  dernier 
cri  qu'il  manifefte  fes  petits  momens 
d  impatience  &  dé  mauvaife  humeur. 
Au  refte ,  il  n'eft  guère  pofïïble  de  rien 
Ilatuer  de  pofhif  fur  les  différens  cris 
de  cet  oifeau  &  de  fes  femblables  , 
parce  qu'on  fait  que  ces  animaux  ,  qui 
font  organifés  de  manière  à  pouvoir 
contrefaire  les  fifflemens ,  les  cris  & 
même  la  parole  ,  changent  de  voix 
prefque  toutes  les  fois  qu'ils  entendent 
quelques  fons  qui  leur  plaifent  &  qu'ils 
peuvent  imiter. 

Celui-ci  eft  jaloux  ;  il  I'eft  fur-tout  des 
petits  enfans  qu'il  voit  avoir  quelque  part 
aux  carefles  ou  aux  bienfaits  de  fa  maî- 
trefïè;  s'il  en  voit  un  fur  elle,  il  cherche 
auffitôt  à  s'élancer  de  fbn  côté  en  étendant 
fes  ailes  ;  mais  comme  il  n'a  qu'un  vol 
court  &  pefant ,  &  qu'il  femble  craindre 
de  tomber  en  chemin ,  ii  fe  borne  à  lui 
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témoigner  fon  mécontentement  par  des 
geftes  &  des  mouvemens  inquiets  &  par 
des  cris  perçans  &  redoublés ,  &  il  con- 
tinue ce  tapage  juftju'à  ce  qu'il  piaife  à  (à 
maîireffe  de  quitter  l'enfern  &  d'aller  le 
reprendre  fur  fon  doigt  :  alors  il  lui  en 
témoigne  fa  joie  par  un  murmure  de 
fàtisfkâion  ,  &  quelquefois  par  une  forte 
d'éclat  qui  imite  parfaitement  le  rire 
grave  d'une  perfonne  âgée  ;  fl  n'aime 
pas  non  plus  Ja  compagnie  des  autres 
perroquets ,  &  fi  on  en  met  un  dam  fa 
chambre  qu'il  habite,  il  n'a  point  de 
bien  qu'on  ne  l'en  ait  débarrafié.  H 
femble  donc  que  cet  oifeau  né  veuille 
partager ,  avec  qui  que  ce  foit ,  la  Join- 
dre carefle  ni  le  plus  petit  foin  de  ceux 
qu'il  aime ,  &  que  cette  efpèce  de 
jâkwfie  ne  lui  eft  infpirée  que  par  l'atta- 
chement ;  ce  qui  le  feit  croiFe,  c'efft  que 
fi  un  àutre  qee  fii  maîtrefTe  carëffè  lè 
même  enfant,  contre  kquel  il  fe  met 
de  fi  mauvaife  humeur, il  ne  paroît  pas 
s'en  foucier  &  n'en  témoigne  aucune 
inquiétude. 

'  Il  mange  à  peu-près  de  toùt  ce  que 
nous  mangeons  ;  le  pain ,  h  viande  4e 
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bœuf  j  le  poiflbn  frit  T  la  pâtiflerie ,  & 
le  fucre  fur-tout,  (ont  fort  de  fon  goût, 
néanmoins  il  femble  leur  préférer  tes 
pommes  cuites  qu'il *avale  avidement, 
ainû  que  les  noifettes  qu'il  caffe  avec 
fon  bec,  &  épluche  enluite  fort  adroi- 
tement entre  fes  doigts,  afin  de  n'en 
prendre  que  ce  qui  eft  mangeable  ;  il 
fuce  les  fruits  tendres  au  lieu  de  les 
mâcher ,  en  les  preffant  avec  fa  langue 
contre  la  mandibule  fupérieure  du  bec  , 
&  pour  les  autres  nourritures  moins 
tendres  ,  comme  le  pain  ,  la  pâtifTerie  , 
Sec.  il  les  broie  ou  les  mâche  ,  en 
appuyant  l'extrémité  du  demi-bec  in- 
férieur ,  contre  l'endroit  le  plus  concave 
du  fupérieur  ;  mais  quels  que  foient  fes 
alonens ,  fes  excrémens  ont  toujours  été 
d'une  couleur  verte  &  mêlée  d'une 
efpèce  de  craie  blanche ,  comme  ceux 
de  la  plupart  des  autres  oifeaux ,  excepté 
les  temps  où  il  a  été  malade ,  qu'ils 
étoient  d'une  couleur  orangée  ou  jau- 
nâtre-foncé. 

Au  refte ,  cet  ara ,  comme  tous  les 
autres  perroquets,  fe  fert  très-adroite-» 
ment  de  fes  pattes  ;  il  ramené  en  avant 
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le  doigt  poftérieur  pour  laifir  &  retenir 
les  fruits  &  les  'autres  morceaux  qu'on 
ïui  donne ,  &  pour  les  porter  enfuite  à 
fon  bec.  On  peut  donc  dire  que  les 
perroquets  fe  fervent  de  leurs  doigts , 
à  peu -  près  comme,  les  écureuils  ou 
les  finges  ;  jls  s'en  fervent  auffi  pour 
fe  fufpendre  &  s'accrocher  ;  l'ara  vert , 
dont  il  eft  ici  queftion ,  dormoit  prefque 
toujours  ainfi  accroché  dans  les  fils  de 
fer  de  (à  cage.  Les  perroquets  ont  une 
autre  habitude  commune  que  nous  avons 
remarquée  fur  plufieurs  elpèces  diffé-. 
rentes  ;  ils.  ne  marchent,  ne  grimpent 
ni  ne  defcendent  jamais  (ans  commencer 
par  s'accrocher  ou  s'aider  avec  la  pointe 
de  leur  bec  ;  enfuite  ils  portent  leurs 
pattes  en  avant  pour  fervir  de  fécond 
point  d'appui  ;  ainfi  ce  n'eft  que  quand 
ils  marchent  »à  plat  qu'ils  ne  font  point 
ufage  de  leur  bec.  pour  changer  de 
lieu. 

Les  narines  dans  cet  ara ,  ne  font 
point  vifibles ,  comme  celles  de  la  plu- 
part des  autres  perroquets;  au  lieu  d'être 
fur  la  corne  apparente  du  bec  ,  elles  font 
cachées  dans  les  premières  petites  plumes 


Digitized  by 


i&o      Hîftwre  Naturelle 

€fui  recouvrent  ia  baie  de  la  raançfiBuH 
fupérieure  qui  s'élève  *  &  forme  une 
cavité  à  fa  racine  ;  quaijd  Foifeau  fait 
cflfort  pour  imiter  quelques  fons  difficiles, 
on  remarque  auffi  que.  fa  langue  fe 
replie  alors  vers  l'extrémité  *  Su  loffqu'ii 
mange  il  la  replie  de  même^  faculté  re^ 
fufée  aux  ôifeaux  qui  ont  te  bec  droit  Si  la 
langue  pomme ,  &  qui  né  peuvent  la 
faire  mouvôtr  qu'«n  ia  retirant  ou  en 
l'avançant  dans  la  dipeilion  du  bec.  Au 
r*fte,  ce  petit  ara  vert  eft  auffi  A  peut 
être  plus  *pbuftie  que  ;  la  plupart  des 
autres  perroquets  ;  di  apprend  biean  plus 
aifément  à  parier &  prononce  bien  plus 
diftinâement  que  l'ara  rouge  &  l'ara 
bleu;  ii  écoute  les  autres  perroquets  Sl 
s'inftruit  avec  eux*  (on  cri  «ft  preique 
fembiatde  à  celui  des  autres  aras  ,  feu- 
lement il  n'a  pas  la  yrtx  û  forte  à 
beaucoup  près*  ne  prononce  pas  & 
diftin&ement  ara. 

On  prétend  que  les  amandes  amères 
font  mourir  les  perroquets  ,  mais  je  ne 
m'en  fuis  pas  affuré  ,  Je  fais  fèuiemô&t; 
que  le  perfil  pris  ,  m$me  en  petite 
q»attti^ér  ^-qu'iU  femblem  aimer  ieau- 
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coup ,  leur  fait  grand  mal  ;  dès  qu'il* 
en  ont  mangé,  il  couJe  de  leur  bec 
une  iiqneur  épâifle  &  gluante  ,  te  ils 
meurent  enfuïte  en  moins  d'une  heure 
ou  deux. 

II  paroît  qu'il  y  a  dans  Tefpèce  de 
Tara  vert ,  la  même  variété  de  races  ou 
d'individus  que  dans  celle  des  aras 
rouges  ;  du  moins  M.  Edvards  a  donné 
Taras  vert  (c)  fur  un  individu  de  la 
première  grandeur  ,  pirifqu'il  trouve  à 
l'aile  pliée  treize  pouces  de  longueur,  & 
quinze  à  la  plume  du  milieu  de  la 
queue:  cet  ara  vert  avoit  le  front  rouge  ; 
les  permes  de  Paile  étoient  blettes  ?  ainft 
que  le  bas  du  dos  &  le  croupion, 
M.  Edwards  appelle  la  coufeur  du  de- 
dans des  ailes  &  du  deflbus  de  la  queue 
un  arangé-obfcur  ;  c'eft  apparemment  ce 
rouge  bronzé  fombre  que  nous  avons 
Vu  à  la  doublure  des  ailes  de  notre  ara 
vert  ;  les  plumes  de  la  queue  de  celui 
d'Edwards  étoient  rouges  en-deflùs  dt 
terminées  de  bleu. 


(c)  The  great  green  maccaufv,  Glati,  part.  III, 
fltiichc  3  t  3  p.  pige  z  z 
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L'A  RA  NOIR. 

Quatrième  efpèce. 

C  e  T  ara  a  le  plumage  noir  avec  des 
reflets  d'un  vert  luifànt ,  &  ces  couleurs 
mélangées  font  afîèz  femblables  à  celles 
du  plumage  de  l'ani.  Nous  ne  pouvons 
qu'indiquer  i'efpèce  de  cet  ara  qui  eft 
connue  des  Sauvages  de  la  Guyane  , 
mais  que  nous  n'avons  pu  nous  pro- 
curer: nous  fàvons  feulement  que  cet 
oifeau  diffère  des  autres  aras  par  quel- 
ques habitudes  naturelles  ;  il  jie  vient 
jamais  près-  des  habitations  ,  &  ne  fe  tient 
que  fur  les  fommets  fecs  &  ftériles  des 
montagnes  de  roches  &  de  pierres.  H 
paroît  que  e'eft  de  cet  ara  noir  que  de 
Laët  a  parlé  fous  le  nom  Sararuna  ou 
machao ,  &  dont  il  dit  que  le  plumage, 
eft  noir  r  mais  fi  bien  mêlé  de  vert  % 
qu'aux  rayons  du  foleil ,  il  brille  admira- 
blement ;  il  ajoute  que  cet  oifeau  a  les 
pieds  jaunes,  le  bec  &  les  yeux  rou?* 
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geâtres  ,  &  qu'il  ne  fe  tient  que  dans 
l'intérieur  des  terres  (d).  K 

M.  Briflbn  (e)  a  fait  encore  un  autre 
ara  d'une  perruche ,  &  il  l'a  appelé  ata 
varié  des  Moluques  :  mais  ,  comme  nous 
l'avons  dit  ,  il  n'y  a  point  d'aras  dans 
les  grandes  Indes  ,  &  nous  avons  parlé 
de  cette  perruche  à  l'article  des  perru- 
ches de  l'ancien  continent. 


(d)  De  Lact.  Dejcripiion  des  Indes  occidentales , 
page  490. 

(e)  OrnuhtU  tome  IV,  page  197. 
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LES  AMAZONES 
et  LES  CRIKS. 

N  ou  s  appellerons  Perroquets  oma* 
portes ,  tous  ceux  qui  orit  du  rouge  fur 
le  fouet  de  l'aile;  ils  font  connus  en 
Amérique  fous  ce  nom ,  parce  qu'ils 
viennent  originairement  du  pays  des 
Amazones  :  nous  donnerons  le  nom  de 
Cri  As  9  à  ceux  qui  n'ont  pas  de  rouge 
fur  le  fouet  de  l'aile ,  mais  feulement  uur 
l'aile  ;  c'eft  auffi  k  nom  que  les  (auvages 
de  la  Guyane  ont  donné  à  ces  perro- 
quets ,  qui  commencent  même  à  être 
connus  en  France  fous  ce  même  nom  ; 
ils  différent  encore  des  amazones ,  i.°en 
ce  que  le  vert  du  plumage  des  amazones 
eft  brillant  &  même  ébkniiflant,  tandis 
que  le  vert  des  criks  eft  matte  &  jaunâtre  ; 

en  ce  que  les  amazones  ont  la  tête 
couverte  d'un  beau  jaune  très-vif,  au  lieu 
que  dans  les  criks ,  ce  jaune  eft  obfcur 
&  mêlé  d'autres  couleurs  ;  3 .°  en  ce  que 
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les  criks  font  un  peu  plus  petits  que 
les  amazones,  lefquels  font  eux-mêmes 
beaucoup  plus  petits  que  les  aras  ;  4.0  les 
amazones  ibnt  très-beaux  &  très-rares  % 
au  lieu  que  les  criks  font  les  plus  com- 
muns des  perroquets  &  les  moins  beaux  2 
ils  font  d'ailleurs  répandus  par-tout  eit 
grand  nemhte ,  au  lieu  que  les  amazones 
ne  Ce.  trouvant  guère  qu'au  Para  &  dans 
quelques  autres  contrées  voifines  de  la 
rivière  des  Amazones. 

Mais  les  criks  ayant  du  rouge  dans 
les  ailes ,  doivent  être  ici  rapprochés  des 
amazones,  dont  ce  rouge  fait  le  caraâèra 
principal  ;  ils  ont  arçfli  les  mêmes  habir 
fUdeswitureUosj.Us  vdsnt  également  eiji 
troupes  nombreufes  ,  fe  penchent  e# 
grand  nombre  dans  les  mêmes  endroits  É 
&  jettent  tous  enfemhie  des  cris  qui  ie 
font  entendre  fort  loin;  ils  vont  auffi 
dans  les  bois ,  fok  fur  les  hauteurs,  foi* 
dans  les  Ifeux  bas  &  Jufque  dans  le? 
pannes  noyées ,  plantées  de  palmier? 
common  &  à! avouera,  dont  ils  aiment 
beaucoup  les  Fruits ,  ainfi  que  ceux  dès 
gommiers  êtajtiques ,  des  bananiers,  Ôlc 
ils  mangent  donc  4e  beaucoup  phi* 
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cfefpèces  de  fruits  que  les  aras ,  qtii  nè 
fe  nourriflent  ordinairement  que  de  ceux 
•du  palmier- latanier  ;  &  néanmoins  ces 
fruiis  du  latanier  lbnt  fi  durs ,  qu'on  a 
peine  à  les  couper  au  couteau;  ils  font 
ronds  &  gros  comme  des  pommes  de 
Rainette. 

'  Quelques  Auteurs  (û )  ont  prétendu 
que  la  chair  de  tous  les  perroquets  <TA- 
hiérique ,  contra&e  l'odeur  &  la  couleur 
des  fruits  &  des  graines  dont  ils  fe  nour- 
riflent ;  qu'ils  ont  une  odeur  <Tail  lors- 
qu'ils om  mangé  du  fruit  d'acajou  ,  une 
faveur  de  mufcade  &  de  gérofle  lorlqu'ils 
x>nt  mangé  des  fruits  de  Jx)is  d'kide , 
&  que  leur  chair  devient  noire  lorfqu'ib 
fe  nourriffeftt  du  fruit  de  génipa,  <k>nt  lé 
fuc ,  d'abord  clair  -comme  <Ie  l'eau ,  de- 
vient en  quelques  heures  auffi  noir  que 
de  Pencre.  Hs  ajoutent  que  les  perroquets 
deviennent  très-grai  dans  la  faifon  de 
3a  maturité  dfcs "goyaves  y  qui  font -en  effet 
fort  bons  à  manger  j'  enfin  que  la  graine 


.  fa)  Dutertre;  Hiftoire  des  Antilles.,  tome  M  » 
vagr  2j  /.  Labat,  Nouveau  royagé  aux  îles  de 
?  Amérique,  time  ïl ,  phfr'ijf, 
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tle  coton  les  enivre  au  point  -qu'on  peut 
les  prendre  avec  la  main, 

lies  amazones,  les  criks  &  tous  les 
autres  perroquets  d'Amérique  font  , 
comme  les  aras ,  leurs  nids  dans  des  trous 
de  vieux  arbres  creufës  par  les  pics  ou 
charpentiers ,  &  ne  pondent  -également 
que  deux  œufs  deux  fois  par  an ,  q«e 
le  mâle  A  la  femelle  couvent  alterna- 
tivement ^  on  aflure  qu'ils  ne  renoncent 
jamais  leurs  nids ,  &  que  quoiqu'on  ait 
touché  >éc  manié  leurs  œufs  ,  ils  ne  fe 
dégoûtent  pas  4e  les  couver  comme  font 
la  plupart  des  autres  oifeaux.  Ils  s'at- 
troupent dans  la  faifon  de  leurs  amours , 
pondent  enfemble  dans  ie  même  quartier , 
&  vont  <Ie  compagnie  chercher  leur 
nourriture  ;  lorfqu'ils  font  raflàfiés ,  ils 
font  un  caquetage  continuel  &  bruyant, 
changeant  de  place  fans  celfë ,  allant 
revenant  d'un  arbre  à  l'autre,  julqu'à 
ce  que  fobfcUrité  de  la  nuit  &  la  fatigue 
tiu  mouvement ,  les  forcenrà  fe  repofêr 
Se  à  dormir  :  le  matin  on  les  voit  fur  le* 
branches  dénuées  dé  feuilles  dès  que  le 
foJeil  commence  à  paroître  ;  ils  y  relient 
tranquilles  jusqu'à  c«  que  la  rofée  qui  * 
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hume#é  leurs  plumes  fok  didlpée,  & 
qu'ils  foient  réchauffés  ;  alors  Us  partent 
tous  enfemble ,  avec  un  bmit  femhlable 
à  celui  des  corneilles  grifes ,  mais  plus 
fort;  le  temps  de  leurs  nichées  eft  U 
fèifon  des  pluies 

D'ordinaire  les  Sauvages  prennent 
les  perroquets  dans  le  nid  ,  parce  qu'ils 
font  plus  aifés  à  élever  &  qu'ils  s'apprit 
yoifent  mieux  -s  cepeiijdant  {es  Caraïbes , 
félon  le  P.  Labat,  les  prennent  auffi 


dit-il ,  les  arbres  iur  lefquels  ils  fe  perchent 
en  grarçd  nomhre  le  foir^  &  quand  la 
nuit  eli  venue ,  ils  portent  aux  environ^ 
de  l'arbre  des  charbons  allumés,  fur 
lefquels  ils  mettent  de  la  gomme  aveç 
4u  piment  vert;  cela  feit  une  âimée 
épaiffe  qui  étourdit  ces  oifeaux  &  le* 
iait  tomber  à  terre  ;  ils  les  prennent  alors , 
leur  lient  les  piecls  &  les  font  revenir  dé 
leur  étourdiffement  en  leur  jetant  4ç 
l'eau  fur  1a  têt£  (c)  ;  ils  les  ab^tten* 

(h)  Note  communiquée  par  M.  de  la  Borde, 
Médecin  du  Roi  à  Cayenne. 

(c)  Lsbat,  Nouveau  Voyage  aux  iJei  de  PÂmé- 


auffi, 
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•  attffiV&n*  tes  bIeffÊr;bea^co^,ji  çoupf 
de  fiàcfc^s  çntQufôes  ! 
i»  i^âis*  Jorfqii'on  les  pr$nd  ainfi  vieux  ^ 
ih  font  difficiles  à*  priver  ;  il  n'y  a  qu'ua 
leul  moyen  de  les  rendre  doux  au  point 
jcfe  pôuvq^  Jès;  n>aiiier  c'eft  de  leur 
£^fflet:'fe  <fàfyi^  ji^L^abac  dans  ta 
hec.,  jfe  ert^fpifeptrajfe?  jxour  s 'enivrer 
i.idfeniiir^j&^s  fôpt  poux  tant  qu'ils  font 
iVres ; >zpxè$ /qwoi  pft  .réitèriS  le  meina 
camouflet  s'ils  deviennent  méchans ,  6ç 
prdbwrcftiept  ils  cefTent  de  l'être  en  peu 
£e;(?$ttS$;î,alj  reftç^pn^'a  pas  i'jdç'e  d<f 
fa:înjé£bsnçe#  d$>  perroquets  Sauvages  ; 
iJiinor^ilBer^^Iewiçàt  &  iffe  démordent 
Çîas:yi/ft:  çefe  f^têtre  provoque?..  £e$ 
perroquets  pris  vieux  .n  rapprennent  janui} 
-quetH^^iniparfai^pient  à  parler.  On  fait 
l&  ipêm^)Operytipiî  4$~U  fum4ç  de  taWç 
3>OdïJ§s jsmpeqhçr  ffaxancanet ,  .c'eft  Iç 
s*n  '  jfi'jijfi'Oi»  aul'.ho  ^>J  ?r— ^ — 
L  :  fid  )rm,  L«l/©n  agps  Sr^fil  ;  oui  :ont  grand* 
.iniiutfrie  i.U^r^de^W^wt  les  flèches  moult  « 
longues,  au  tout  âclWlWîîs  rnetténr  tin  bourlet  « 
~dtf  ÇofeVaffn  que^  Natifs  aièx  fttjftgâUt*:,  ils  les  f 
abattent  (ans  les  navrer  ;  car  les  ayant  étonnés  du  « 
TfiUp;  Twr  laiflem  dc-fe  guérir  pais  après.  »  Ihfamq 
Nau  des  olfeams  ,  page  içpr* 

Oifcaix,  Tmt  XL         '  ""'À. v 
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tnot  dont  ïe  fervent  ïes  François  4'Àfti&. 
rique ,  pour  exprimer  leur  vilain  ^ri  ,  t& 
ils  ceflent  en  effet  4é  érier  loriqk'on 
feur  a  dohhé  un  grëuid  nombre  db 
Camouflets. 

Quelques  Âutews  (c/om  ptfëten&i 
cjfue  les  femfeltè*  pfem^cpitets  tt'qpi» 
frenoient- point  à  jiârlëîr  ;  rhâfs  c'elteit 
inême  temps  line  erreur  &  une  idée 
contre  nature;  oh  les  inftrtoit àtaffiaiféi- 
ment  que  les  mâles ,  &  même  elles  font 
plus  dociles  &  plus  douces.  Àu  tefle  * 
de  tous  les  pèrfoquetfc  de  l'Amérique* 
les  amazones  ôc  les  crîks  fôh«  ceux-  qui 
font  les  pfufi  {utfcepûiÀes  d'éducation 
&  de  l'intitaticAi  de  %l  parole  y  fur- tout 
ijtland  ils  font  pris  jëùnes. 

Commé  ïes  Sauvages  font  commerce 
éntr'eux  xfes  plumes  dé  Jf>erroquet  y  ilfc 
s'emparent  d'un  certain  nombre  d*arbre$. 
fur  tefquefs  cés  oife&ux  viennent  - 
leurs  nid?  ;  c'eft  uné  efoècé  de  propriété 
'dont  ils  tirent  If  teyenu  £n  Vendant  fei 
perroquets  aux  è%rmgjp&  »  &  cdmîïjér- 

1  -  J  ,i.  '    '?  i  1  t'  Jl  « 1   .'    '  "  uw;  » 

ft/JgriditAa    1      %    ;  ' 
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fant  des  plumes  avec  les  autres  Sauvages* 
ces  arbres  aux  perroquets  pafïent  dé 
père  en  fils ,  &x  c'eft  ibuVent  le  mejïlertf 
immeuble  de  la  fucçelîion  (f  J 


(fj  Fernandez,  Hffti  *w*  Jj(f/}ax*  f*f* 


) 
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%ES  PERROQUETS 
AMAZONES, 

Net»  en  connoiflbns  cinq  ôfpèces 
indépendamment  de  plufieurs  irariétés. 
La  première  eft  l'Amazone  à  tête  jaune  ; 
&  la  féconde  ,  le  Tarabé  ou  l'Amazone 
à  tête  rouge  ;  la  trôifième,  l'Amazone  ? 
tête  blanche  ;f  h  quatrième,  l'Ama- 
zone jaune  ;  &  la  cinquième ,  l'Aourou- 
eparaou. 

L'  A  M  A  Z  ONE 

À  TETE  JAUNE,  (g) 

Première  efpèce. 

C  E  T  xoîfeau  a  le  fommet  de  la  tête 
d'un  beau  jaune  vif  ;  la  gorge  ,  le  cou , 


(  g).  Pfiitacus  majar  viriâis  alarum  cofla  fupernè 
rubentc*  Perroquet  amazone.  Ban  ère,  France  équînox. 
page  1 4f*  —  Perroquet  de  1*  rivière  des  amazone* 
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ïe  deflus  du  dos  &  les  couvertures 
fupérieures  des  ailes  d'un  vert  brillant; 
la  poitrine  &  le  ventre  d'un  vert  un  peu 
jaunâtre;  le  fouet  des  aile*  eft  d'un 
rouge  vif  ;  les  pennes  des  ailes  font 
variées  de  vert ,  de  noir ,  de  bleu-violet 
Si  de  rouge  ;  les  deux  pennes  extérieures 
de  chaque  côté  de  la  queue ,  ont  leurs 
barbes  intérieures  rouges  à  l'origine  de 
Ja  plume  ;  enfuîte  d'un  vert-foncé  jufqui 
vers  l'extrémité  qui  eft  d'un  vert-jau- 
nâtre; les  autres  pennes  font  d'un  vert- 
foncé,  &  terminées  d'un  vert-jaunâtre; 
le  bec  eft  rouge  à  la  bafe,  &  cendré 
fur  le  refte  de  fon  étendue;  Firis  des 
yeux  eft  jaune  :  les  pieds  font  gris  &  les 
ongles  noirs. 

Labat ,  Nouveau  Voyage  aux  îles  de  l'Amérique, 
tome  II,  page  2 1 7.  —  Pfittacus  tnacrottrus  viridis,  genk 
nudis  ,  humeris  coccineis,  Pfittacus  nobîl's*  Linnacus^ 
Syft.  JVIaf.  ed.  X ,  pag.  97.  —  PJîttacus  major  brevi- 
caudus  ,  viridts ,  t'nfeme  ad  lutcum  pergens ,  0/A'penn/i 
in  apfce  nigro  marginatis  ;  vertice  luteo  ;  remigiims 
qvinque  intermediïs  exteriùs  fupemè  primÊ  medictate 
rubris  ;  teétrisibus  quatuor  utrimque  extimis ,  interiùs 
primâ  metfietate  ruhris ,  dein  Jaturatè  piridibus ,  apiçt 
lutto-viridibus ,  ruhro  mi x ils . ....  Pfittacus  ama^onicus 
Brafiiienjîs.  Briflbn,  OmithoL  tome  IV,  page  *jz, 
planche  1 6,  figure  i.  T 

Nilf  ; 
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,  Nous  devons  obferver  ici  que  M.  Un* 
JWU&  a  î»t  uqe  mwx ,  çn  4iftnt  que 
«s  Qifeaux  ont  jouçs  pues  f  pfytacus 
genis  m4'is  ) ,  ce  qui  confond  mal-à-r 
propos  tes  perroquets  a*i$zoi>es  avec 
fc$  aras,  qui  ftuJs  ont  çç*caraâère;  les 
«mazon.es  ayant  au  contraire  des  plume* 
fur  lies  joues  ,  c'eft-à-dire ,  entre  le  bec 
&  Jes  yçy*  ,  n'ayant  ,  co#nme  tous 
les  autres  perroquets  ,  qu'un  très-petit 
cercle  die  peau  nue  autour  des  yeux. 

VARIÉTÉS 
&u  Espèces  voisines 
D  E   L'  A  M  A  Z  ONE 

À  &ÊTE  JAUNE. 

Ïl  y  a  encore  deux  autres  efpèces 
Voifi  nés  de  celle  que  nous  yenpns  de 
décrira  qui  peuîTçtre  n'çn  fpnt  quç 
des  varj|tés. 

t  I.  L  A  première  que  nous  $vçns  fâi{ 
repréfenter  dans  nos  planches  eniumir 
ne'es ,  iz.€  £  /  2  ,  fous  la  dénomination 
He  perroquet  vert  &  rouge  de  Çayenne  ^ 
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ti*  é*é  indigo  pffYff9HlP  N^rçjalifte^ 
«p*oiq*e  .ce^^^  Jmi  ,a  1* 

ÇiiyaftÇ,,  \:foWjfe>  *W<^  ;Wf^«  zamaï 

qw'iitiWW  Î9cfe»g«f.d;uft  perrqquçt 
^ma^oi^  ^Yeç  un  ^tre  perroquet.  U  elÇ 
en  eflet  <*bât#di  fi  .«  veut  if  compare* 
à.-l'efpèce  dont  nous .^w»  dealer} 
car  il  n'4.  point  iefcçay  j^ne  fyrla  tête  , 
.ftttle^çnt-.iin  tp?i|  dç  iayntoe  ^ 
fe  frontipr^  dfU*  f«  dn  ;  Je  ver$ 
de  fon  plumage- n'eft  pa&  «tuffi.  bjriil^nt^ 
U  eft  d'un  Yert-jatm*tre ,  &  U  n'y  a  quç 
Je  rouge  des  ailes  qui  foit  feroblable  &; 
placé  de  mêîroe  ;  il  y  a  a\iffi  nuance  de 
jawnâtre  ibm,  fa  q^euçi  fpn  bec  e$ 
rougeâtre  &  fes  pieds  font  gris  ;  &  gTaji-i 
deur  eft  égale  >  ainfi  l'on  ne  peut  guère 
douter  qvnï  hç  tienne  de  très-près  î 
Feïpèce  de  l'amazone. 

II.  La  féconde  vajiété  a  ét^  pre-> 

«téreiram  indiquée  par  À}djçQvan4e  '  (h)  * 


(h)  Pfittacus  pflj&ibrinchps.  ^A]$r$yzxxàt Avi \ 
tom.  I ,  pag?.  170;  • — .j^^usppi/^lc^inchs»  Jonfîon^ 
Avù  pa^  vz.  -h-  Èfittaqus jwkiïprinfhpsj  Charleton* 
jExercit.  pag.  74,  n.°  $  j  &  Onomafy  pag.  67*  m° 

N  iii) 
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tiç  fumnt  fa  *defcrijrtitii*  élle  ne  parôff 
différer  dé  }  notre  JJ£*èmier-  pérroqilet 
fniàitojfiè  qfiie  ^pkr1  M  éùuteitis  ,  du  bec , 
huë^cét  Aiitei^  -Bt 'être  <r«fr  jaune 
fdùteii*  d'éër^fâr  !^  c6^  déla'mahr' 
dibrfe  fupéfieurfcy  dont- le  fommët  eft 
Bleuâtre  fur  fit  fondateur  ,  avec  une  petite 
bandé  iMàfrt&e  versTettfémîté^  fatman- 
«Bbtrie J  ittïfejf iétire  èft  auffi*  ji^ftâtffe  4Ïan* 
fôn  imiîèti  -  &r  é'uâef  Couleur  plombée 
Bans  lè  rèfté  de  fon  ^teridûef  rittii  toutes 
ies  couleurs  du  plumage,,  fa  grandeur 
&  Ja  forme  du  corps  .étant  les-  mêmes 
que  celles  de  notre  perroquet  amazone 
à- tête  jaune  j*  il  fie  nous  paroît  pas 
Coûteux  que  "ce  ne.foit?  ufre  variété  de 
cette;  espèce,;  /> 

CL-'  j    '  '      ■     <    >  :     :  ^  - 

U*-  Pfittdcus  poikilorlnchos ,  Aldrovandi,  Willugbby, 
Ornithol.  pag.  74.  Pfittatus,  foikilorinchos  AldrovandU 

ÎUy„ Synoff*  avu  pag.  }o ,  n.°  5 .  —  Ppttacus  majer 
nvkaudus  viridîs ,  infernè  ad  luteum  vtrgcns;  vertice 
hitto  )  rtmrgihs  quiéufd/im  i&ermediïs  rxteriùs  Jupernt 
in  Micéa.J1^dj.j  M^dcJhs  ^uûfuor  titrimque  cxtbnisin 
exot;tu  exteriùs  virldibus ,  mçrîys  lutcîs  t  de'm  rubris , 
fersùs  apkem  vmdifms  '>  àpicè  fytèis  .  .  . .  Pfctacus 
ùmà^pnicus  poikihrinche^ BHflon ,  Otmthol*  tome  IV," 
page  270.  —  Perroquet  à- bec  bariofe.  Salerne, 
Sknhhci,  pag.  64*       ^  >J  ^  *     ;     w  .  1 
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LE    T  A  R  A  B  É 

ou  AMA  ZONE. 
À  TÊTE  BOUGE,  (i) 

Seconde  efpèce. 

E  Perroquet ,  décrit  par  Marcgrave 
comme  naturel  au  Brefil ,  ne  fe  trouve 
point  à  la  Guyane  :  il  a  la  tête ,  la  poi- 
trine ,  le  fouet  &  le  haut  des  ailes  rouges  ; 
&  c'eft  par  ce  caractère  qu'il  doit  être 
réuni  avec  les  perroquets  amazones  ;  tout 
ie  relie  de  fon  plumage  eft  vert  ,  le 
bec  &  les  pieds  font  d'un  çendré- 
obfcur. 


fr)  Tarabe  Brafdienfibus,  Marcgrave,  Hijh  Nau 
J3raf»  pag.  107.  —  Tarabe  Braji  lu  n  films,  Jonfton» 
Avi.  pas»  142.  —Tarabe  Brafilienpbus  Mari grauii, 
"Willughby.  —  Tarai*  Ray, Sympj,  avi,  p.  3  j,n.° 5. 
—  Ppttacus  major  breinoaudus ,  virUis  ;  capite,  gutîure% 
collo  inferiore  >  perfore       teébicibus  alarum  Juperio- 

riius  minimis  rairis  ;   reÛricibus  viriSbus  

Tfittacus  BrafiUenps  erythncephalos*  Briflbn ,  Ornith, 
tome  IV,  page  a^o,  =  7 arabe»  Saierne,  OrHithU 

N  y 
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*  V  A  M  A  Z  0  N  E 

À  TÊTE  BLANCHE,  (h) 

Troifième  ejpèce.  - 

I  L  feroit  plus  exa<Sk  de  nommer  ce 
jperroquet  à  front  blanc ,  parce  qu'il  n'a 
guère  que  cette  partie  de  la  tête  blan- 
che; quelquefois  le  blanc  engage  auffi 

*  Yqyei  les  planches  enluminées,  n*  f^p,  foiu 
la  dénomination  de  Perroauet  de  la  Martinique  ;  ÔC 

3jf>  fous  ccife  de  Perroquet  à  front -blanc  du 
St'n/gqL  Nom.  Ces  deux  oWè^u*  n'en  font  qu'un; 
&  s  il  eft  doublç ,  c  eft  parce  que  nos  deflmateucs 
ont  été  trompés  par  l'indication  du  climat.  Il  eft  (ur 
que  ce  perroquet  eft  d'Amérique ,  &  en  même  temps 
irê  s-prnhahfe  qu'il  oc  &  ttouYcpointejx  Afid^ut. 

-  (  k)  Pfittocvs  leucocephaks»  Àldrovarafc,  4vi9 
tom.  I ,  pag.  670.  —  Quiitoton  tertmm  pfttaci  grnus* 
Ferna^dez  ,  Hift»  nov>  Hifp.  pag.  37,  çapf  117t. 
~-  P<ipdgai/o,  Olina,  pag.  23.  — Pfittatus  Uucoct- 
yhqlus.  Joniton,  Avu  pag.  22.  Pfittacus  major*  Ibwk 
planche  14..  —  Pfittacus  itucocephalus»  Cbarleton  , 
Exercit.  pag.yf»  "»°7;  &  Onontafy  pag.  67,  n.°7, 
- —  Pfittacus  leucocephalus  Aldrovandi.  Wnlughby, 
Ormu  pag.  75.  —  Pfittacus  kucocephalus  AlirovatùiU 
Ray,  tyiiofJi  ayi*  pag.  3 1 ,  n.°  j }  &  pag,  1 2%t  n,? ^ 
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IJopil  &  s'^endiur*  le  fommet  çle  la  tête*, 
çomme^ans  î'oifeau  de  la  planche  enlu-^ 
minée  n.°  J4  J?  ;  fouvejit  il  ne  torde 
que  le  front ,  comme  dans  celui  du 
n/  S  S  S'  Ces  ^eux  individus  qui  fem- 
fylent  indiquer  une  variété  dans  Tefpèce^ 

■  "J/  '  111     1     1  r    ■  .       ■         I  "  ■    '    1  * 

—  Pfittacus  viridis  albo  capite.  Ban-ère ,  OrnithoU 
chC  Vu  ;  Geri.  i  ,  St>.  9.  —  Pfittacus  viridis  fronte 
Ma  coilo-fukro.  Frifcn,  7*/.  —  Pfittacus  viriéà 
fiante  alba ,  tW/a  rnbra,  Klein ,  Avu  mg,  2  s>  n.°  9* 
-7-  Papaguayos  ver  des  que  tienen  in  fiueco  de  plumas 
llancas  en  el  nacimiento  del  pico,  de  oviedo.  Sloane  g 
Jamaïc.'pzg.  297.  n.°  8.  — »  The  wkite  headedyarrou 
Efittacus  vindh  capite  albo,  Edwards ,  Hi/L  oj  Birds*  « 
pag.  1 C  Pfittacus  brachyûrus  viridis ,  remigibus  cœru- 
leis ,  fronte \albà . .  , .  Pfittacus  leûcocephalus.  Linnseus, 
Syfl*  Nau  ed.  X,  pag.  ioo,  ,f-  Pfittacus  major- 
foevicaudus  +  viridis,  permis  in  apbe  fujcv margiwttS) »•> 
mdio  ventre  rubro  mixto  ;Jyncipitc  albo  ;  vertice  cœruîeç 
rubris  tnaculis  varia  ;  genis ,  gutture  (?  collo  inferiorc 
coccineis  ;  reâbicîbus  lateratibus  rubris ,  apice  vhidibus  * 
bki'us utrimque exnmis >f*pernè exteriùs carulejeenùbus . .  * 
Efittacus  Aîartiniçanus,  Briflbn ,  OrnithoU  tome  IV* 
page  14»  1.  — ~  Pfittacus  major  brevicaudus ,  viridis  j 
pennis  m  apice  nigro  marginatis  ;  fyhcipitt albo  ;  colftr 
injeriore  atfatè  rufro ,  pennarum  marginibus  Mis;  ventre 
objcuri  purppr&  urcftwibus  quatuor  utrimque  extimis^ 
interiùs prima  mèdietate  rubris ,  altéra  kteis,  viridi-luteo 
terminatis,  extimâ  exteriùs  cœrulea . , . , . .  Pfittacus 
Martinicanus  gutture  rubro.  Ibidem ,  page  24.4» 
Perroquet  à  tête  blanchi*  SaJerne  ,  Ornithologie  t, . 

N  y; 
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diffèrent  encore  par  fe  ton  de  couleur 
qui  eft 1  d'un  vert  plus  foncé  '&  phi* 
dojninanr  dans  celui-ci  ,  &  inoihs  onde 
ie  noir  ;  plus  clair,  mêlé  de  jaunâtre  dans* 
jt* v  le  premier,  &  coupé  de  ifeftons  noirs  fur 
tout  le  corps }  la  gorge  &  le  devant  du 
Cùu  forit~di3n  beau  rouge  :  cene  couleur 
a  moins  d'étendue  &  de  brillant  daiis 
l'autre  ;  mais  il  en  porte  encore  une  tache, 
fous  le  ventre  ;  tous  deux  ont  les  grandes 
pennes  de  l'aile  bleues  ;  celles  de  la 
queue  font  d'un  vert-^  jaunâtre ,  teintes 
•  de  rouge  dans  leur- première  moitié:  en 
remarque  dans  le  fouet  de  l'aile ,  la  tache 
xouge  qyj  eft^pou?  ainfi'  dire,  la  livrée 
-des  amazones.  S loanè  dit  qu'on  apporte 
fréquemment  de  ces  perroquets  de  Cuba 
à  la  Jamaïque  &  qu'ils  fe  trouvent  aufli 
à  Saint  -  Domihgue.  On  .  en  voit  de 
même,  au  Mexique  ;  mais  on  ne  les 
Rencontre  pas  à  la  Guyane.  M.  Briflbn 
a  fait  de  cet  oifeau  deux  elpèces,  &  fou 
erreur  vient  de  ce  qu'il  a  cru  que  le 
perroquet  à  tête  blanche  ,  ^enné  par 
Edwards",  etoit  différent  du  fien  ;  or 
s'aflurera  en  comparant  la  planche  d'Ed- 
wards avec  la  noue  ;  que  c'eft  te  iùémfc 
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©ifèâti.  De  plus ,  le  perroquet  de  la  Mar- 
tinique ,  indiqué  par  le  P.  Labat  ( l),  qui 
a-  le  deflus  de  la  tête  couleur  d'ardoife 
avec  quelque  peu  de  rouge ,  eft ,  comme 
l'on  voit,  différent  de  notre  perroquet 
amazone  à.  tête  blanche ,  &  c'eft  fans 
fondement  que  M.  Briflbn  a  dit  que 
c'étôit  le  même  que  celui-ci. 


*  V  A  M  A  Z  0  N.  E 

J  A  UNE  (m) 
Quatrième  ejpècn 

E  perroquet  amazone  eft  probabfe- 
ment  du  Brefil ,  parce  que  Salerne  dit 
qu'il  en  a  vu  un  qui  pfohônçoit  des 


(L)  \fayage  au*  jfes,de  l'Amérique,  tome  11  ê 
page  214. 

*  Vqy*Z  'cs  pkncnes  enluminées ,  nS  1 
(m)  Pftttacus  major  brevicaudus,  lutèus  ;  margmibns 
aJarum  1X  remigibus  majoribus  exteriùs  in  medio  rubris  ; 
teébicibus  quatuor  urrhnque  extinûs  interiùs  prima  medie- 
tate  rubrh  ;  altéra  pallidè  iuteis .  .  .  •  Pfittacus  /ut fus» 
Briflbn,  Ornithol  tome  IV,  page^oé.  —  Perroquet 
faune.  Sûeme>  Omthoh  pag.  69  >  ih°  9. :  -  ■  —  *~- 
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mots  Foftugrâ.  Nous  nç&vq^i  çflfiftt 
dam  pas  pcStivwwt  fi  «lui  dont  nou^ 
donnons  k  figwe*  eft  venu  du  8re$I  s 
sués  il  eft  fûr  qt*'U  çft  du  BWYçau 
continent},  qu'ifc  appartient  à  I!o«bQ 
des.  amazones  .pat  te  rouge  q^'ii  a  fur  kl 
Écofet  des.  ailes. 

II  a  tout,  te  corps  fe  tste  d'iufc 
Jkgau  jaune;  du  rouge  fur  le  fouet  de 
l'aile ,  ainfi  qué  fur  les  grandes  pennes 
cfej'^ç&iurjçs  pennes  la^eralfes  de  h 
queue  :  l'iris  des  yeux  eft  rougje  ;  tg^bec 
Sl  les  pieds  font  blancs. 


 *  *  »  «■ 1 i — tstttttttt:  1  »  

?  &AOURQU-COURAOU  M 


xJAOUtttr-CQU RAOU  de  Maregrave 
eft  un*  be*  oifeàu  ,  qui  fe  npuve  à  la 


f»^  Aiururoawu  ff  ima  fpecies,  Marcgrave, 
L/VUa  2?/*/&  pag.  205.  —  Amm^curos,  De  La£t, 
Pcfcriptioii  des  ïçdts  qccidentale*  ,  P&gf490f 
*rAimi*u#u*  JwftoA*  4*i  pg«       ^  JP^sm 


Gnquième  efpèce. 


*  tes  planches  enluminées,  fous 

b  dénomination  de  Perroquet  amaipae» 
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^  l'Amazone  jaune     perroquet  p'or  . 
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Gu>r<yae  &  «m  Çrefil  :  il  a  Je  front 
bleuâtre  ^vec  une  barçde  de  mêmç  çou-r 
leur  au-cteffus  des  yçy*  ;  le  tefte  <ïe  la  têt* 
tft  l^uœ  ;  les  plumes  de  la,  gorge  font 
jaunes  &  bordées  <k  vçrt-hleMtire  ;  le 
refte  du  corps  eft*  xi'un  vert-clair  qui 
prend  une  teinte  de  jaunâtre  fur  le  dos 
&  fur  le  ventre  ;  le  fojaet  de  l'aile  eft 
rongé;  tes  couvertures  fupérieyres  des 
ailes  font  vertes  ;  les  pennes  de  l'aile  font 
variées  de  vert ,  de  noir ,  de  jaune ,  de 
bleu-violet  &  de  rouge  :  la  queue  eft  verte. 


mdjoris  feu  média  magnirudinis ,  Aiarcgravii  prima, 
jyecies*  WiilMghby,  QrnithoL  pa#  7 6*  —  Aiurur 
curaou.  Ray,  Synopf.  avi,  pag.  ^  a  ,  n.°  1 .  —  Pfittacus 
major  dorfoflavejcente*  Crik.  Barrèrc  ,  France  équinox\ 
pag.  1 44-.  —  Pfittacus  viridis  ,  capite  croceo ,  frontt 
gyanta.  Klein  ,  Avu  pag.  2  f .  —  Pfittacus  viridis  % 
capite  lnteo,fronte caruka*  Frifch ,  pl.  4.7.  —Pfittacus 
brachywus  viridis  fronte  cœrulea,  humeris  Janguineis. .  « 
—  Pfittacus  mftius*  Linnœus ,  Syft*  Nat*  ecL  X , 
pag.  101.—  Pfitiacus  major  brevicaudus  ,  viridis  t 
Jyitcijiiïe  caruleo ,  ad  violaceum  inclinante,  vrrtice  gt<* 
nijque  luteis  ;  remigibus  quinque  intemediis  exteriùx 
Çtpernè prima  medietatc  rubris ,  reéhicibvs  tribus  utrimqtie 
extitnis ,  interiùs  rubris  ;  taniâ  tranfverfâ  Jaturatè  vitiM 
notatis ,  apice  viridi,  luteis  quatuor  utrimque  extimùt 
txterivs  rubra  macula  infignitis . . .  Pfittacus  ama^onicusé 


BrHîbn,  OfnithoL  tome  IV,  ps 
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mais  lorfque  les  pennes  en  font  étendues, 
elles  paroifîent  frangées  de  noir  ,  de 
ïôuge  &  de  bleu  ;  l'iris  des  yeux  êfl  de 
couleur  d'or  5  le  bec  eft  noirâtre  &  les 
pieds  font  cendrés^ 

• 

Va  r  1  É  t  é  s 
dë  L'AOUROU-COURAOU. 

I  L  y  a  pluîîèurs  variétés  qu'on  doit 
rapporter  à  cette  efpèce, 

I.  L'oiS^AU  indiqué  par  Aldro- 
rande ,  fous  la  dénomination  de  pftttacus 
Viridis  tntlanorinxhos  (o) ,  qui  ne  diffère 

,  '(v)  Pjutactts  viridis  mtkmorinchos.  Aidrovandc» 
lAvi  tonu  I  -f  pag.  670.  —  PfittaPf  viridis  mtla» 
varinchoSé  Jonfton ,  Avi*  pag»  2  a.  - —  Pfittacns 
pielanwnchost  Charieton ,  Extrciu  pag.  74. ,  n.°  6\ 
&  Onomajt»  pag.  67  ,  mç  6é  —  rjktacus  viridis 
meicrnorinchos  Aldrovandi»  WiHughby  ,  Ornithologie  » 
pag.  75.  —  Pfittàcus  virfd's  melanerinches  Aldrovandi* 
Ray,  Synopf.  avf»  pag.  3  o  ,  n#°  4.  —  Pjittacus  viridis 
mtUnorinchos  Jonftaniï.  Barrèrc,  Qrnithol.  ciaf.  \\\ , 
Gen.  2,  Sp.  8.  —  Pfittacm  midius  viridis ,  octtlis  if 
roftro  nigris ,  Jamaua  parrou  Browne  >  NaL  hifi.  of 
JammçtL,  pag»  473»  PfiUtcm  major  bsevjamdus , 
viridis,  injcrnè  *d  ùtteum  nrgtnsipnçiçkt  tr.gwtwp 
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pcefque  en  rien  de  celui-ci ,  comme  on 
peut  le  voir  en  comparant  la  defcriptkm 
<J'  ovande  avec  la  nôtre. 
\  II.  Une  féconde  varie'té ,  eft  encom 
ûn  perroquet  indiqué  par  Aldrpvande 
fa  A  q«i  a  le  front  d'un  bleu  d'aiguë^ 


taruleà-pirfdibus  ;  capite  &  peÛorc  httets  ;  marginSus 
nlarutfi  if  teélrkiims  couda,  mftrioribus  coccùteis;  reàhi* 
(iïvs  vtridi-hittis . . . . .  Pfittacus  Jamdicenfis  iûerpa* 
plialos.  Briflbn  »  Ornithologie ,  tome  IV ,  page  233. 

—  Perroquet  Vert  à  bec  noir.  Saleme,  Ornithologie  t 
pag.  6$. 

(?)  Pfittaws  ******  darum  coflâ  Jupernè  rubentfé 
Aldrovande,  Avu  pag.  668.  —  Tojnene  primum 
genus  pfittacl  Fernandtz,  Hifi.ndv.  Hijp.  |*g.  38,. 
cap/i  17.  Pfittacus  viridis  alarum  cofla Jupernè  rubente, 
Hcrnandez ,  Hifi*  nov.  Hijp,  pag.  715.  —  Pfittacus 
viridis  alarum  cofia  jupernè  rubente,  Jonftotî ,  Avu 
pag.  22.  -^ËËugreat  çrcen  parrot  with  red  pinion 
fe'athers,  viridis  cum  alarum  cofiâ  Jupernè 

rubcntc.  Charron,  Exerciu  pag.  74,  n.°  4;  & 
Onomart*  pag.  66 ,  iw°  4.  —  Pfittacus  viridis  alarum 
gàfiâ  Jupernè  tubente»  Common  parrot,  Willughby, 
Omit  ho  l,  pag.  74»  —Pfittacus  viridis  alarum  cofiâ 
fupernè  fulente.  Ray,  SynopJ.  avu  pag.  30,  n.°  a* 
&  pag.  181,  n.°  6.  Pfittacus  viridis  alarum  cofiâ 
Jupernè  rubcntc  Jonfioniu  Barrère,  OrnitkoL  claf.  ilir 
Çen.  2  ,  Sp.  5 .  —  Pfittacus  viridis  alarum  cofiâ  Jupernk 
rubtnte»  Sloane.  Voyog.  ofJomaïc,  pag.  297,  n.°7. 

—  Pfittacus  médius  viridis  luteo  quandoque  varius ,  an- 
gulis  alarum  rubrkt  Mm.parrot.  Browne,  Nat»  hxfi% 
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marine,  avec  une  bande  d£  cétftf  cauî 
leur  au-deflus  des  yeux ,  ce  qui  GOmmç 
l'on  voit ,  ne  s'éloigne  que  d'une  rtuanca 
de  Felpéce  que  nous  Yjenous  dedéçfire; 
te  fommet  de  la  tête  eft  aufli  4'l¥i  faun$ 
plus  pâle  ;  la  ina&dibute  iupépmire  du 
hec  eft  rouge  à  bafeV  bleuâtre  dans 
fou  nailieij  &  ueire  à  fqn  extrémité  ;  fa 
mandibule  inférieure  eft  blanchâtre  ;  toaç 
Je  refte  de  la  defcriptiqn  d'AJdrovande 
donne  des  couleurs  abfolû^ent  fèm-* 
blabies  à  celles  de  notre  cinquième 
eipèoe  ,  dont  cet  oifeau  par  cojpfëquent 
ft*eft  qu'une  variété.  On  le  trouve  non* 
feulement  à  ia  Guyane,  au  BSrefil ,  au 
Mexique,  mais  encore  à  Ja  Jamaïque, 
&  il  faut  qu'il  foit  bien  commun  au 
Mexique ,  puifque  tes  EfpiMkfs  lui  ont 


qf  Jamaic*  pag»  47  v  Pfiuaqqs  T&ajor  h**vicavius  h 
midis ,  fa/m*  44  mem  vtrgftUL+jtqxmè  $*nw$  in  aptcf 
Wgro  marginatis  ç  Jpqcipiu  çqrulçç  ~  hcg?Ui&Q  t-  vtrtkr 
*  faUidifhxo  ;  genis  gutturç  îu$eîs;  ïemîgibtp  qmnqm 
puermediis.  exteriàf  j*p<tnt  Vrim*  tuhis> 
httco  tnargwatjs  A  abçra,  vitulibns  >  ïuteq  terminât^ 
Pfittaais  atwipnicus  J^mn}cenfis^  Briflb»  »  Orpitho^ 
tome  IV,  page  276.  —  Perroquet  vert  k  ailes  rour 
geatres,  Salcru*  9  Qrwtfal  pag.  <fy« 
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donné  ui?  nom  particulier  *cathçrirw  (q) ; 
il  fe  trouve  auffi  à  la  Guyane ,  d'où  on 
l'a  prpbablément  tranfporté  à  la  Jamaïque , 
car  les  perroquets  ne  volent  pas  aflez 
pour  faire  un  grand  trajet  de  mer.  Labat 
dit  même  qu'ils  ne  vont  pas  d'une  île  à 
l'autre;  &  què  l'on  connoît  les  per- 
roquets des  différentes  îles  ;  ainfi  les 
perroquets  du  Brefil ,  de  Cayenjie  6ç 
du  refte  de  la  Terre-ferme  d'Amérique 
que  l'on  voit  dans  les  îles  du  Vent  & 
\ous  le  Vent ,  y  ont  été  tranlportés ,  & 
l'on  n'en  voit  point,  ou  très-peu,  de 
ceux  des  îles  dans  la  Terre-ferme ,  par  la 
difficulté  que  les  courons  de  fa  mer 
ôppofent  à  cette  traverfée ,  qui  peut  fe 
faire  en  fix  ou  fept  jours  y  depuis  la 
Terre-rfernie  aux  îles ,  &  qui  demande  fix 
femaines  ou  deux  mois  dès  îles  à  la 
Terre  -  ferme. 

i    ,  ,  i  '     1   .  j  . .  i    1  i 

M  *  ^n  dftlingue  à  la  nouvelle  Efpagne  plu- 
fieurs,  belles  espèces  de  pçrroqu* ts  ;  les  caurinillas  * 
ont  ie  plumage  entièrement  vert  ;  les  Ions  l'ont  « 
îtert  auffi  ,  à  l'exception  de  la  tête  &  de  l'extrémité 
des  ai  (es  qui  font  d'un  bc.au  jaune;  les  ptricos  font 
de  la  même  coujeur ,  &  n'ont  que  la  groflèur  d'une  « 
grive.  »  H  foin  g4*4tfllç  fa  V&qges ,  tvm  XI U 
page  626% 
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III.  Un*  troifième  variété  efl  celle 
que  Marcgrave  a  indiquée  fous  ie  nom 
de  aiuru-curuca  (r ).  Cet  oifeau  a  fur  la 
tête  une  efpcce  de  bonnet  bleu  mêlé 
d'un  peu  de  noir  ;  au  milieu  duquel  il 
y  a  une  tache  jaune  ;  cette  indication , 
comme  l'on  voit ,  ne  diffère  en  rien  de 
notre  defcription  ;  le  bea  eft  cendré  à 
fa  bafe ,  &  noir  à  fon  extrémité  ;  voilà 
îa  feule  petite  différence  [qu'il  y  ait 
entre  ces  deux  perrocpiets  ;  ainfi  l'on 
peut  croire  que  celui  de  Marcgrave 
eft  une  variété  de  notre  cinquième 
efpèce. 

IV.  Une  quatrième  variété  indiquée 


(rj>  Amtu-cumcdé  Margrave,  Hijf.  Nat.  Braf* 
j>ag.  a 05.  —  Ajuru~curuca  t  pjlttaci  tcrtia  farcies 
Marcgraviï,  Jonfton,  Avu  pag.  — Pfittaâ 

majoris ,  Jeu  média  magwtuainis  Marceravii  ter t fa 
fpecies,  djuru-atruca»  Wiliughbjr,  OrnithoL  pag.  y 6m 

Ajuru-curuca»  Ray ,  Synop),  avu  paç.  33  »  n.  8. 
—  Pfittacus  major  brevicaudus  -,  viridis  ;  capite 
Juperius  caruleo,  nigro  mixto  ;  rertice  &  macub's 
énfra  oculos  luteis  ;  gutture  caruleo;  reébicibus  fupernè 

ditutc  yiridîbus ,  infernè  vtridi-hitik  Pfittacus 

Brafilùnfis  cyanocephalos,  Brifton,  Ornith*  tome  IV, 
pag.  254..  —  jQuiu-çuma,  Sâkrjie  ,  Ornithologie, 
pg.  M* 
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de  même  par  Marcgrave  (f) ,  &  qu'il 
dit  être  femblable  à  la  précédente ,  a 

(S)  Pfittaci ftamda  fpecies.  Marcgrave,  Hift.  Nat, 
*°5*  —  Pfittaci fecunda  fpecies*  Jonfton, 
AvU  pag.  140.  —  Pfittaci  major is  feu  média 
magnitudmis  Marcgravii  fecunda  fpecies*  Wilfughbjr , 
Ornithologie,  pag.  76.  —  Pfittaci  fecunda  fpecies 
Marcgravii.  Ray,  Sywpf  avu  pag.  33  ,  n.°  3. 
—  Pfittacus  viridis  Ù"  luteus ,  capite  cinrreo,  Bar- 
fadenfis,  Klein ,  Avu  pag.  %  5  ,  n.°  4.  Green-and 
jtellojv  parrot  from  Barbadoes*  Perroquef  des  Bar* 
bades.  Albin,  ///,  /xr^.  ^,  avec  une  figure 
peu  exaéte ,  pl.  11.  —  Green  parrot  from  the 
weft  -  indies*  Pfittacus  viridis  major  ,  occidental* 
Edwards,  Hift*  of  Birds ,  pag.  16a.  —  Pfittacvt 
major  brevicaudas  ,  viridis  ;  fyncipite  dîktè  cmercoj 
vcrûce ,  genis ,  gutture ,  coïïo  inferiore  ,  utirkibus 
a/arum  Juperiaribus  mininis  &  crurîbus  luteis  ;  reml- 
gibus  intermediis  exteriùs  prima  medietate  rubris  ^ 

reclricibus  viridibus   Pfittacus  Barbadenfis* 

Briflbn,  OreithoL  tome  IV ,  page  2$  6.  Pfittacus 
major  brevicaudas ,  viridis ,  infime  ad  kttum  ver± 
gens,  peunis  in  apice  nigro  marginatis  ;  coilo  fupe- 
riore  &  dorfo  fupremo  luteo  &  rulro  variis ;  jyncip'vt 
cœruleo-bcryilmo  ;  vertice  pallidè  fiàvo  ;  gennis  &> 
gutture  luteis  ;  remigibus  quinque  intermediis  exteriùs 
fupernè  prima  med'etate  rubris  ;  reftricibus  quatuor 
utr inique  c$timU  intcriùs  pvimâ  medietate  rubris,  lutta 
marginatis  ,  altéra  luteo  viridibus ,  tanià  tranfversa 
fafuratè  viridi  notatis ,  extima  exteriùs  çctruico  mar- 
ginata. . . , .  Pfittacus  amajpmcus  varius.  Briflbn  , 
Orni  ftol  tome  IV,  page  a8i.  —  Le  fecond  , 
tjuru-curaMi  Salerne,  Ornitho^  pag.  68% 
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tïéanmôihè  été  prife,  airtfi  que  \ti  oïfêaui- 
que  nous  Venons  de  cite*  &  teautoup 
xPautres ,  par  nos  Nûmencfateurs  tonuire 
des  efpèces  différentes ,  qu'As  ont  même 
doublées  fans  aucune  railon  ;  mais  efl 
comparant  lesdefcriptions  de  Marcgrave, 
on  n'y  voit  d'autres  différences  finon  què 
Je  jaune  s'étend  \in  peu  pfus  fur  te  cou; 
ce  qui  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fuffilant 
pour  »en  faire  une  efjrèce  diverfe  ,  de 
encore  moins  pour  la  doubler ,  comme 
l'a  kit  M.  Briffon,  en  donnant  le  per- 
roquet d'Albin  comme  différent  de  celui 
d'Edwards ,  tandis cjue  ce  dernier  Àiiteut 
dit  que  Ion  perroquet  ell  le  mêmfc  què 
celui  d'Albin. 

V.  ENFIN  ,  une  cinquième  variété  , 
eft  le  perroquet  donné  par  M.  Brifloa 
(t  )  ,  fous  le  nom  de  perroquet  amazone  à 
front  jaune ,  qui  ne  diffère  de  celui-ci  , 


(  t  )  Pfuuicus  majûr  hrev'caudus ,  viridîs  ,  colâ 
ptnnis  in  apet  rt:i*ro  margwéiris  ,  caru/eo  admtxtd  , 
jyniipite'paliidè  favo  ;  tarder  gen'Jque  h  tris  ;  uxrtiâ 
fupra  pl  ufos  carulea  ;  remigibus  quatuor  imermedHs 
extt  riùs  J'urernè  prima  med'ietate  ruhris  ;  rrélruibus 
tribus  mrimrjue  rxtimis  intertus  ruhris ,  taniâ  nhtff- 
yasà  Jdturûtè'vkuH  mmtis ,  afkc  PhM'bttcis  ftri{*4 


\ 
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qgie.jânre  qu'il  aie  front  blanchâtre  oi| 
d'un  jaune-pâle  T^tandis  que  l'autre  Tk 
bleuâtre.*  £e  qui,eft  bien  loin  cfietre  ïuffi- 
fant  pour  en  faire*  une  efpèce  diftindte 
2k  fcparée. 

*trr'mf*€  Ktitoa  ptoxlmis  éxrtHus  ntM  Macula  %ffc 
gnitiït  txw\ia  htttriùs.  carukQ-viol$cta\. . . .  PJ}Hatp$ 
fmajonîcvs  frotte  àttc&  Briflon  »  Ornitkçt,  tome  lV# 
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LES   C.R  1  K  S. 

C^UOI  qu'il  y  ait  un  très  ^  grand 
nombre  d'oUèaux  auxquels  on  doit  don- 
ner ce  nom ,  On  peut  néanmoins  les 
ïéduire  à  (èpt  elpèces ,  dont  tomes  les 
àutres  ne  font  cfue  des  variétés.  Ces  lept 
elpèces  font  ;  i .°  le  Crik  à  gorge  jâunè;  i 
2..°  le  Meunier  ou  le  Crik  poudré  ; 
3 .°  le  Crik  rouge  &  bleu  ;  4.0  le  Crik  à 
face  bleue;  j,°  le  Crik  proprement  dit; 
6.°  le  Crik  à  tête  bleue  ;  7t!  le  Crik  à 
tête  violette,  ' 

LE  CRIK 

A  TÊTE       À  GORGE  JAUNES,  (a) 
Première  efpèce. 

0^  E  Crik  a  la  tête  entière ,  la  gorge  & 
le  bas  du  cou  d'un  très-beau  jaune  ;  le 

detibus 

(h)  Pftttaats  piridis  alius ,  capùe  luteo.  Frifch ,  pl. 
^8.  — Pjtttacus  piridis,  capitc ,  htmcris  if  femorâus 

faits* 
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«îeflbus  du  corps  d'un  vert  brillant/ 
lé*  defîus  d'un  vert  un  peu  jaunâtre ,  Iç, 
fouet  de  l'aile  eft  jaune ,  au  lieu  que 
dans  les  amazones  le  fouet  de  l'aile  eft 
rouge  ;  le  premier  rang  des  couvertures 
de  l'aile  eft  rouge  &  jaune  ;  les  autres 
rangs  font  d'un  beau  vert  :  les  pennes 
des  ailes  &  de  la  queue  font  variées  de 
yert ,  de  noir,  de  bleu-violet,  de  jaunâtre 
&  de  rouge;  l'iris  des  yeux  eft  jaune;  le 
bec  &  les  pieds  font  blanchâtres. 

Ce  crik  à  gorge  jaune  eft  a&uellement 
vivant  chez  le  R.  P.  Bougot,  qui  nous 
a  donné  le  détail  fuivant  fur  fon  naturel 
Se  fes  mœurs,  «s  II  fe  montre  dit-il, 
très-capable  d'attachement ,  pour  fon  ce 
maître;  il  l'aime,  mais  à  condition  d'en  ce 
être  fouvent  carèffé  ;  il  femble  être  fâché  ce 


luteis,  Klein.  Avi.  pag.  2$,  n.°  1 1.  — Pfittacus  major 
brevicaudus ,  viridis ,  Juptrnè  pennis  in  apice  nigro  mar~ 
gmatis;  (yncipite  cmereo-albo  ;  verticc ,  genis ,  gutture  cV 
coffo  hferiore  btteis  ;  remigibus  quatuor  intermediis  exte- 
riùs fuperni  prima  medietate  rubris;  reûrkibus  quatuor 
utrimque  extimis  prima  medietate  rubris ,  exteriùs  viridi- 
luteo  marginatis  t altéra  viridUuteis,  interiùs  macula  fato* 
rdtè  yiridi  notatis ,  extimû  exteriùs  dilutè  cœruleâ. . . .  « 
Pfittacvs  amaipniats  gutture  luteo,  Briflbn,  OrnkhoU 
tome  IV,  page  2  87. 

Oiftaux,  Tome  XL  O 


Digitized  by 


5"  1 4  Hiftcàre  Naturelle 
»  fi  on  le  néglige ,  &  vindicatif  û  on  le 
3»  chagrine  ;  il  a  des  accèsj  de  défobéif- 
»  lance;  il  mord  dans  fes  caprices,  &  rît 
9  avec  éclat  après  avoir  mordu,  comme 
a»  pour  s'applaudir  de  (a  méchanceté  ; 
:»  les  châtimens  ou  îa  rigueur  des  traite- 
»  mens  ne  font  que  le  révoker ,  l'endurcir 

*  &  le  rendre  plus  opiniâtre ,  on  ne  le 
»  ramène  que  par  la  douceur. 

L'envie  de  dépecer  ,  le  befbin  de 
*»  ronger ,  en  font  un  oifeau  deftrudteur 
•»  de  tout  ce  qui  l'environne  ;  il  coupe 
*>  les  étoffes  des  meubles  ,  entame  les 
*>  bois  des  chaifes ,  &  déchire  le  papier 
»  &  les  plûmes  ,  &c.  fi  on  l'ôte  d'un 
m  endroit ,  l'inftinft  de  contradidion , 
*>  Tinftant  d'après  l'y  ramène  ;  il  rachette 
»  fes  rtiauvaifes  qualités  par  des  agré- 
»»  mens  ;  il  retient  àifément  tout  ce 

*  qu'on  veut  lui  faire  dire;  avant  d'arti- 
»  culer  il  bat  des  ailes  ,  s'agite  ôc  fe  joue 
»  fur  fa  perche  ;  la  cage  l'aurifie  &  la 
»»  rend  muet  ;  il  ne  parle  bien  qu'en 
»  liberté  :  du  refte ,  il  caufe  moins  en 
«  hiver  que  dans  la  belle  faifon ,  où  du 
»  matin  au  foir  il  ne  ceffe  de  jafer,  telle* 
»  ment  .qu'il  en  oublie  k  nourriture. 
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Dans  ces  jours  de  gaieté  il  eft  affec-  «c 
tueux ,  il  reçoit  &  rend  les  careffes ,  ce 
obéit  &  écoute  ,  mais  un  caprice  ce 
interrompt  fouvent  &  fait  cefler  cette  ce 
belle  humeur  ;  il  femble  être  affe&é  ce 
des  changemens  de  temps  :  il  devient  ce 
alors  filencieux  ;  le  moyen  de  le  «c 
ranimer  eft  de  chanter  près  de  lui  ;  il  ce 
s'éveille  alors  &  s'efforce  de  furpafler  ce 
par  fes  éclats  &  par  fes  cris  ,  la  voix  ce 
qui  l'excite  ;  il  aime  les  enfans ,  &  en  ce 
cela  il  diffère  du  naturel  des  autres  ce 
perroquets  ;  il  en  affeétionne  quelques-  ce 
uns  de. préférence,  ceux-là  ont  droit  ce 
de  le  prendre  &  de  le  trari  (porter  ce 
impunément  ;  il  les  careffe  ,  &  fi  ce 
quelque  grande  perfonne  le  touche  ce 
dans  ce  moment  ,  il  la  mord  très-  ce 
ferré  ;  lorfque  fes  amis  enfans  le  quittent ,  ce 
il  s'afflige  ,  les  fuit ,  &  les  rappelle  à  ce 
haute  voix  ;  dans  le  temps  de  la  mue  ce 
il  paroît  fouffrant  &  abattu ,  &  cet  ce 
«tat  de  forte  mue  dure  environ  trois  ce 
inois.  oc 

On  lui  donne  pour  nourriture  ordi-  ce 
maire  du  chenevi ,  des  noix ,  des  fruits  « 
de  toute  efpèce  &  du  pain  trempé  m 


/ 
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y>  dans  du  vin  ;  il  préféreroit  la  viande , 
»  fi  on  vouloit  lui  en  donner ,  mais  on 
»  a  éprouvé  que  cet  aliment  le  rend  lourd 
trifte,  &  lui  fait  tomber  les  plumes 
yy  au  bout  de  quelque  temps  ;  on  a  auffi 
»  remarqué  qu'il  conferve  fon  manger 
»  dans  des  poches  ou  abajoues ,  d'où  il 
y>  le  fait  fortir  enfuite  par  une  elpèce  de 
rumination  »  (x). 

*  LE  MEUNIER 

ou  LE  CRIK  POUDRÉ. 

Seconde  efpèce. 

ÂucUN  Naturalifte  n'a  indiqué  ni 
décrit  cette  efpèce  d'une  manière  dif- 
tinéte;  il  femble  feulement  que  ce  fok 
lé  grand  perroquet  vert  poudré  de  gris , 
que  Barrère  a  défigné  fous  le  nôm  de 


(x)  Note  çomixxuniquée  par  le  Jl.  P.,J3ougot# 
Gardien  des  Capucins  de  Semur ,  qui  a  fait  pendant 
long-tempe  Ton  platfir  de  l'éducation  des  perroquets, 

*  Vw%  te  planche* jettluniînés«  >  th9  S 4 /• 
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perroquet  hJanchâtre  (y).  C'eft  le  plus 
grand  de  tous  les  perroquets  du  nouyeau 
monde ,  à  l'exception  des  aras  :  il  a  été 
appelé  meunier  par  les  habitans  de 
Câyerîne  ,  parce  que  fon  plumage4, 
dont  le  fond  eft  vert  paroît  faupoudré 
de  farine  ;  il  a  une  tache  jaune  fur  la 
tête  ;  les  plumes  de  h  face  fupérieure  du 
cou  font  légèrement  bordées  de  brun  ; 
le  deffous  du  corps  eft  d'un  vert  moins 
foncé  que  le  deflus ,  &  il  n'eft  pas  feu- 
poudré  de  blanc ,  les  pennes  extérieures 
des  ailes  font  noires ,  à  l'exception  d'une 
partie  des  barbes  extérieures  qui  font 
bleues  ;  il  a  une  grande  tache  rouge  fur 
les  ailes  ;  les  pennes  de  la  queue  font  de 
la  même  couleur  que  le  deffus  du  corps , 
depuis  leur  origine  jufqu'aux  trois  quarts 
de  leur  longueur,  &  le  relie  eft  d'un 
vert  jaunâtre. 

Ce  perroquet-  eft  un  des  plus  eftimés  > 
tant  par  (a  grandeur  &  la  fîngularité  de 
fes  couleurs ,  que  par  la  facilité  qu'il  3 
d'apprendre  à  parler,  &  par  la  douceitt 


(y)  Pfatacus  majer  aîbicans  >  captte  luteo.  Parrçrc 
'France  équinoxiale,  page  14^. 

O  ii; 
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de  fon  naturel  ;  il  n'a  qu'un  petit  trait 
déplaifant  ,  c'eft  fon  bec  qui  eft  de 
couleur  de  corne  blanchâtre. 


LE   C  R  I  K 

ROUGE  &  BLEU,  (tf 


Ce  perroquet  a  été  indique  par  ÀI- 
drovande ,  &  tous  les  autres  Naturalises 
ont  copié  ce  qu'il  en  a  dit  ;  cependant 
ils  ne  s'accordent  pas  dans  la  defcription 


(l)  Pfittacus  verfialor  Jeu  erythrocyanos,  Afdro- 
Vftnde,  Avl  toiti#  I ,  pag.  675.  —  Pfittacus  erythto- 
tyanus,  Jonfton,  Av\,  page  21.  — Pfittacus  verficobr 
jeu  erythrocyanus  Aldrovandi  WiHughby,  OrnithoL 
pag.  75.  — Pfittacus  verficolorfeu  erythrocyanus  Aldrt- 
vandu  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  3  1 ,  h.°  6»  —  Pfittacus 
hrachyurus,  capite ,  pc&ore  dorfoqur  caru/eis;  ventre , 
uropygio  caudaque  viriditus,  verticefiavo . .  • .  Pfittacus 
ïaruleo  cephalus»  Linnaeus ,  Syft.  Mat.  cd.  X ,  p.  1  00. 
-1-  Pfittacus  major  brevitaudus ,  cceruleus ,  vertice  viridi  ; 

lateribus  îuteis;  remigibus  rcflricibufque  rofeis  

Pfittacus  Guianenfis  cceruleus»  Briflbn ,  Ornith,  ton*.  IV, 
.pag.  304.,  — Perroquet  rouge  &  bleu.  Salcrnc, 
QrnkM*  page  6},  b#°  6» 
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iju'ils  en  donnent.  Selon  Linnaeus  il  a 
la  queue  verte,  &  félon  M.  Briflbn  il 
Ta  couleur  de  rôle  ;  ni  l'un  ni  l'autre 
ne  l'ont  vu,  &  voici  tout  ce  qu'en  dit 
Aldrovande. 

ce  Le  nom  de  varié  (  ITo/*/â3  )  lui  con- 
viendroit  fort ,  eu  égard  à  la  diverfité  ^ 
&  la  richefle  de  fes  couleurs  ;  le  bleu  &  ce 
Je  rouge  tendre  (rofeus)  y  dominent;  ce 
ie,  bleu  colore  le  cou ,  la  poitrine  ôl  ce 
la  tête ,  dont  le  fommet  porte  une  tache  ce 
jaune  ;  #lç  croupion  eft  de  même  cou-  «c 
leur;  le  ventre  eft  vert  ;  le  haut  du  dos  ce 
bleu-clair  ;  les  pennes  de  i'aile  &  de  « 
ia  quéue  foht  toutes  couleur  de  rofe  :  ce 
les  couvertures  des  premières  font  «c 
mélangées  de  vert ,  de  jaune  &  de  ce 
couleur  de  rofe;  celfes  de  la  queue  font  te 
vertes  ;  le  bec  eft  noirâtre  ;  les  pieds  «e 
font  gris-rougeâtres.  »  Aldrovande  ne  dit 
pas  de  quel  pays  eft  venu  cet  oifeau  ^ 
mais  comme  il  a  du  roage  dans  les  ailes  # 
&  d'ailleurs  une  tache  jaune  fur  la  tête, 
nous  avons  cru  devoir  le  mettre  an 
nombre  des  criks  d'Amérique. 

II  faut  remarquer  que  M.  Briflbn  l'« 
confondu  avec  ie  perroquet  violet  f 
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indiqué  par  Barrère  (a),  qui  efl  néan- 
moins fort  différent ,  &  qui  n'ell  pas 
de  Tordre  des  amazones  ni  des  criks  , 
n'ayant  point  de  rouge  fur  les  ailes  : 
dans  la  fuite  nous  parlerons  de  ce  per- 
roquet violet. 

*  LE   CRI  K 

À   FACE    BLEUE,  (b) 
Quatrième  efpèce. 

C  E  perroquet  nous  a  été  envoyé  de  la 
Havane ,  &  probablement  il  eft  cojtnmun 
au  Mexique  &  aux  terres  de  llfthme, 

(a)  France  équinoxialè ,  page  144* 
*  Vqye^  les  planches  enluminées  ,  n»$  j  6o* 
(h )  Pfittacus  major  brevicaudus ,  viridis  ,  permis  in 
c}ke  Jupernè  nigro  ,  infernè  cœrulefcente  marginatis ; 
caplte  anteriùs^  &  '£aih  mfèriore  etnereo  carnets ,  ai 
yithçeum  vergentibus;  macula  in  Jvmm*  peéfore  ruhâ; 
remigibus  quatuor  (  intermediis  exteriùs  fupernè  prima 
thedietate  rubris  ;  redricibus  tribus  utrimque  extimis 
fkteriùs  'in  ex$rtu  rubris  ;  deih  midibus ,  apice ,  viridi- 
hteïs,  extrma  fupernè  in  ntrvquc  làtere  catuko  mixta ...» 
Ffittacus  ama^onicus  guttutt  carulco,  Briffon,  OrnithoU 
tome  IV,  pag.  z66K 
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mais  il  ne  fe  trouve  pas  à  la  Guyane  ; 
il  eft  beaucoup  moins  grand  que  la 
meunier  ou  crik  poudré ,  fa  longueur 
n'étant  que  de  douze  pouces  :  entre  les 
pennes  de  l'aile ,  qui  font  bleu  d'indigo  y 
il  en  perce  quelques-unes  de  rouges  ; 
il  a  la  faire  bleue  ;  la  poitrine  &  l'eftomac 
d'un  petit  rouge  tendre  ou  lilas ,  ondé 
de  vert  :  tout  le  refte  du  plumage  eft 
vert ,  à  l'exception  d'une  tache  jaune  au 
bas  du  ventre. 


*  L  E   CRIK.  (c)  > 

Cinquième  efpèce. 

0/est  ainfi  qu'on  appelle  cet  oifeau, 
à  Cayenne ,  où  il  eft  fixpmraun ,  qu'o» 
a  donné  fon  nom  à  tous  les  autres  criks  ; 


*  Voyei  les  planches  enluminées  ,  »/  $j#t 
(c*)  Ahirucûtinga  Brafilienfiùus.  Marcgrave,  Hift.\ 
Nat.  Brafi  pag.  207.  —  Pfittacus  major  vulgaris 
yrafinusê  tarrère ,  France  éijumoxiale ,  pag.  1 44* 
—  Pfittacus  fax'tjcens ,  Jupcrnè  ex  viriat  carultus. 
Idem,  Ornithol  daf.  jii,  Gen.  :a  ,  Sp.  1.  JLJMt 
green  garrot»  Pfittacus  tmnor  v'tridis*  Edward*;!'/^; 

Ov 


Digitized  by 


$2$      Htfloire  Naturelle 

il  eft  plus  petit  que  les  amazones ,  maïs 
néanmoins  il  ne  faut  pas  ,  comme  l'ont 
fait  nos  Nomenclateurs ,  le  mettre  au 
nombre  des  perruches  (d)  ;  ils  ont  pris 
ce  crik  pour  la  perruche  de  la  Guade- 
loupe ,  parce  qu'il  eft  entièrement  vert 
comme  elle  ;  cependant  il  leur  étoit  aife 
d'éviter  de  tomber  dans  cette  erreur  s'ils 
euflent  confulté  Marcgrave ,  qui  dit 
«xpreflement  que  ce  perroquet  eft  gros 
comme  un  poulet;  ce  feul  caraélère 
auroit  fuffi  pour  leur  faire  connoîtrc 
que  ce  n'étoit  pas  la  perruche  de  la 
Guadeloupe ,  qui  eft  auffi  petite  que  les 
autres  perruches. 

On  a  auffi  confondu  (e)  ce  perroquet 


*f  Bt'rds ,  pag.  1 68.  —  Pfittaats fitb  macrounts  vtridis, 
ieéhkibus  rtrmgum  j/rîmortm  cœrvlefcenttwn  fubis , 

caudâ  fubtus  rubrâ  Pfittaats  agilis.  Linnaeus, 

Syfl,  Nau  ed.  X ,  pag.  99.  —  Pfittacus  major  brevi- 
caudvs ,  viridis ,  infernè  ad  Iwewn  ver  gens  ;  reÛrkibus 
lattralibus  interiùs  rubris ,  apfce  viridibus,  binis  uirimquc 
cxthnis  exteriùs  fiipernè  cserulejcenûbus ,  . . .  Pfittacus 
Cayanenfis*  Briflbn ,  OrnithoL  tome  IV,  page  %  37. 
Aiuru  catinga,  Salerne ,  OrnithoL  pag.  68. 

(d)  Wiliughby,  Ray,  Linnaeus  &  Briflbn. 

fê)  Barrère,  France  éauinox, ]>af.  144;  &  BrUfen^ 
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crii  avec  le  perroquet  tahua  qu'on  pro- 
nonce tavoud  ,  &  qui  cependant  ea 
diffère  par  tin  grand  nombre  de  carac- 
tères ,  car  le  tavoua  n'a  point  de  rouge 
dans  les  ailes ,  &  n'eft  par  conféquent 
ni  de  l'ordre  des  amazones  ni  de  celui 
des  criks ,  mais  plutôt  de  celui  des  pa- 
pegais ,  dont  nous  parlerons  dans  l'article 
fiiivant. 

Le  crik  que  nous  décrivons  ici  a  près 
d'un  pied  de  longueur  f  depuis  la  pointe' 
du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue, 
&  fes  ailes  pliées  s'étendent  un  peu  au- 
delà  de  la  moitié  de  la  longueur  de  fat 
queue;  il  eft,  tant  en  deflus  qu'en  de£ 
fous ,  d'un  joli  vert  affez  clair  ,  &  parti- 
culièrement fur  le  ventre  &  le  cou ,  où 
ie  vert  eft  très-brillant;  le  front  &  le 
fommet  de  la  tête  font  auffi  d'un  aflèr 
beau  vert;  les  joues  font  d'un  jaune- 
verdâtre  ;  il  y  a  fur  les  ailes  une  tache 
rouge  ;  les  pennes  en  font  noires  ter<- 
minées  de  bleu  ;  les  deux  pennes  du 
milieu  de  la  queue  font  du  même  vert 
que  le  dos ,  &  les  pennes  extérieures  > 
au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté  ,  ont 
chacune  une  grande  tache  oblonguç 


Digitized  by 


Hifalre^Napretfe 

rouge  fur-  les  barbes  intérieures ,  Jkqpeiïe 
s'élargit  de  plus  en  plus  de.  1«J  penne, 
intérieure  à  lia  penne  extérieure;  l'iris de$ 
yeux  eft  rouge;  le  bec  &  les  ptèds  font 
blanchâtres. 

Marcgrave  a  indiqué  ( f)  une  yariété 
dans* cette  efpèce  qui  n'a  de  différence 
que  la  grandeur ,  ce  perroquet  étant 
feulement  un  peu  plus  petit  que  le  pré- 
cédent ;  il  appelle  le  premier  aiururcatinga, 
&  le  fécond  aïuru-apara. 

LE 

CRIK  À  TÊTE  BLEUE.  ; 

Sixième  efpèce. 

L  A  fixièmè  efpèce  de  ces  perroquets  , 
eft  celle  du  Crik  à  tête  bkuç  (g),  donnée  ' 
par  Edwards ,  il  fe  trouve  à  fa  Guyane 
ainfi  que  les  précédera*  II  a  tçut  le 

(f)  Aiuru-dpara  Brafilienfibus,  Marcgrave,  Ht'jf, 
flat,  Brafil  pag.  238.  —  Salerne ,  Ornithol,  p.  3  3  8. 

(g)  Blue  faced  grern  parrot.  Perroquet  vert  face 
de  bleu.  Edwards ,  Glan.  pag.  4.3  ,  avec  une  bonne 
<gure  cotoriée ,  planche  239% 
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devant  de  la  tête  &  la  gorge  bleue  r  &" 
cette  couleur  'eft  terminée  fur  la  poitrine 
par  une  tache  rouge  ;  Je  refte  du  corps 
eft  d'un  vert  plus  foncé  fur  le  dos  qu'en 
deffous  ;  les  couvertures  fupérieures  des 
ailes  font  vertes  ;  leurs  grandes  pennes 
font  bleues  ,  celles  qui  fuivent  font 
rouges ,  &  leur  partie  fupérieure  eft  bleue 
à  l'extrémité  ;  les  pennes  qui  font  près 
du  corps  font  vertes  ;  les  pennes  de  la 
queue  font  en  deffus  vertes  jufqu'à  la 
moitié  de  leur  longueur ,  &  d'un  vert- 
jâiinâtre  en  deffous  ;  les  pennes  latérales 
ont  du  rouge  fur  leurs  barbes  extérieures  ; 
l'iris  des  yeux  eft  de  couleur  orangée 
le  bec  eft  d'un  cendré  -  noirâtre  avec, 
une  tache  rougeâtre  fur  les  côtés  de  là* 
mandibule  fupérieure  ;  les  pieds  font  de 
couleur  de  chair  &  les  ongles  noirâtrès. 

VARIÉTÉS  » 
DU  CRIK  À  TÊTE  BLEUE. 

o  U  S  devons  rapporter  à  cette  fîxjèmf 
eipèce  les  variétés  fuivantes. 
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I.  Le  perroquet  Cocho ,  indiqué  par 
Fernandez  (h) ,  qui  ne  paroît  différer  de 
celui-ci  %  qu'en  ce  qu'il  a  la  tête  variée 
de  rouge  &  de  blanchâtre,  au  lieu  de 
rouge  &  de  bleuâtre;  mais  du  refte  il 
eft  abfolument  femblable  &  de  la  même 
grandeur  que  le  crik  à  tête  bleue  qui  eft 
un  peu  plus  petit  que  les  crits  de  la 
première  &  de  la  féconde  efpèce.  Les 
Efpagnols  l'appellent  catherina ,  nom 
qu'ils  donnent  auffi  au  perroquet  de  la 
leconde  variété  de  l'efpèce  de  l'aouarou- 
couraou,  &  Fernandez  dit  qu'il  parle 
très-bien. 

II.  Le  perroquet  indiqué  par  Ed- 
wards (i) ,  qui  ne  -diffère  du  crik  à  tête 


(  i)  Le  fer  greerr parrou  PJittatus  vmdis  minor  oui- 
dentalis»  Edwards,  Hfft.  of  B'trds,  pag.  i  6^—Pjittaatt 
Irachyurus  virids ,  fronte  remigumque  macula  coccinea, 
periice ,  remhibufque  primorUms  caruleis . .  » .  Pfittacus 
étutumnaUs,  Linnaeus,  Syfi.  Nan  cd*  X,  pag.  102. 
—  Pfittacus  major  hevkaudus ,  viridis  ,  fuperni  fatu- 
tatiùs  ,  infernè  di/uriùs  ;  Jyncipite  cocc'mer  ;  verttct 
tarulco  ;  gtnîs  aurantiis  ;  margrmbus  alarum  luteisjf 
remigtbus  întermedïis  exteriùs  prima  medietate  tubris  ; 
refirkilws  Jupernè  obfiurè  viridibus  ,  infernè  virid*- 

fiavuambus   Pfi  tacus  Amerkauus*  Briffon, 

OméfU  tome  IV,  page 
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hleue  qu'fen  ce  qu'il  a  le  front  rouge  <5c 
les  joues  orangées  ;  mais  comme  il  lui 
reflemble  par  tout  le  refte  des  couleurs  , 
ainfi  que  par  la  grandeur,  on  peut  le 
regarder  comme  une  tariété  dans  cette 
elpèce. 

III.  ENCORE  une  variété  donnée 
»  par  Edwards  (h ) ,  qui  ne  diffère  pas  par 
îa  grandeur  du  crik  à  tête  bleue ,  mais 
feulement  par  la  couleur  du  front  &  le 
haut  de  la  gorge  qui  eft  d'un  afïez  beau 
rouge  ,  tandis  que  l'autre  a  le  front  &  le 
haut  de  la  gorge  bleuâtres  ;  mais  comme 
il  eft  femblable  par  tout  le  refte ,  nous 
avons  jugé  que  ce  n'étoit  qu'une  variété. 
Nous  ne  voyons  pas  la  raifon  qui  a  pu 
déterminer  M.  BrilTon  à  joindre  à  ce 

(K )  Brafih'an  green  parrot»  Pfîttacus  vhidis  Br*fi- 
fcpfis.  Edwards ,  Hijh  of  Btrds ,  pag,  1 6 1 .  —  /Jfr- 
tacus  brachyurus  viridîs ,  facîe  rubrâ  temperibus  carukis.„9 
Pfjtfacus  Braflienfis,  Linnarus ,  Syfl*  Nat,  ed»  X , 
pag.  102.  —  Pfttacus  major  brcvlcaudus ,  viridb, 
tuf  enté  ad  hitewn  pergtus ,  jupernè  pennis  objcurè  pur- 
pureo  margiuavs ,  capt'te  anttriùs  rubro  ;  vtrtict  vîridi- 
flavicante  ;  gents  cœrulcis;  rcélrcibus  UteralHus  htteriùs 
tubris  ,  apice  h  eh ,  extima  rxtetfùs  uzrukâ ,  bini? 
mtrimquepreximis  extertusmbrh .  . .  Pfittacus  Braflienfis 
jfmte  rma*  Briflbn,  OnutAel,  tome  IV,  page  35*, 
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crik  îe  perroquet  de  la  Dominique  ,  in- 
diqué par  le  P.  Labat  ;  car  cet  Auteur 
dit  feulement  qu'il  a  quelques  plumes 
rouges  aux  ailes ,  à  la  queue  &  fous  la 
gorge ,  &  que  tofu  le  refte  de  fon  plu- 
mage eft  vert  :  or  cette  indication  n'efl 
pas  fuffifànte  pour  le  placer  avec  celui-ci , 
puifque  ces  cara&ères  peuvent  convenir 
également  à  plusieurs  autres  perroquets 
amazones  ou  criks. 

I  E    C  H  I  K 

A  TETE  VIOLETTE.  (I) 

Septième  efpèce, 

C'est  le  P.  Dutertre  qui>  le  premier^ 
a  indiqué  &  décrit  ce  perroquet  qui  fe 


(i)  Perroquet  de  la  Guadeloupe.  Dutertre» 
Hiifloiff  des  Antilles ,  tome  II ,  page  250.  Perroquet 
de  la  Guadeloupe»  Labat,  Nouveau  Voyage  aux  îles 
de  l'Amérique,  tome  II ,  page  214..  —  Pfittacus  major 
brevicaudus ,  fupernè  viridis ,  infernè  cmerep-caruUfcens  ; 
éayite  1?  collo  cœrulefcentibus  ;  viridi  &  nigro  variegatis  ; 

reflricibus  viridibus  Pfittacus  aquarum-htpiarun 

hfida,  BrifioUj  OrnuhçU  P>me  IV,  page  3  02, 
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trouve  à  la  Guadeloupe  :  «  H  eft  fi  beau, 
dit-il ,  &  fi  fingulier  dans  les  couleurs  ce 
de.  fes  plumes  ,  qu'il  mérite  d'être  ce 
choifi  entre  tous  les  autres  pour  le  ce 
décrire.  II  eft  prefque  gros  comme 
une  poule  :  il  a  le  bec  &  les  yeux  ce 
bordés  ,  d'incarnat-:  toutes  les  plumes  ce 
<de  la  tête ,  du  cou  &  du  _  ventre  font  «c 
de  couleur  violette ,  un  peu  mêlée  de  ce 
yert.&  de  noir,  &  changeantes  comme  ce 
ïa  gorgé  d'un  pigeon  ;  tout  le  deflus  ce 
du  dos  eft  d'un  vert  fort  brun  ;  les  ce 
grandes  pennes  des  ailes  font  noires ,  ce 
foutes  les  autrçs  font  jaunes ,  vertes  &  «c 
rouges  ;  &  il  a  fur  les  couvertures  des  ce 
ailes  dçux  taches  en  forme  de  rofes  ce 
ides  mêmes  couleurs  :  quand  il  hériffe  ce 
les  plume$  de  {qjx  cou  ,  il  s'en  fait  ce 
une  belle  fraife  autour  de  la  tête ,  ce 
dans  laquelle  il  femble  fe  mirer  comme  ce 
le  paon  fait  dans  ia  queue  ;  il  a  la  voix  ce 
forte  ,  parle  très  -  diftin&ement ,  &  «e 
apprend  promptement  pourvu  qu'ojUe  «c 
prenne  jeune  »♦ 

Nous  n'avons  pas  vu  ce  perroquet^ 
ôl  il  ne  fe  trouve  pas  à  Cayenrçe  ^  iî 
faut  même  qu'il  foît  bien  rare  à  k 
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Guadeloupe  aujourd'hui ,  car  aucun  de» 
Jiabitans  de  cette  île  ne  nous  en  ont 
donné  connoiffance  ;  mais  cela  n'eft  pa* 
extraordinaire  f  car  depuis  que  les  île» 
'font  fort  habitées ,  Je  nombre  des  per- 
roquets y  eft  fort  diminué  ;  &  le  Père 
Dutertrë  remarque  en  particulier  de 
celui-ci,  que  fes  Colons  françois  hii 
fàilbient  une  terrible  guerre  dans  la  faifon 
où  fes  goyaves,  les  cacbimans  ,  &é.  lui 
donnent  une  graifle  extraordinaire  St 
fucculente.  Il  dit  aùffi  qu'il  eft  d'un 
naturel  très  -  doux  &  facile  à  priver  t 
«  nous  en  avions  deux ,  a/oute-t-il ,  qui 
*  fixent  leur  nid  à  cent  pas  de  notre 
*>  café,  dans  im  grand  arbre  ;  le  mâle  & 
y>  la  femelle  couvoient  alternativement , 
»  &  venorent  l'un  après  Parure  chercher 
»  à  manger  à  la  cafe ,  où'  ils  amenèrent 

leurs  petits  dès  qu'ils  furent  en  état 
»  de  fbrtir  du  nid     ( m). 

Nous  devons  ob  fer  ver  que  comme 
les  criks  font  les  perroquets  les  plus 
communs ,  &  en  même  temps  ceux  qui 


(m)  Hiftoire  générale  des  Antilles»  tomt  11 \ 
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parlent  le  mieux ,  les  Sauvages  fe  font^ 
amufés  à  les  nourrir  &  à  faire  des  expé- 
riences pour  varier  leur  plumage  ;  ils 
fé  fervent  pour  cette  opération  du  fang 
v  d'une  petite  grenouille ,  dont  l'efpèce 
eft  bien  différente  de  celle  de  nos  gre- 
nouilles d'Europe  ;  elle  eft  de  moitié 
plus  petite  &  d'un  beau  bleu  d'azur, 
avec  des  bandes  longitudinales  de  cou- 
leur d'or  ;  c'eft  la  plus  jolie  grenouille 
du  monde  :  elle  fe  tient  rarement  dans 
ïes  marécages  ,  mais  toujours  dans  les 
forêts  éloignées  des  habitations.  Les 
Sauvages  commencent  par  prendre  un 
jeune  crik  au  nid  &  lui  arrachent  quel- 
ques-unes des  plumes  (capulaires  & 
quelques  autres  plumes  du  dos  :  enfuite 
ils  frottent  du  fang  de  cette  grenouille 
ie  perroquet  à  demi-plumé;  les  plumes 
qui  renaiflent  après  cette  opération,  au 
lieu  de  vertes  qu'elles  étoient ,  deviennent 
d'un  beau  jaune  ou  d'un  très-beau  rouge; 
c'eft  ce  qu'on  appelle  en  France  perro^ 
qucts  taphés.  C'eft  un  ulage  ancien  chez 
les  Sauvages,  car  Marcgrave  en  parle; 
ceux  de  la  Guyane  comme  ceux  de 
I* Amazone,  pratiquent  cet  art  de  tapirer  le 
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plumage  des  perroqùets  (ri).  Au  re!Îe> 
l'opération  d'arracher  les  plumes  fait 
.beaucoup  de  mal  à  ces  oifeaux ,  &  même 
ils  en  meurent  fi  fouvent,  que  ces  per- 
roquets tapirés  font  fort  rares ,  quoique 
les  Sauvages  les  vendent  beaucoup  plus 
cher  que  les  autres. 

,  Nous  avons  fait  repréfenter  dans  les 
planches  enluminées-,  n.°  120  ,  un  de 
ces  perroquets  tapirés  (o)  >  &  on  doit 
lui  rapporter  le  perroquet  indiqué  par 
Klein  &  par  Frifch ,  que  ces  deux  Auteurs 
ont  pris  pour  un  perroquet  naturel  , 
duquel  ils  ont  en  confifqupnce  fait  une 
defcription  qu'il  èft  inutile  de  citer  ici  (p). 

(n )  Voyage  de  M.  de  Gennes  au  détroit  de 
Magellan.  Paris,  ya*c 

(o)  Il  y  eft  nommé  Perroquet  amazone  varié  du 
SreJtL  /  ' 

( }>)  Pfittécus  viridis  maj$r  »  maculis  ruhk  luteîfqut%< 
Jronte  carulea.  Klein  ,  Avi.  pag.  25,  n.°  1  a. 
*—Pfittacus  major  viridis,  maculis  htttis  &  ruhrk* 
Frifch ,  pl«  4.9. 


Digitized  by 


>y  Google 


des  Perroquets.  333] 


LES  PAPEGAIS. 

Les  Papegais  font  en  général  plus 
petits  que  les  Amazones ,  &  ils  en  dif- 
fèrent ,  ainft  que  des  Criks ,  en  ce  qu'ils 
n'ont  point  de  rouge  dans  les  ailes  ; 
mais  tous  les  papegais  aulîi-bien  que  les 
amazones ,  les  criks  &  les  aras ,  .appar- 
tiennent au  nouveau  continent  &  na 
fe  trouvent  point  dans  l'ancien.  Nous 
connoifTons  onze  elpèces  de  papegais  %. 
auxquelles  nous  ajouterons  ceux  qui  ne 
font  qu'indiqués  parles  Auteurs,  fans 
qu'ils  aient  défigné  les  couleurs  des  ailes , 
ce  qui  nous  met  hors  d'état  de  pouvoir 
prononcer  fi  ces  perroquets  ,  dont  ils  ont 
fait  mention ,  font  ou  non  du  genre  \ 
des  amazones ,  des  çxiks  ou  des  pa- 
pegais. 
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*  LE  PA PEGA  I 

DE  PARADIS,  (a) 


ATESB Y  a  appelé  cet  oifèau  Pcfr 
taquet  de  Paradis  ;  il  eft  très-joli ,  ayant 
le  corps  jaune  ,  &  toutes  les  plumes 
bordées  de  rouge-mordoré  ;  les  grandes 
pennes  des  ailes  font  blanches ,  &  toutes 
les  autres  jaunes  comme  les  plumes  du 


*  Vqye£  les  planches  enluminées ,  ».°  jj  6  §  fous 
ia  dénomination  de  Perroptet  de  Cuba. 

(a)  Parrot  cf  Paradife  of  Cubé.  CateAy,  tem.  1, 
v*g*  /  o  .*  la  figure  qu'il  en  donne  et?  défedueuie,  il 
le  remarque  lui-même.  —  Pfittacus  Paradiji  exXktbd» 
Klein ,  Avu  pag.  »  %,  n.°  1 8.  —  Pfittacus  medro  miser, 
pfélore  &  ventre  rubellê  tnifceliïs  vettice  aléa*  CubaU 
jmrrot,  Browne*  Hift,  tfat*  qf  Jamata  pag.  47$. 

 Pfittacus  brachjyurjis  htteus ,  anguh  abdomims  reâri- 

eibufque  bafiruùris.  ...  Pfittacus  Paradifu  Linnaem, 
Syjh  Nat.  ed.  X  ,  page  ioi. —  Pfittacus  major  brevî- 
eau  Jus ,  lut  tus  f  fuvernè  pemùs  in  apke  ruêro  marginath * 


rnbris .  • .  Pfittacus  luteus  Infuia  Cuba.  BrtfTon.  Ormhdk 
tome  IV,  pa^e  jo8, 


Premier*  effhe. 
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fofps  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de  U 
ôueue  font  jaunes  auffî  ,  &  toutes  les 
ïatérales  font  rouges  depuis  leur  origine 
jufque  vers  les  deux  tijers  de  leur  lon- 
gueur ,  Je  refte  eft  jaune  ;  l'iris  des  yeux 
cfl  rouge  ;  le  bec  &  les  pieds  font  blancs. 

Il  femble  qu'il  y  ait  quelques  variétés 
dans  cette  efpèce  de  papegai ,  car  celui 
de  Catefby  a  la,  gorge  &  le  ventre  en- 
tièrement rouges,  tandis  qu'il  y  en  * 
d'autres  qui  ne  i'ojçit  que  jaune ,  &  dont 
les  plumes  font  feulement  -bordées  de 
rouge ,  ce  qui  peut  provenir  de  ce  que 
les  bordures  font  plus  ou  moins  larges , 
fuivant  l'âge  ou  le  fexe. 

On  le  trouve  dans Fjle de  Cuba,. &  c'eft 
par  cette  raifon  qu'on  l'a  étiqueté  Perron 
féjuet  de  Cuba  dans  la  planche  enluminée* 

*  LE  PAPEGAI  MAILLÉ. 

Seconde  efpèce. 

Ce  Perroquet  d'Amérique  paroît  £trs 
le  même  que  le  perroquet  varié  de 

*         les  piam&es  enluminée*, 
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Fancien  continent,  &  nous  préfumotîâ 

Sue  quelques  individus  qui  font1  venus 
'Amérique  en  France ,  y  avoïèrit  aupa- 
ravant été  tranfportés  des  grandes  ïndes, 
&  que  fi  l'on  en  trouve  dans  l'intérieur  des 
terres  de  la  Guyane,  c'eft  qu'ils  s'y  font 
naturaiifcs  comme  les  ferins ,  ôc  quelques 
autres  oifeaux  &  animaux  des  contrées 
méridionales  de  l'ancien  continent  qui 
ont  été  tranfportés  dans  le  nouveau  par 
les  Navigateurs;  & cë  qui  feriible  prouver 
que  cette  elpèce  n'eft  point  naturelle  à 
l'Amérique ,  c'eft  qu'aucun  Naturalifte, 
ni  aucun  des  Voyageurs  au  nouveau  con- 
tinent, n'en  ont  fait  "mention quôfqu'il' 
fbit  connu  de  nos  Oifeleurs  fous  fe  nom 
de  perroquet  maitté,  épithète  qui  indique 
la  variété  de  fôn  plumage  ;  d'âiftèurs 
il  a  la  voix  différente  de  tous  les  autres 
perroquets  de  l'Amérique  ,  fon  cri  eft. 
aigu  &  perçant  ;  toiït  cela  femble  prouvent 
que  cette  efpèc.e. n'appartint  point  à  ce 
continent ,  mais  vient  originairement  de 
l'ancien; 

*  II  a  le  haut  de  la  tête  &  la  face  entouré^ 
de  plumes  étroites  &  longues ,  blaricB^T 
&  rayées  de  noirâtre ,  qull  relève  quand 
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If  eft  irrité ,  &  qui  lui  forment  alors  une 
belle  fraife  comme  une  crinière;  celle* 
de  la  nuque  &  des  côtés  du  cou  font 
d'un  beau  rouge-brun,  &  bordées  de 
bleu  vif  :  les  plumes  de  la  poitrine  & 
de  Peftomac  font  nuées ,  mais  plus  foi- 
blement ,  des  mêmes  couleurs  9  dans  les- 
quelles on  voit  un  mélange  de  vert  ;  un 
plus  beau  vert  foyeux  &  luifant ,  couvre 
le  deffus  du  corps  &  de  la  queue ,  excepte 
que  quelques-unes  de  fes  pennes  latérales 
de  chaque  côté ,  paroifîent  en-dehors 
d'un  bleu-violet ,  &  que  les  grandes  de 
l'aile  (ont  brunes ,  ainfi  que  le  delTous 
de  celles  de  la  queue. 

*  L  E   TAVO  UA. 

Troiftème  efpèce. 

C'  EST  encore  une  efpèce  nouvelle . 
dont  M.  Duval  a  envoyé  deux  individus 
pour  le  Cabinet.  Ce  perroquet  eft  a(Tez 
rare  à  la  Guyane ,  cependant  il  approche 


*  Vopex,  les  planches  enluminées ,  iu*  840* 

Olfcaux  fT$mc  XL  '  P 
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quelquefois  des  habitations.  Nous  lui 
çoniif  vous  le  nom  de  Tavoua ,  qu'il  porte 
dans  la  langue  Galibi ,  &  nos  Oifeleurs 
ont  auflî  adopté  ce  nom  ;  ils  le  recherchent 
beaucoup ,  parce  que  c'eft  peut-être  de 
tous  les  perroquets  celui  qui  parle  le 
mieux,  même  mieux  que  le  perroquet 
gris  de  Guinée ,  à  queue  rouge  ;  &  il 
eft  fingulier  qu'il  ne  ioit  connu  que  de- 
puis fi  peu  de  temps  :  mais  cette  bonne 
qualité  ou  plutôt  ce  talent  eft  accom- 
pagné d'un  défaut  bien  eflentiel  ;  ce 
tavoua  eft  traître  8ç  méchant  au  point  de 
mordre  cruellement  lorfqu'il  fait  lêmblant 
de  carefl'er;  il  a  même  l'air  de  méditer  fes 
méchancetés;  fa  phyfionomie ,  quoique 
vive  ,  eft  équivoque  ;  du  refte ,  c'eft  un 
très-bel  ojfeau,  plus  agile  &  plus  in- 
gambe qu'aucun  autre  perroquet. 

Il  a  le  dos  &  le  croupion  d'un  très- 
beau  rouge;  il  porte  auflî  du  rouge  au 
front ,  3l  le  deflus  de  la  tête  eft  d'un 
bleu-clair;  le  refte  du  deflbus  du  corps 
eft  d'un  beau  vert-plein,  &  le  deflbus 
d'un  vert  plus  clair  ;  les  pennes  des  ailes 
font  d'un  beau  noir  avec  des  reflets  d'un 
bleu-fbnçé ,  en  forte  qu'à  de  certains 
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afpe&s  elles  paroiflent  en  entier  dW 
très-beau  bleu- fonjcé  ;  les  couvertures 
des  ailes  font  variées  de  bleu-foncé  & 
de  vert. 

Nous  avons  remarqué  que  M.rs  Brifîbn 
&  Browne  ont  confondu  ce  papegaj 
tavoua  avec  le  crik ,  cinquième  efpèce. 

*  LE    PA-P  E  G  AI 

A  BANDEAU  ROUGE. 

Quatrième  efpèce. 

0>E  perroquet  fe  trouve  à  Saint-Do- 
mingue, &  c'eft:  par  cette  raifon  que 
dans  les  planches  enluminées ,  on  l'a 
nommé  Perroquet  de  Saint  -  Domingue. 
Il  porte  fur  le  front ,  d'un  œil  à  l'autre , 
un  petit  bandeau  rouge  ;  c'eft  prelque  le 
feul  trait ,  avec  le  bleu  des  grandes  pennés 
de  l'aile  qui  tranche  dans  fon  plumage 
tout  vert ,  aflez  fombre  ,  &  comme  écaillé 
de  noirâtre  fur  le  cou  &  le  dos ,  &  de 
rougeâtre  fur  l'eftomac.  Ce  papegai  a 
neuf  pouces  &  demi  de  longueur. 

•*  VfPl  Ici.ptançiiei  enluqiijtices ,  n.9  ?f2% 
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*  L E    PAPE  G  A  I 

À  VENTRE  POURPfiE  (b) 
Cinquième  efpè  e. 

O  N  trouve  ce  perroquet  à  la  Marti- 
nique ,  mais  il  n'eft  pas  fi  beau  que  les 
précédens.  Il  £  le  front  blanc  ;  le  fommet 
&ics  côtés  de  la  tête  d'uh  cendré-bleu; 
le  ventre  varié  de  pourpre  &  de  vert, 
mais  où  le  pourpre  domine ,  tout  le  refte 
du  corps  ,  tant  en  deflus  qu'en  defïbus , 
elt  vert,  le  fouet  de  l'aile  eft  blanc;  les 
pennes  font  variées  de  vert ,  de  bleu  & 
de  noir  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de 
ïa  queue  font  vertes,  les  autres  font 
variées  de  vert ,  de  rouge  &  de  jaune  ; 
le  bec  eft  blanc  ;  les  pieds  font  gris  & 
les  ongles  bruns. 

*  Vqyrtfcs  planches  enluminées,  nS 

(h)  Vfittacus  major  brevicanaus ,  virittis ,  penrûs  m 
mpice  nigro  margtnatis  ;  Jyndpite  albo  ;  verdee  cbiem- 
cœrulto;  ventre  rubris  macutis  varia;  reûnee  extimi 
txteriùs  caruleâ ,  interiùs  rubrâ ,  luteo  marginatâ  ,  tribus 
maximis  rubris  ,  ex  ter  lits  viridi ,  mteriits  àiteo  marginmh 
kteO'VÎridi  terminais, ....  Pfittacus' MarMacns 
g?Mmepha/oÂ  Brifibn* Qtxitt&L  tOittctIV,  page  25  i« 
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*  LE  PAPEGA I 

À  TETE  à*  GORGE  BLEUE,  (c) 

Sixième  efpèce. 

Ce  Papegai  fe  trouve  à  la  Guyane, 
où  cependant  il  eft  aflez  rare  ;  d'ailleurs 
on  le  recherche  peu ,  parce  qu'il  n'ap- 
prend point  à  parler  ;  il  a  la  tête ,  le  cou , 
la  gorge  &  la  poitrine  d'un  beau  bleu , 
quj  feulement  prend  une  teinte  de 
pourpre  fur  la  poitrine  ;  les  yeux  font 
entourés  d'une  membrane  couleur  de 


*  Voyez  *es  planches  enluminées ,  n,°  }  84  > 
fous  fa  dénomination  de  Perroquet  à  tête  bleue  de 
Cdytitne* 

(c)  Pfittacus  major  brevkauâus ,  pfridis  ;  permis 
in  collo fupcrwre  &  dorfo Juprem  w'gricame  ,  in pefiore 
cœruleo-vfolaceo  marginatis  ;  1  api  te ,  gutture  &  colla 
tnferiore  cœruleo-violaceis  ;  reûricibus  quatuor  wrhnque 
txtimis  interiîts  prima  medietate  rubris ,  altéra  viridilms , 
carulco  Jupernè  terminait*,  tribus  extimis  fupemè  extetiùs 
cœruleo-violaceis . . .  Pfittacus  Guyanenfis  cyanocepfmlos» 
Brifibn,  Ornvhol,  tome  IV,  page  24.7.  —  Blue  headed 
parroté  Perroquet  à  tête  bleue.  Edwards,  Gian. 
pag.  a  i<T,  avec  une  bonne  figure  coloriée,  pL  j  14* 
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çhair,  au  lieu  que  dans  tous  les  autres 
perroquets ,  cette  membrane  efl  blanche  ; 
de  chaque  coté.de  la  tête  on  voit  une  tache 
noire  ;  le  dos ,  le  ventre  &  les  pennes 
de  l'aile  font  d'un  affez  beau  -vert  ;  le* 
couvertures  fupérieures  des  ailes  fom 
d'un  vert-jaunâtre  ;  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  font  d'un  beau  rouge  ; 
les  pennes  du  milieu  de  la  queue  font 
entièrement  vertes  ;  les  latérales  font  de 
la  même  couleur  Verte ,  mais  elles  ont 
tine  tache  bleue  qui  s'étend  d'autant  plus 
que  les  pennes  deviennent  plus  exté- 
rieures ;  le  bec  efl  noir  avec  une  tache 
rouge  des  deux  côtés  de  la  mandibule 
fupérieure  ;  les  pieds  (ont  gris. 

Nous  avons  remarqué  que  M.  BrîÏÏbri 
a'  confondu  ce  perroquet  avec  Celui 
qu'Edwards  a  nommé  le  perroquet  vert 
Jacé  de  bleu;  tandis  que  ce  perroquet 
face  de  bleu  d'Edwards  efl  noue  crik 
à  tête  bleue. 
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*  LE  P APEC  AI  VIOLET,  (d) 

Septième  efpèce* 

o  N  le  connoît  tant  eiï  Amérique 
qu'en  France ,  fous  la  dénomination  de 
perroquet  violet  ;  il  efl  afTez  commun  à  la 
Guyane  ,  &  quoiqu'il  foit  joli  il  n'eft 
pas  trop  recherché ,  parce  qu'il  n'ap- 
prend point  à  parler. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  M. 
Briflbn  l'avoit  confondu  avec  le  perro- 
quet rouge  &  bleu  d'Aldrovande ,  qui 
eft  une  variété  de  notre  crik.  Il  a  les 
ailes  &  la  queue  d'un  beau  violet  bleu-; 
la  tête  &  le  tour  de  la  face  de  la  même 
couleur  ,  ondée  fur  la  gorge  ,  &  comme 
fondue  par  nuances  dans  du  blanc  &  du 


*  Vtyri  les  planches  enftim'nées ,  n.ê  40$,  fous 
la  dénomination  de  Perroquet  varié  de  Cayerine. 

(d)  Pfittacus  major  vhhtceus ,  kiartkia.  Perroquet 
yiolet.  Barrère,  France  éqiïwox,  pag.  144..  Pfittacus 
violaceus»  Idem  ,  Ornvhol  ciaf.  IH  ,  Gen.  2,  Sp.  1  o. 
—  Litle  dushy  parrot.  Petit  perroquet  noirâtre. 
Edwards ,  G/an.  pag»  22/,  avec  une  bonne  figure 
coloriée ,  planche  $  1  / .  . 

P  iiij 
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lilas  ;  un  petit  trait  rouge  borde  le  front; 
tout  le  deflus  du  corps  eft  d'un  brun 
obfcurément  teint  de  violet.  Toutes  ces 
teintes  font  trop  brunes  ôc  trop  peu  fen- 
ties  dans  la  planche  enluminée  :  le  deflous 
du  corps  elt  richement  nué  de  violet- 
tleu  &  de  violet- pourpre  ;  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  font  couleur 
de  rolë ,  &  cette  couleur  teint  en  dedans 
îès  bords  des  pennes  extérieures  de  h 
queue  dans  leur  première  moitié. 


LE  SASSEBÉ  (e) 

Huitième  efpèce. 

Çy  v  I  fi  D  O  eft  le  premier  qui  ait  indi- 
qué ce  papegai  fous  le  nom  de  Xaxbés 

(e)  Xaxles.  Oviedo,  Uh,  IV,  cap.  +.  —  Pfittacus 
nùnor  collo,  miniaceo.  Ray,  Synopf»  avu  pag.  1 8i# 
Pfittacm  miner  totio  feu  torque  miniaceo*  Sloanc  , 
Voyag.  of  Jamaïc.  pag.  a  97 ,  n*°  9.  —  Pfittacus  ira- 
çhyurm  viridis ,  celle ardente . . . .  Pfittacus  col'arks, 
Linnaeus ,  Syft.  Naty  ed.  X ,  pag.  1 02.  —  Pfittacus 
wajer  brevkamhis ,  vtridis  ;  gutture  à*  colb  inférions 
miniaceo  ;  refiiiçihus  viridibus.  .  . .  •  PfiitOiUs  Jantài- 
cenfis  gutture  ruko*  Briflbn,  OrnhkoU  tom*  IV, 
page  a^u 


Digitized  by  Goode 


Ses  Perroquets.  345 

eu  Saffebé.  Sloane  dit  <ju'il  eft>  naturel 
à  la  Jamaïque.  Il  a  la  tête  ,  le  defTus 
le  dèflbus  du  corps^  verts;  la  gorge  &ï 
la  partie  inférieure  du  cou  d'un  beau? 
rouge  ;  les  pennes  des  ailes  font  les  unes* 
wrtes  <&  les  autres  noirâtres.  Il  feroit  à 
déliter  qu'Oviedo*  ôt  Sloane  qui  pa- 
roiflent  avoir  vu  cet  oiieati ,  e£  etiftènt 
donné  une  defcrîption  p4us  détailiëd 


LE  P APEC  AI  BRUN.  (f)[\ 

Neuvième  efpèeç.  > 

0>ET  oifeau  a  été  décrit  ,i  defli né 
colorié  par  Edwards  ;  c'efi  un  des  plus, 
rares  &  des  moins  beaux  de  tôutlegenr^ 

(f)  Dushy  petrrou  Pfimcus  fitfcus  Mtxicarmsï 
Edwards,  Hifi,  of  Birds,  pag.  167.  Pfittocus  faa- 
ehyitrus fiibfafcur,  gMcœrukâ ,  utis  caudâqu&MdHits, 
roftro  anoaue  rubris*  Pfittacus  for di  lus.  Lrnnaeus,  Syfl* 
Nau  ed.X>,  pag.  99*—  Pfitmeus  major  brevicaudus, 
Jupernè  viridi-fufcefcens  ;  gutture  cœrulco  ;  collo  Juperiort 
&  uropygio  lindéfient'éus  ;  ttétricibvs  cquda  iaferioribus 
rubris  ;  reÛriiibus  Jubtus  viridi-fujeefeentibus  ,  Jupernè1 
vkidibus  ,  binis  utrimqut  rxibris  extirim -Jupcypè  £#rf- 

leis  Pfittacus  nova  Bijpqnfci  Brifîon,  Ornitkik 

tome  IV,  page  3  dj, 

Pt 
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des  perroquets  ;  il  fe  trouve  à  la  nôuveHe 
Efpagne.  II  eft  à  peu-près  . de  la  groflèur 
pigeon  commun;  les  joues  j6c,le 
deflus  du  cou  font  verdâtres  ;  le  dos  eft 
«J'yn  brun-obfcur  ;  le  croupion  eft  ver- 
dâtre;  la  queue  eft  verte  en,  deflus  & 
bleue  «en  defTous;,Ia  gorge  eft  d'un) 
tres-J>e£U  bl^iifuf  une  largeur  d'environ* 
un  pouce  ;  la  poitrine ,  le  vemre  &  le* 
jambes  font  d'un  brun  un  peu  cendré  ;^ 
ifes  ailes  font  vertes ,  mais  les  pennes  les 
plus  proches  du.co/ps  (ont  bordées  de 
jaune  ;  les  couvertures  du  delfous  de  la 
queue  font  d'un  beau  rouge  ;  le  bec  eft 
noir  enr-defTus  ;  fa  bafe  eft  jaune  >  &  les 
Côtés  des  dëux  mandibules  font  d'un, 
beau  rouge  ;  l'iris  des  yeux  eft  dTun  brun 
couleur  de  noifètte. 

LE  PAPEGA  i 

À  TÊTE  AURORE. 

Dixième  efpèce. 

M.  le  Page  Dupratz  eft  le  feul 
qui  ait  parlé  de1  cet  oifeauv  «  Il  n'eft  pas, 
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«lit-il ,  auffi  gros  que  les  perroquets  <c 
qu'on  apporte  ordinairement  en  France  ;  ce 
fbn  plumage  eft  d'un  beau  vert-céladon  ;  <c 
mais  fa  tête  eft  coiffée  de  couleur  autore  ce 
qui  rougit  vers  le  bec  ,  &  fe  fond;  par  ce 
nuances  avec  le  vert  du  côté  dq  corps  ;  ce 
il  apprend  difficilement  à  parier ,  &  ce 
quand  il  le  fait  il  en  fait  rarement  ufàge  ;  ce 
ces  perroquets  vont  toujours  ^n  corn-  «c 
pagnie ,  &  s'ils  ne  font  pas  grand  bruit  ce 
étant  privés ,  en  revanche  ils  en  font  ce 
beaucoup  en  l'air  qui  retentit  au  loin  <e* 
de  leurs  cris  aigres  :  ils  vivent  de  pa-  « 
canes,  de  pignons,  de  graines  du  laurier-  «c 
tulipier  &  d'autres  petits  fruits  »  (g). 


LE  PARAG  UA.  (h) 

Onzième  efpèce. 

e  T  oifeau  décrit  par  Marcgrave  , 
paroît  fe  trouver  au  Brefil.  Il  eft  en 

(g)  Voyage  à  la  Louifiane ,  par  le  Pa^e  Duprafy 
tome  II ,  page  128. 

(h)  Pawgua.  Marcgrave,  Hifl*  Nat.  Braf.  p.  a  07» 
—  Paragua.  Jonfton,  Avû  pag.  14a,  —  Pazagm- 

Pvj 
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partie  noir  &  plus  grand  que  l'amazone;, 
il  a  la  poitrine  &  ia  partie  fupérieure  du 
ventre ,  ainfi  que  le  dos  d'un  très-beau 
rouge;  l'iris  des  yeux  eft  auffi  d'un  beau, 
rouge  ;  le  bec ,  les  jambes  &  les  pieds 
Ibnt  cj'urç  cendré-foncé. 

Par  Ces  belles,  couleurs  rouges,  ce 
perroquet  a  du  rapport  avec  le  lori , 
mais  comme  celui-ci  ne  fe  trouve  qu'aux 
grandes  Indes ,  &  que  le  paragua  eft 
probablement  du  Brefil ,  nous  nous  abs- 
tiendrons de  prononcer  fur  l'identité  ou 
la,  diverfité  de  leurs  efpèces,  d'autjant 
qu'il  n'y  a  que  Marcgrave  qui  ait  vu 
ce  perroquet ,  &  que  peut-être  il  l'aura 
vu  en  Afrique,  ou  qu'on  l'aura  trans- 
porté au  Brefil ,  parce  qu'il  ne  lui  donne 
que  le  nom  fimple  de  paragua,  làns  dire 
qu'iï  eft  du  Brefil;  en  forte  qu'il  eft 
poflible  que;  ce  foit  en  effet  un  lori  , 
comme  l'a  dit  M.  Briflbn.  Et  ce  qtti 


Marcgraviu  Willughby,  OrnlthoL  pag.76.  —Paragua 
Mafcgravii»  Ray,  Synopf.  avu  pag.  33  ,  n.#  4. 

Pfittacus  major  brrvkaudus ,  coccineus  ;  capte  colla 
Juperbrc ,  imo  vtntre  ;  alis  &  caua%  nr'gris .  • . . .  Latins 
BrafHUnfis.  Briflbn,  OrnithoL  tom*  IV,  pag.  229» 
s»  Çaragua,  Saierne*  OrmhoU  pag.  68 ,  n.°  4 . 
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pourroit  fonder  cette  préfomption  ,  c'eft 
que  Marcgrave  a  auffi  donné  un  perro- 
quet gris  comme  étant  du  Brefil , 
&  que  nous  foupçonnons  être  de  Guinée , 
parce  qu'il  ne  s'eft  point  trouvé  de  ces 
perroquets  gris  en  Amérique ,  &  qu'au 
contraire  ils  font  très  -  communs  ea 
Guinée ,  d'où  on  les  tranfporte  fouvent 
ayec  les  Nègres.  La  manière  même  dont 
Marcgravô  s'exprime ,  prouve  qu'il  ne  le 
regardoit  pas  comme  un  perroquet  d'A- 
mérique :  Avis  pfiîtaco  plane  Jimilis. 


(i)  Maracana  prima  Brafilienfibus,  Marcgrave 
ïiift*  Nat.  Braf.  pag.  206.  —  Al aracana prima  Bra~ 
ftbenfibus.  Jonflon ,  AvL  pag.  142.  — Maracan* 
prima  Brafilienjibtis  Marcgravii ,  Wilfughby,  Ornhhoh 
pag.  73.  —  Maracana  prima  BrajUitnjibus  Marc-> 
gravit,  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  29 ,  n.04..  —  Pjtttacus 
nmjerbrepicaudus,  in  toto  corpore cinereo fubcœrulejcrns»..* 
Pfittacus  Brâflienfa  cinereus*  Briflbn,.  Ornithologie, 
tome  IV,  page  313.  —  Maracana  des  Brafiliens  db 
Marcgrave.  àaierne.  Ornithologie,  pag.  6%  ,  n.a  . 
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LES  PERRICHES. 

A  VA  N  T  de  pafler  à  la  grande  tribu 
des  perriches ,  nous  commencerons  par 
en  féparer  une  petite  famille  qui  n'eft' 
ni  de  cette  tribu ,  ni  de  celle  des  pape- 
gais  ,  &  qui  paroît  faire  la  nuance  pour 
la  grandeur  entre  les  deux.  Ce  petit 
genre  n'eft  compofé  que  de  deux  efpèces  ; 
{avoir,  le  Maipouri  &  le  Cûtia,  &  cette 
dernière  n'eft  que  très  -  nouvellement 
connue. 


*  LE  M A  ï POU RI.  (a) 

Première  efpèce. 

C-E  nom  convient  très -bien  à  cet 
oileau ,  parce  qu'il fiffle comme  le  tapir, 

*  Vwi  te  planches  enluminées  ,  »/ 
fous  la  dénomination  de  petite  perruche  maipouri  de 
Cayenne, 

(a  )  Whhe  breafted  parrot.  Pfittacus  virtdts  minor , 
JMexkaJW pt clore ,  wo*  Edwards,  Hijh  of  £irdst 
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qu'on  appelle  à  Cayenhe  mdipouri;  & 
quoiqu'il  y  ait  une  énorme  différence 
entre  ce  gros  *  quadrupède  &  ce  petit 
oifeau  ,  le  coup  de  fifflet  eft  fi  feinblable 
qu'on  s'y  mépréndroit.  II  fe  trouve  à 
la  Guyane ,  au*  Mexique  &  jufqu'aux 
Caraques  ;  il  n'approche  pas  des  habi- 
tations &  fç  tient  ordinairement  dans  les* 
bois  entourés  d'eau,  &  même  fur  les 
arbres  des  favanes  noyées  ;  il  n'a  pas 
d'autre  voix  que  fon  fifflet  aigu  qu'il 
répète  fouvent  en  volant  y  &  il  n'apprend 
point  à  parler. 

Ces  oifeaux  voïit  ordinairement  en 
petites  troupes  ,  mais  fouvent  fans  à£- 
fedion  les  uns  pour  les  autres  r  car  ils 
fe  battent  fréquemment  &  cruellement  r 
lorlqu'on  en  prend  quelques-uns  à  la 
chafTe ,  il  n'y  a  pas  moyen  de  les  con- 
ferver  ;  ils  refufent  la  nourriture  £L  con£ 


pag.  1 69+  —Pftttacus  brachyurus  vîrtJjs  fubtus  hueus, 
pileo  mgrâ,  pe clore  edbo.  . ,  .  Pfittacus mtlinocevhkdus* 
JUnnaeus ,  Syfi»  Nat.  ed.  X  ,  page  1  pa.  —  Pfittacus 
major  brevicaudus ,  fupernè  v'mSs ,  infernè a/bus ;.  capite 
Juperiore  nigro  ;  macula  infra  ocuîos  vkîdi  ;  genis  & 
imo  ventre  awantù's. . .  .*  Pfittacus  Mtxkanus  pc  clore 
étttct3rifion,  Ornithol  tome  IV,  page  a^8» 
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tamment  qu'ils  fe  hiiïem mourir;  ils  font 
de  li  mauvaife  humeur  qu'on  ne  peuj 
les  adoucir  même  avec  les  camouflets  de 
fumée  de  tabac ,  dont  on  fe  fert  pour  ren- 
dre doux  les  perroquets  les  plus  revêches/ 
II  faut  ppur  élever  .Ceux-ci  les  prendre 
jeunes ,  &  ils  ne  vaudrofent  pas  la  peine 
de  leur  éducation  ,   fi  leur  plumage* 
n'étoit  pas  beau  &  leur  figure  fingulière ,: 
car  ils  font  d'une  forme- fort  difFérente; 
de  celle  des  perroquets  &  même  de  celle* 
des  perriches  ;  ils  ont  le  corps  plus  épais 
&  plus  court;  la  tête  auiîi  beaucoup 
plus  grofîè;  lè  cou  &  .  la  queue  extrê- 
mement courts  ;  en  fcrtç  cpj'ils  ont  l'air 
maffif  &  lourd  ;  tous  leurs  mouvemens 
répondent  à  leur  figure  ;  leurs  plumes 
même  font  toutes  différentes  de  celles 
des  autres  perroquets  ou  perruches,  elles 
font  courtes. ,  très**  ferrées  &  collées* 
contre  le  corps  ;  en  forte  qu'il  femble. 
qu'on  les  ait  en  effet  comprimées  & 
collées  artificiellement  for     poitrine  & 
for  toutes  les  parties  inférieures  du  corps. 
Au  refte  r  fe  maïpouri  eft  grand  comme 
lui  petit  papegai ,  &c'eft  peut-être  par  4 
cette  raifon  qup  M/s  Edward*,  Briifon . 
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&  Linnxus  l'ont  mis  avec  les  perroquets; 
mais  il  en  eft  fi  différent,  qu'il  mérite 
un  genre  à  part ,  dans  lequel  l'efpèce 
ci-après  eft  aufli  comprife. 

Le  maïpouri  a  le  deflus  de  la  tête 
Hoir  ;  une  tache  verte  au-deflbus  des 
yeux  ;  les  côtés  de  la  tête ,  la  gorge  & 
la  partie  inférieure  du  cou  font  d'un  aflez 
beau  jaune  ;  le  deflus  du  cou ,  le  bas- 
ventre  &  les  jambes  de  couleur  orangée; 
le  dos ,  le  croupion ,  les  couvertures 
fupérieures  des  ailes  &  les  pennes  de  la 
queue  d'un  beau  vert;  la  poitrine  &  le 
ventre  blanchâtres  quand  Toifeau  eft 
jeune ,  &  jaunâtres  quand  il  eft  adulte  ; 
les  grandes  pennes  des  ailes  font  bleues 
à  l'extérieur  en  deflus  ,  &  noir  à  l'inté- 
rieur ,  &  par-deflbus  elles  font  noirâtres  ; 
les  fuivantes  font  vertes  &  bordées  exté- 
rieurement de  jaunâtre;  l'iris  des  yeux 
eft  d'une  couleur  de  noifette  foncée  ; 
le  bec  eft  de  couleur  de  chair  ;  les  pieds 
font  d'un  brun-cendré  &  tes  ongles 
noirâtres. 
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*  LE   C  A  ï  C  A. 


ou  S  avons  adopté  pour  cet  oifeait 
le  mot  cdica  de  la  langue  Galljbi  qui  eft 
Je  nom  des  plus  grofles  perriches ,  parce 
qu'il  eft  en  effet  auiii  gros  qûe  le  pré-  , 
cèdent  ;  il  eft  auffi  du  même  genre , 
car  il  lui  reflemble  par  toutes  les  fîngur- 
larités  de  la  forme ,  &  par  la  calotte  noire 
de  fa  tête  :  cette  efpèce  eft  non-feule- 
ment nouvelle  en  Europe,  mais  elle 
l'eft  même  à  Cayenne.  M.  Sonini  de 
Manonçour  nous  a  dit  qu'il  étoit  le 
premier  qui  l'eût  vue  €n  1773  ;  avant 
çe  temps  il  n'étoit  jamais  venu  de  ces 
oifeaux  à  Cayenne,  &  l'on  ne  (ait  pas 
encore  de  quel  pays  ils  viennent;  mais 
depuis  ce  temps  on  en  voit  tous  les 
ans  arriver  par  petites  troupçs  dans  la 
belle  faifon  des  mois  de  feptembre  ôc 
d'o&obre ,  &  ne  faire  qu'un  petit  féjour; 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n'  74+  ,  fous 
la  dénomination  de  Perruche  à  tett  noire  de  Guyenne* 


Seconde  efpèce. 
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tn  forte  que  pour  le  climat  de  la  Guyane 
ce  ne  font  que  des  oifeaux  de  paffage. 

La  coiffe  nôire  qui  enveloppe  la  tête 
du  caïca,  eft  comme  percée  d'une  ou- 
verture dans  laquelle  l'œil  eft  placé  : 
>  cette  coiffe  noire  s'étend  fort  bas  & 

s'élargit  en  deux  mentonnières  de  même 
couleur  y  le  tour  du  cou  eft  fauve  & 
jaunâtre;  dans  le  beau  vert  qui  couvre 
le  refte  du  corps  ,  tranche  le  bleu-d  azur 
qui  marque  le  bord  de  l'aile  prefque 
depuis  l'épaule ,  borde  fes  grandes  pemies 
fur  un  fond  plus  fombre  &  peint  les 
pointes  de  celles  de  la  queue ,  excepté 
fes  deux  intermédiaires  qui  font  toutes 
vertes  &  paroiffent  un  peu  plus  courtes 
que  les  latérales. 
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LES  PERRICHES 

DU  NOUVEAU  CONTINENT. 

Il  y  a  dans  le  nouveau  continent, 
comme  dans  l'ancien ,  des  perricheé  à 
longue  &  à  courte  queue  ;  dans  les  pre- 
mières les  unes  ont  la  queue  également 
étagée ,  &  les  autres  l'ont  inégale  :  nous 
fuivrons  donc  le  même  ordre  dans  leur 
diftribution  en  commençant  par  les  per- 
xiches  à  queue  longue  &  égale,  que 
nous  ferons  fuivre  des  perriches  à  queue 
longue  &  inégale ,  &  nous  finirons  par 
Us  perriches  à  queue  courte. 
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PERRICHES 

<sr        longue  ér  également  étagle. 

*  LA  PERRICHE 

P A  VOUA  NE.  (a) 
Première  efpece  à  queue  langue  &  égale. 

C^ETTE  Perriche  eft  une  des  plus 
Jolies  ,  elle  eit  repréfentée  jeune  dans  la 
planche  407,  &  tout-à-fait  adulte ,  c'eft- 
à-dire  dans  fa  beauté ,  planche  167* 


*  Vcyr^  les  planches  enluminées ,  nf  +  07 ,  feus 
la  dénomination  de  Perruche  de  Cayenne;  ÔL  n  *  1  6y, 
fous  celle  de  Perruche  de  ta  Guyane* 

(a)  Pfimcus  minor  longicaudus ,  viridrs ,  fuperui 
Jamratiùs ,  inferuè  diluais,  genis  rubro  macuiatis ; 

calcaneis  rubro  drcumdatis ,  te&ricibus  alarum  inferie- 

ribus  ndnoribus  coccineis ,  majoribus  kteis  ;  reélricibut 
Jupcrnc ,  Jaturatè  viriSbus ,  inferné  objeuri  kteis. . .  « 

Pfittaca  Guiancnfis*  Briflon ,  Ornithologie ,  tome  JVjj 

pagejji. 
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Nous  obferverons  feulement  que  fon  fcee 
n'eft  pas  rouge ,  &  que  le  vert  de  fon 
plumage  n'ôft  pa$  aàifli  foncé  qu'on  le 
voit  dans  cette  dernière  planche  ;  la  pa- 
vouane eft  aflez  commune  à  Cayenne  ;, 
on  la  trouve  également  aux  Antilles, 
comme  nous  l'aflûre  M.  de  là  Borde  y 
&c'elj  de  toutes  les  perriches  du  nouveau 
confinent ,  celle  qui  apprend  le  plus  faci- 
lement à  parler  ;  néanmoins  elle  n'eft 
docile  qu'à  cet  égard ,  car  quoique  privée 
depuis  long-temps  ,  elle  conlèrve  tou- 
jours un  naturel  fauvage  &  farouche.; 
elle  a  même  l'air  mutin  &  de  mapvaife 
humeur ,  mais  comme  elle  a  Toril  .très- vif 
&  qu'elle  eft  lefte  &  bien  faite ,  elle  plaît 

i>ar  Ql  figure.  Nos  Oifeleurs  ont  adopté 
e  nom  de  pavouane  qu'elle  porte  à  la 
Guyane.  Ces  perriches  volent  en  troupes, 
to^jûiiors  çriant  ,<5c  piaillant  (b)  ;  elles 
parcourent  les  lavanes  &  les  bois  ,  &  fe 
nourriffent  de  préférence  du  petft  fruit 
d'un,  grand  arbre  qu'on  nomme  dans 
le  pays  F immorte/,  &  que  Tournefort  a 


(b)  injtituû  Rci  htiït  app% 
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défigne  fous  la  dénomination  de  coralk- 
dendron  fcj. 

Elle  a  un  pied  de  longueur  ;  la  queue 
a  près  de  fix  pouces  &  elle  eft  régu- 
lièrement étagée  ;  la  tête ,  le  corps  entier, 
le  deflus  des  aiies  &<  de  la  queue  font 
d'un  très-beau  vert.  A  mefure  que  ces 
oifeaux  prennent  de  l'âge ,  les  côtés  de 
la  tête  &  du  cou  fe  couvrent  de  petites 
taches  d'un  rouge  vif,  lefquelles  de- 
viennent de  plus  en  plus  nombreufes  r 
en  forte  que  dans  ceux  qui  font  âgés , 
ces  parties  font  prefque  entièrement 
garnies  de  belles  taches  rouges  ;  on  ne 
voit  aucune  de  ces  tâches  dans  l'oifeau 
jeune ,  &  elles  ne  commencent  à  paroître 
qu'à  deux  ou  trois  ans  d'âge  ;  les  petites 
couvertures  inférieures  des  ailes  font  du 
même  rouge  vif,  tant  dans  l'oifeau  adulte 
que  dans  le  jeune  ;  feulement  ce  rouge 
eft  un  peu  moins  éclatant  dans  le  dernier; 
les  grandes  couvertures  inférieures  des. 
ailes  font*- d'un  beau  jaune  ;  les  penjies 
 — — ; — — 1  ;  ' 

(c )  -On  a  remarqué  que  les  perruches  ne  font 
aucune  fociété  avec  les  perroquets,  mais  vont  toujours 
enfembie  par  grandes  troupes.  Waffèr ,  dans  les 
[Voyages  de  Dampier ,  tome  IV,  page  /  / 
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de*  aifes  &  de  fa  queue  font  en  defïbus 
d'un  jaune  obfcijr  ;  le  bec  eft  blanchâtre 
&  les  pieds  font  gris. 


LA  P  E  RR  IC  HE 

À  GORGE  BRUNE,  (d) 
Seconde  efpèce  à  queue  longue  &  égale, 

M.  E  D wà  RDS  a  donné  le  premier 
cette  perriche  qui  fe  trouve  dans  Je 
nouveau  continent.  M.  Briflbn  dit  qu'elle 
lui  a  été  envoyée  de  la  Martinique. 

Elle  a  le  front ,  les  côtés  de  la  tête , 
la  gorge  &  la  partie  inférieure  du  cou 
d'un  gris-brun  ;  le  fommet  de  la  tête 
d'un  vert  -  bleuâtre  ;  tout  le  deflus  du 

(d)  Brown  -  throatfd  parraAet*  Pfittajcus  minor 
guttvre  fufco ,  êcctdemalis,  Edwards,  Hift*  of  Birds  , 
pag,  1 77.  —  PJtttacus  mmor  longicaudus  ,  J'upernè 
viriSs  ,  infernè  viruii~hitefcens  ;  vertke  viridi-candef» 
cente  %  Jyncipite  ,  gens  &  collo  inferiore  gtijeo-fufcis  , 
ad  fulvum  incîinttntibus  ;  reélricilms  fuperne  v/ridibus , 
Jubtus htefcentibus . .  . .  Pflttara  Martinkana*  Briflbn, 
Crnithol,  tome  IV,  page  3  5  6.  —  Pfttacus  macroums 
viridîs ,  vertke  remigibulque  prhnoribvs  caruleis ,  orbhis 

mer  eh  Pfittacus  aruginofus,  L'ttmxus,  Syft. 

Jfat,  ed.  XII,  pag.  1*2. 

corps 
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jeorps  .d'un  vert- jaunâtre  ;  les  grandes 
couvertures  fupéfiejares  des  ailes  bleues  ; 
tputes  les  pennes  des  ailes  font  noirâtres 
en-defîbus  ,  mais,  èn-dçffus  les  grandes 
pennes  font  bleues ,  avec  une  large  bor- 
dure aoifâtre  fur  leur  coté  inférieur;  les 
i^oy^nues  font  d'un  même  vert  que  le 
Henus  4u  corps. \  la  queue  eft  verte  en- 
4êflujs^  &  Jaunâtre en-deflbus  ;  l'iris  deé 
y^ux  eft  de  couleur  dé  noifette  ;  le  bec 

&  les  pieds  font  gendres.*1 

  *  -   •  *  -  * 

*  L  A  PE  R  RIC  H  E 

Y  À  GO$GE<VARIÉE.  * 
Troifiçme  efpheà$MU&lon^eK  Régale. 

•C ette  Perrtehe  eft  fort  rare  &  fort: 
jolie;  on  ne  la  yoit  pas  fréquemment  à 
Oayéniie,  &  l'on  né  (ait  pas1  fi  oh  pe*tt 
4'inftruire  à  parier  ;  elfe  n'eft  pas  fi  groflë 
tju'un  mérîé  ;  la  plus  grande  "partie  de 

\i  f  '  * 1  «  ti'"       Jâi.  '  

*  Voye^  les  planches  enluminées ,  »/  ,  fous  h 
«dénornjnation  de  Perruche  à  gorge  tachetée  deCâyennr. 

(e)  Jolie  perruche  de  Cayenne,  SaJerne,  Ornith»pt^ji% 

4    Oifeâuk  ,  To\nt  XJ:       *  Q 
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ftn  p&mâge  'eft  d'uh  be^  Vert  ;  mais 
là  gorge  &  fe  dévant  du  cbu  font  d'un 
Krun  écaille  &  raaiHe  de  gns^rouflâtre  ; 
ïçs  grandes  penftés  de  î'aHf  'fônt  teintes 
bleu  ;  le  front  eft  vett- d'eau:  on 
voit  derrière  le  cou,  au  bas  Se  près  du 
#os  „  '  uiie  petite 4  ?fôhé  de  cette  même 
couleur;  au  plï  <&  raiîe: font1  Quelques 
pfumes  d'uji  rouge  clair  &  vif;  !a  queue; 
partie  verte  èn*dëflus  &  partie  rouge-brun, 
avec  reflets  côuleué  de'  cuivre ,  eft  en- 
deffciis  toute  de  cette  deraièfe^Qttkufc; 
ia  mçme  teinte  fe  iwque  fous  Iç  ve$tre% 

"   ^ÂILÉt  VAStéEÏ.  (f} 
Qiiamem,  efpèce  à  fvw  kngt*  &  égalé* 

îOjEiT  T  E.efp.ècefleft  cejje  que  l'on 
nomme,  à  Cayenn^la  perruche  cçummunt^ 

eHe ./n>ft-*açf  A  gcaade  9U,UU  ,nerIe  » 
tfayan*  que  -huit  pouces  quatre  Ugpes, 

jtb — ■  •  i  >  ■'     '   ■    r    '■ 

•*»  Penches  cntemkiécs,  a.*  y/^*  fctt* 

ifcdénoiauvmon  de /v/irr  perruche  verte  de  Cayentte. 
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y  compris  la  queue  qui  a  tçois  pouces 
Se  demi.  Ces  perriches  vont  en  grande* 
troupes ,  fréquentent  volontiers  les  lieux 
découverts  &  viennent  même  jufqu'au 
milieu  des  lieux  habités  :  elles  aiment 
beaucoup  les  boutons  des  fruits  de 
l'arbre  immortel  y  &  arrivent  en  nombrç 
pour  s'y  percher  dès  quç  cet  arbre  eft 
en  fleurs  :  comme  il  y  a  un  de  ces 
grands  arbres  planté  dans  la  nouvelle 
ville  de  Cay ennei,  plufieurjs  perfonu^ 
,y  ont  vu  arriver  ,  ces  perriches  qui  fe 
rafîembloieru  fur  cçt  açhre  fouj  Yoifiii 
des  maifibns  ;  on  les  fait  fuir  eii  tes  tiknt , 
mais  elles  reviennent  peu  dfe  temps  après* 
au  refte,  elles  ont  aflez  de  facilité  poijr 
apprendre  à  parler. 

Cette  perriche  a  la  tê*e  9  le  cqrpe 
enfter ,  la  queue  &  fç^couyemires  ftrpè- 
rieures  des  ailes  d'un  beau  veto  ;  Iqs 


îîarrère ,  France  équinox,  page  146.  —  Pfiuacus  minor 
hngicaudus,  viridis  tjupernè  f&turatiùs ,  infernè  dihttws; 
rèmigibus  intermediis  candidis ,  fupernè  exteriùs,  &  avict 
hiiro  adumhratis  ;  fequentibus  interiùsi .  candi  dis ,  fotet 
adumhraiis ,  ex  tenus  tX  apice  luteîs  ;  teâtricibus.viriSbuèt 
ïnterius  favicaïue  margmàds.  . . .  Pfitiaca  Cayanén/i^, 
Briflpn  ,  OtwfaL  tome  IV,  page  334:         •  ^  v 

Qij 
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pennes  des  ailes,  font  variées  de  jaune , 
de  vert-bleuâtre,  de  blanc  &  de  vert  ;  les 
pennes  de  la  queue  font  bordées  de 
jaunâtre  fur  leur  côté  intérieur ,  le  bec , 
les  pieds  &  les  ongles  font  gris. 

La  femelle*  ne  diffère  du  mâle  qu'en 
ce  qu'elfe  a  les  couleurs  moins  vives. 

Barrère  a  confondu  cette  perruche 
avec  Yanac a  de  Marcgrave ,  mais  ce  font 
deux  oifeaux  d'efpèces  différentes  ,  quoi- 
tjue  tous  deux  du  genre  des  péniches. 


L'A  N  A  Ç  A.  (g) 

Cinquième  e/pèce  à  queue  longue  &  égaie. 

L'AnàCà  eft  une  très- jolie  perriche 
<jui  fe  trouve  au  Brefil  ;  elle  n'eft  que 

(g)  Anaca  Brafilicnfibus,  Marcgrave,  Hift,  Nat* 
%BraJ,  pag.  a»7«  —  Anaca  Brafirienfibus»  Jonfton , 
Avu  pag.  14a*  —  Anaca  Brafilifnfibus  MarcgraviL 
JWiHugnby,  Ornithol,  pag,  78 .  —  Anaca  BrafiUenfibus» 
JRÀy,  Synojjf.  avu  pag.  35,  n.°  8.  —  Pfiuacus  minor 
brevicaudus ,  Jupernè  viridis ,  infernè  fufco  rufefcens  $ 
pertice  faturati  cafianco  ;  ocubrum  ambùu  fu/co  ;  gutturc 
cinereo;  marginilus  alarum  Janguineis;  macula  in  dorfo, 

reftricifas  diluiè  fufcis. . . .  Pfittacula  Brafilîenps 
jufca,  Briflbn,  Ornhhelogic ,  tome  IV,  page  40  j, 

Anaca  du  fftefii.  Saler  ne ,  Ornithol*  pag.  y  t ,  n.  9. 
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de  la  grandeur  d'une  alouette  ;  eHe  a  le 
fommet  de  la  tête  couleur  de  marron } 
les  côtés  de  la  tête  bruns  ;  la  gorge 
cendrée  ;  le  deflus  du  cou  &  les  flahcs 
verts  ;  le  ventre  d'un  brun-rouffâtre  ;  le 
dos  vert  avec  une  tache  brune  ;  la  queue 
d'un  brun -clair;  les  pennes  des  ailes 
vertes ,  terminées  de  bleu ,  &  une  tache 
ou  plutôt  une  frange  d'un  rouge  de  fang 
fur  le  haut  des  ailes  ;  le  bec,  efl  brun  ; 
les  pieds  font  cendrés. 

M.  Briffbn  a  placé  cette  perruche» avec 
celles  qui  ont  la  queue  courte ,  cependant 
Alarcgrave  ne  le  dit  pas ,  &  comme  il  ne 
manque  pas  d'avertir  dans  fes  defcriptions 
qu'elles  ont  la  queue  courtê ,  &  qu'il  a 
mis  celles-ci  entre  deux  autres  qui  ont 
la  queue  longue ,  nous  préfumons ,  avec 
fondement ,  qu'elle  eft  en  effet  de  Tordre 
des  perriches  à  queue  longue.  11  en  eft 
de  même  de  l'efpèce  fuivante ,  donnée 
par  Marcgrave  fous  le  nom  de  jendaya , 
&  dont  il  ne  dit  pas  que  la  queue  foit 
courte. 
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LE  JENDAYA.  (h) 

Sixième  efpèce  à  queue  longue  &  égale. 

Cet  oifeau  eft  de  la  grandeur  d'un 
merle  ;  il  a  le  dos,  les  ailes ,  la  queue 
$c:le  croupion  d'un  vert-bleuâtre  tirant 
fur  I'aigue-marine  ;  la  tête ,  le  cou  &  la 
poitrine  font  d'un  Jaune-orangé ;  l'extré- 
mité  des  ailes  noirâtres;  l'iris  des  yeux 
d'une  belle  couleur  d'or  ;  le  bec  &  les 
pieds  noirs.  On  le  trouve  au  Brefil, 
Biais  perfonne  ne  l'a  vu  que  Marcgrave, 
&  tous  les  autres  Auteurs  l'ont  copié. 


*  i 

(h  )  Jendaya.  Marcgrave  ,  Hift.  Nat.  Brqf. 
pag.  206.  — Jendaya,  qu'mta fpecies.  Jonfton ,  Avi* 
pag.  14. 1 .  Pfrttttci  mnwk  marcgravn qumta  prêtes, 
Jendaya.  WiHughby ,  OrnithoL  pag.  78.  —  Jendaya. 

brevicaudus  ,  fupernè  vbr'uhs ,  hfemè  luteus  ;  imo  ventre 
vïr.di ,  capite  à*  collo  hiteis  ;  remi gibus  major  'tiraz  apice 
ad  w'grkantem  colorera  pergentibus  ;  reâtricibus  piri- 

diùus   Pftttactda  Brafilîenfs  futea,  Briflbn  » 

tome  IV,  page  399.  Jendaya.  paterne,  OrnithoL 
pag.  71,  nr  5. 
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L 


d  i  s 

E  vert  plein  &  brillant  qui  couvre 
tout  le  corps  de  cette  perruche,  excepté 
la  queue,  qui.  eft  d'un  brun- rnarron  , 
avec  la  pointe  verte ,  nous  femble  lui 
rendre  propre  la  dénomination  de  perricht 
émercude  :  celle  de  perruche  des  terres  Ma- 
gcllaniqucs  qu'elle  porte  dans  les  planches 
enluminées ,  doit  être  rejetée ,  par  la 
raiibn  qu'aucun  perroquet  ni  aucune 
perruche  n'habitent  à  de  fi  hautes  lati- 
tudes ;  il  y  a  peu  d'apparence  que  ces 
çifeaux  franchisent  le  tropique  du  Capri- 
corne pour  aller  trouver  des  régions 
qui,  comme  l'on  lait,  font  plus  froides 
à  latitudes  égaies  ,  dans  l'fcémifpfrère 
auftral  que  dans  le  nôtre  ;  eft-il  probable 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  «/  $]f  *  fous 
la  dénomination  cte  Perruche  dts  unes  MageUaniqucu  - 

Q  "i/ 
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{TàtlfcfWS  tjttg-  lÛCJF  CftfeHIBf  RqHÎ^Ww  WWïrt» 

«pie-de  frit^iu  tea(fres.&iiiccuiens,  fe  tranQ 
pûrtèrtt  danS  des  t^r^glâ^éeiquipro- 
duifent pçine  quelques  ^hçtives  baies  î 
telles  font  les  terres  voilînes  du  détroit, 
où  l'oa  fiippofe  pourtant  que  quelques 
Navigateurs  ont  vu  des  perroquets.  Ce 
fait  configné  dans  l'puvrage  d'un  AuteirJ- 
toèfpe&dblè'  (i),  hoûs  'eût  paru  éton- 
jiànt  l  fi  en  remontant  à  ïa  fource  ,  'nous 
ne  l*4tffions  troiivé  fondé  fur  uiV  témoi- 
gnage i|ui  fé  détruit  de  lui-même  : 
c'eft  le  navigateur  Spilberg .  qui  place 
des  perroquets  au  détroit  de  Magellan  , 
pt es  <fti  mérne  lieu ,  où  un  peu  auparavant 
il  l^ft^uré  avoir  vùdes  autruches,  (À;/;of , 
jpoîtrim  h'orôme  qui  voit  des  a/Utrûches 
fi  la  pointé  des  terres  Magellàniques  ,  il 
îi'eft  point  trop  étrange  d'y  voir  auflî 
des  perroquets.  Il  en  eft  pëut-être  de 
même  des  perroquets  trouvés  dato  la 

il  .  i  , — ; — .  I*      "  : 1 , — ^  ■  » 

(i)  Hil^irë  cîesnavrgaHonsiitixtciTfesAuftraiesv 
+mtJ,pag£.}47.   

'  (k)  Fiiftoire  générale  ies  Voyages,  tome  XI i 
pages.  iS  b*  iy* 
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nouvelle  Zélande  (l) ,  &  à  la  terre  de 
î)iemen ,  vers  le  quarante-troifième  degré 
de  latitude  auftrale  (m).  *  , 

'Nous  allons  maintenant  faire  rénu- 
mération &  donner  la  defcriptiori  des 
perriches  dû  nouveau  continent  à  queue 
longue  &  inégalement  étagée. 


(I)  Second  Voyage  du  capitaine  Cook,  tome  7, 
(tu)  Idem,  tome  I,  page  22$ . 


•..Qt. 
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PERRICHES 

X  QUEUE  LONGUE 
ET  INÉGALEMENT  ÉTAGÉE. 

*  LE  SINCIALO.  (a) 

Première  efpèce  à  queue  longue  &  inégale* 

C'est  le  nom  que  cet  otfeau  porte 
à  Saint-Domingue  ;  il  n'eft  pas  plus 
gros  qu'urt  merle,  mais  il  paroît  une 


*  Voyei  les  planches  «ntominées,  ».#  fous 
la  dénomination  de  Perruche, 

(a )  Pfittaats  minor  mattimrus  Utus  v'mdis  Hi/panh 
Jcincialo,  hah  parochhto.  Aldrovandc,  Avu  tom.J, 
pag.  678.  —  Pfittacus  vhridis  minor  Germants greuner 
paprgfy.  Schwenckfeid  ,  Avu  Siïrfi  pag.  34.3. 
—  lui  prima  fpecies»  Marcgrave,  Piift*  Nat.  Braf. 
pag.  206.  — Perroquet  vert  ou  à  longue  queue. 
Belon,  Portr.  d'oif.  pag,  73,  fîg.  6.  Petit  perroquet 
vert  à  longue  queue.  Idem,  Hift,  Nat.  des  oiftavx $ 
pag.  298.  —  Pfittacus  minor  macrourus  totus  viridi 
îonfton  ^  Ati,  pag.  13,  =  Tui  prima  Jjpccks* 
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fcit  pIi^T  If>ag  *  ayant  ;'uw  qU€«e  cfe  ifej* 
pouces  de  longueur^  #Jje  corps  notant 
que  de  cinq»;  ii  eft  fort  caufeur  ;  U 

pag.  1 4.  i .  —  Perrique»  Dutertré ,  Z//)'?.  des  Antilles., 
tom.  II,  pag.  251.  —  Ptnique  du  BrefiL  Labat  f 
Nouveau  Voyage  aux  Ut  s  de  t Amérique ,  tbme  II», 
page  1 6 1 .  -r  Pfittaciminoris  Marcgr avii prima  fptcies  tut 
Brafilienfibus*  Wiilughbjr,  Omithol.  pag.  7$.  —  /jfr- 
taatt  minor  macrourus  totus  viridis  Aldrovandu  Ibidem  % 
pag.  77.  Tui  Brafdknfibus  prima  fptcies.  Ray* 
Spnopfi  avu  pag.  34.,  n.°  .i .  Pfittacus  minor  macroures 
totus,  viridis  Aldrovandu  Ibid.  pag,  3  1 ,  nf°  a  ;  éjp 
}>ag.  181,  n.°  C*  —  Pfittacus putttilio  viridis  longicaudus. 
fèrriche.  Barrire ,  Ornithol.  pag#  atf.  —^Pfittacik 
minor  ntacrmros  tohs  viridis  Aldrovandi  partAitos  mm 
perdes  de  Oviedo.  Sioane ,  Vqyag,  of  Jamaïc,  pag.  a  95^ 
n.°  11.—  /<i/7/W gteen  yarraheeu  Pfittacus  minor 
vkjdh ,  caudû  Tottgiore ,  occidentalis*  Edwards, 
of  Birds ,  pag^  1 7  $ .  —  Smalgreen  long-tailled parroU 
Pfittacus  minor  viridis  caudâ  produélâ»  Browne ,  Hifif 
jvat.  of  Jamaïc.  pag*  4.72.  — Pfittacus  minor  longi* 
caudus ,  dihilè  viridis ,  ad  flavum  inclinans  ;  ôrts  rtmiguto 
jkevicantibus rreôlrieibus  binis  hitermediis  vtrUi-coru/eis-, 
ékafas  utrimqnc  proximis  cxtériùs  &  apice  vhidwœrtdiis*, 
imerius  virididutcis ,  tribus utrimaue^xtimispiridi-luteis »  .w 
Pjîttaca,  Briflt>n  ,  Ornithol»  tomé  lv    page  315^. 

Le  premier  tui  de  Marcgrave.  Saférne ,  Orriithofi 
jMig.  71 ,  n.°  t.  —  Le  petit  perroquet  à  longue  queue 
tout  ve^ t.  Ibid.  p^g.  70 ,  n.°  2  •  —  Pfittaçps  macrourtf 
viridis,  roflro  pedibujque  rubris ,  reélricibus  apke  caru- 
iefctntibtts  r  orbitis  -  tttcarttattSi  Pfittaetts  rûjr~rofirist 
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fepprertd  aifëment  à  parler  ,  à  fiflïer  &  l 
Contrefaire  la  voix  ou  le  cri  de  tous  les 
animaux  qu'il  entend.  Ces  perriches 
yplent  en  troupes  &  fe  perchent  fur  les 
arbres  les  plus  touffus  &  les  plus  verts, 
&  comme  elles  font  vertes  elles-mêmes, 
on  a  beaucoup  de  peine  à  les  aper- 
cevoir; elles  font  grand  bruit  fur  les 
arbres ,  en  criant ,  piaillant  &  jabotam 
plufieurs  enfemble ,  &  fi  elles  entendent 
des  voix  d'hommes  ou  d'animaux  ,  elles 
n'en  crient  que  plus  fort  (b ).  Au  refte, 
cette  habitude  ne  leur ,  eft  pas  particu- 
lière, car  prefque  tous  les  perroquets 
que  l?on  garde  dans  les  maifons ,  crient 
d'autant  plus  fort  que  l'on  parle  plus 
haut  ;  elles  le  nourriflent  comme  les 
autres  perroquets ,  mais  elles  font  plus 
vives  &  plus  gaies  ;  on  les  apprivoifê 
aifément  ;  elles  paroiflent  aimer  qu'on 
s'occupe  d'elles ,  &  il  eft  rare  qu'elles 
gardent  le  filence ,  car  dès  qu'on  parle 
elles  ne  manquent  pas  ,  de  crier  &  de 
jafer  aufïï  ;  elles  deviennent  ^rafles  & 
bonnes  à  manger  dans  la  faifon  des 

v  - 
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grâincis  de  bois  d'Inde,  dont  .elles  font 
$iors  leur  principale,  nourriture. 
.  Tout  le  plumage  de  cette  perriche  eft 
d'un  vert-jaunâtre  ;  les  couvertures  infé- 
rieures des  aijes  &  de  ku  quçuç  foin 
prefque  jaunes  ;  les  deujt  pennes  du 
inilieu  de  Iat  queue  font  plus ,  longues 
d'un  pouce  neuf  lignes  qu#  celles  qui 
les  fuivent  immédiatement  de  chaque 
côté ,  &  les  autres  pennes  latérales  vont 
également  en  diminuant  de  longueur  par 
degrés,  jufqu'à  la  plus  extérieure  qui 
eft  plus  courte  de  cinq  pouces  que  les 
deux  du  milieu  ;  les  yeux  font  entouras 
tTune  peau  couleur  de  chair  ,  l'iris  dé 
l'œil  eft  d'un  bel  orangé  ;  le  bec  eft  noir 
avec  un  peu  de  rouge  à  la  bafe  de  la 
mandibule  fupérieure  ;  les  pieds  &  les' 
ongiçs-  font  couleur  de  chair.  Cette 
efpèce  eft  répandue  dans  prefque  tous 
ies  climats  chauds  de  l'Amérique.  , 
La  perriche  indiquée  par.  le  P.  Labat 
en  eft  une  variété  (c) ,  qui  ne  diffère 

.   (c)  Pcrrique  de  la  Guadeloupe.  Labat ,  Nouveau 
Voyage  aux  îles  de  l'Amérique ,  tome  II ,  page 
r—  PfittacMs  mmor  bngkaudus  in  ma  corpore  vmdii  ; 
rqjho^  ped'fafyue.  tôti/v/fs Pfataca  aquarum 
lupidrum*  Briffon ,  Oruitholn lotos  ly>  pfg?  3$o*. .  ». 
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«pe  parce  qu'elfe  a  qttélcjires  petites 
plumes  rouges  fur  Ja  t&e ,  dL  te  bec  blanc  j 
différences  qui  ne  font  pas  âfifez  grandes 
pour  en  faire  deux  efpèces  féparôes  i 
nous  fomrnes  obligés  de  temarquér  que 
M,  Briflbn  a  confondu  te  dernier  oifeau 
avec  Vaiwït  cafirtga  de  Mategvave  qui 
eft  un  de  no$  criks. 

*  LA   PE  R  RICHE 

À  FRONT  RQUGÊ.  (d)  \ 

Seconde  efpèce  à  queue  longue  &  inégale* 

0>  E  T  oifeau  fe  trouve  comme  Je  pré- 
cédent dans  prefque  tous  les  climats 

*  ^^!es  pfindi«crtkimliïéé«,  76?,  : 
'  fd}  Rûd  dndrbhe^headtdfaMtleh  Pfittacns  toinot 
amite  e  cocchteo  eœruko*,  mcidmutUs*  Edwtrdi,  Hijfm 
of  Birds ,  pag«  1,76.  —  Pfiitacus  mmor  longicaudws  # 
midis ,  Jupernè  faturatiùs ,  infernè  eûlutiùs  b*  adfavvm 
jtcfînans  ;  fynciplte  cocchteo  ;  vtrtice  cœrideo  ;  recTricêtà 
Jupernè  faturati  viridffas,  fubtus  vntdi-fvfcefcentiims .... 
ffttacd  Brafitienfibus  frottte  rufoô.  Briflbn ,  OrmtkoU 
tome  IV,  pâgc  339*  —  Pfittasus  macrêurus  vmdh 
fronte  tufrû,  occipite  temigtlntfaue  exnmit  tatutti*, 
#Ms  falvis* . .  * .  Pfutétous  camariarifi  Linnwtis,  Jjgflç 
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chauds  de  F  Amérique ,  &  c'eft  M.  Ed- 
wards qui  l'a  défcrit  le  premier/  Le  front 
eft  d'un  rouge-vif;  le  fommet  delà  tête 
d'un  beau  bleu  ;  le  derrière  de  la  tete  »  ' 
le  deflus  du  cou ,  les  couvertures  fupé- 
rieures  des  ailes  &  celles  de  la  queue 
font  d'un  vert-foncé  ;  la  gorge  &  tout 
le  deflbus  du  corps  d'un  vert  un  peu 
jaunâtre  ;  quelques  -  unes  des  grandes 
couvertures  des  ailes  font  bleues  ;  les 
grandes  pennes  font  d'un  cendré  obfcur 
fur  leur  cdté  intérieur ,  &  bleues  fur  leur 
côté  extérieur  6c  à  l'extrémité,-  l'iris  de» 
yeux  eft  de  couleur  orangée  ;  le  bec  eft 
Cendré  ;  les  pieds  font  rougeâtres. 

Nous  devons  obfèrver  qu'Edwards  9 
&  Linnaeus  qui  l'a  copié ,  ont  confondu 
cette  perriche  avec  le  tui-apute-juba  de  . 
Marcgrave ,  qui  néanmoins  fait  une  autre 
elpèçe ,  de  laquelle  nous  allons  donna* 
ta  description. 
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*UAPUTÉ-JUBA.  (e) 

Tfûijîme  efpece  à  queue  bngue  &  inégale. 

C ett E  Perriche  a  le  front ,  les  côtés 
de  la  tête  &  Je  haut  de  la  gorge  d'un 
beau  jaune  ;  le  Commet  &  le  derrière  de 
la  tête,  le  deflus  du  cou  &  du  corps, 
les  ailes  &  la  queue  font  d'un  beau  vert  ; 

*  Vqyti  les  planches  enluminées ,  «/  fous 
la  dénomination  de  perruche  Winoife» 

(e)  Tui-apute-juba.  Marcgrave ,  Ht/?*  Nat,  Brafi 
pag.  10 6.  —  Tui-apute-juba  tJecunda fpecies.  Jonfton . 
Avù  pag.  1 4  !  •  —  Pfitfaci  minoris  Marcgravii fecunda 
fictifs ,  tui-apute-juba»  Wilioghby,  OmthoL  fag.78. 
—-Tui-apute-juba.  Ray,  Synopf.  oui*  pag#  $4,  n.°  a# 
Tuijpecies fecunda,  tui-apute-juba  MarcgraviL  Ibid, 
pag.  181  ,  n*  6.  —  Pfittacus  viridis  caudû  longâ'> 
malis  creceis.  Klem ,  Avu  pag.  a  5  ,  n.°  ao  —  Pfittacus 
tuitwr  viridis  t  cauda  longat  ma  As  çroceis*  Frifch  >  pl»  J4* 
—  Yeîlew  faced  parraket.  Perruche  ficée  de  jaune* 
Edwards ,  Glanures,  page  4.9 ,  avec  une  bonne  figure 
coloriée ,  planche  ijj.»  —  Pfittacus  minor  kngkaudus, 
Jupernè  viridis ,  infernè  viridi-luteus  ;  fynàpite ,  genis  & 
gutture  aurantiis  ;  cûllo  inferiore  cinereo-p/ridi  ;  ventre 
maculis  aurantiis  vario  ;  reéirkibus fubtus  objeurè  hitiis  9 
Jupernè  virîdibus ,  latéral  bus  in/eriùs  diluti  luteo  margi- 

natis  Pfittaca  lllin'aca,  BrifTon ,  Ornithologie , 

tome  IV,  page  353,       Tui-apute-juba*  Saler  ne, 
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quelques-Unes  des  grandes  otfulrerçure$ 
fupérieures  ,  devl  ailes  &  les.  grandes 
pfennes  font  bordées  extérieurement  de 
bleu;  Jei  deux  pennes  du  milieu  de  la 
queue  font  plus  longues  que  les  latérales , 
qui  vont  toutes  en  diminuant  de  longueur 
jufqu'à  la  plus  extérieure ,  qui  eft  plus 
courte  d'un  pouce  r\euf  lignes  que  les 
deux  du  milieu;  le  ba$-ventre  eft  jaune  ; 
f  iris  des  yeux  eft  orangé-foncé  ;  le  i>eç 
&  les  pieds  font  cendrés.  ;   :  * 

Par  la  feule  defcription  r  on  voit  déjà 
que  cette  efpèce  n'eft  pas  la  même  que 
la  précédente ,  elle  en  eft  même  fort 
différente  ;  mais  d'ailleurs  çeijç-ci  eft  très- 
cpmmune  à  la  Guyane ,  tandis  que  la  pré-, 
cédente  ne  s'y  trouve  pas  ;  pn  l'appelle 
vulgairement  à  Cayenne ,  ptrruche  poux- 
de-bai$ ,  parce  qu'elle  fait  ordinairement 

Ormihol»  pag,  71 ,  n.°  2,  —  PJîtracusmucrourusvmdls; 
genis  fulvis ,  remigihus  rtélricibujquc  cânefcentibus ..... 
PJittqcus  pcrtinax*  L'mnaeus,  Syft.  JSat,  ed.  ÎLU\ 
page  14.2.  ' 

On  obfervera  que  dans  la  planché  de  Frifch  ,  cette 
perruche  a  la  queue  beaucoup  plus  courte  que  dans  la- 
planche  d'Edwards,  parce  qu'apparemment  Frifch  Ta 
fait  deffiner  peu  de  temps  après  la  mue ,  &  avant  que  les 
pennes  de  la  queue  n'euflentpris  toute  leur  longueur. 0 
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fon  nfd^fefts  ks  ruche*  >de  c€fr  fefe&es; 
Comrn^  etki  refte  pendant  tome  l'aofWf 
dan$  les  tartes  dd  la  Guyane  y  où  eBe 
ftetjueme  les  ÉAraacr&;  attirés  Ëeux  dé- 
couverts ,  if  n'y  a  guèie  tfapparwice  que 
fefpècè  s'étende  ou  voyage  jusqu'au  pays 
des  Illinois,  comme  hi>dit  M.  Briflbn, 
d'après  lequel  on  a  donné  à  cet  orteau 
te  nom  de  ptrtuche  J/Hmifé  dans  te 
planches  entaminees*  :  »ce  q«  nous  difcns 
ici  eft  d'autant  .intaiX'jfondé,  qu'on  ne 
trouve  aticulie  fcfpèceJe  peîfroqttferiiide 
perruche  au-delà  de  la  Garojine ,  êc  qu'il 
n'y  en  a  qu'unefeule  efpèce$  taLouifiane, 
que  nous  avons  ^donnée  4ctedt*afit. 

LAPER  RICHE 

COURONNÉE  D'OR,  (f) 
Qitatrièmeefyèctàqueuelangve&inty 

C'EST  ainfi  qu'Edwârds  a  homme 
cette  péniche ,  À:  il  l'a  prife  pour  ia 
femelle  dans  l'efpèce  précédente  •*  c'était 

f f)  Getien  ctoWned panaktt*  Perruche  ojuroni** 
tfèr,  Edwards,  Gfeii.  pag.  ;o>  *v*c  ikne  tanin 
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ça  effet  une  femelle  qu'il  a  décrite  , 
puifqu'i(  dit  qu'elle  a  pondu  cinq  ou 
fix  oeufs  en  Angleterre,  affez  petits  ,£ç 
flancs  ,  ôc  qu'elle  a  vécu  quatorze  ans 
dans  ce  climat.  Néanmoins  on  peut  être 
afluré  que  l'elpèce  eft  différente  de  la 
précédente  ;  car  toutes  deux  font  com- 
munes à  Cayenne  ,  &  elles  ne  vont 
jamais  enfemble ,  mais  chacune  en  grandes 
troupes  de  leur  efpèçe,  &  les  mâles,  ne, 
paroiflent  pas  différer  des  femeUes  ,  ni 
dans  l'une  ni  dans  l'autre  de  ces  deux 
e(pèces.  Celle-ci  s'appelle  à  la  Guyane 
perruche  des  famnes ,  elle  parle  fupérieu- 
rement  bien  ;  elle  eft  trèsrcarefTanje  & 
tr.çs-rintelligente,  au  lieu  que  .  la  précér 
dente  n'eft  nullement  recherchée  &  né 
parle  que  difficilement. 

Cette  jolie  perfidie  a  une  grande 
tache  orangée  fur  le  devant  de  la  tête  ; 


ùaudus ,  viridis ,  jupernè  Jaiuraûm ,  irifernè  SiuMus  & 
adjîauum  inclinons;  vcràce  viridi  auranth  ;  col/o  ia  fa  tore 


PJîttacus  minor  tongt- 


m*  537* 
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le  refte  de  la  tête,  tout  le  defîus  du 
corps,  les  ailes  &  la  queue  font  d'un 
vert-foncé  ;  la  gorge  &  la  partie  infé- 
rieure du  cou  font  d'un  vert-jaunâtre, 
avec  une  légère  teinte  de  rouge-terne  ; 
fe  relie  du  deffous  du  corps  eft  d'un 
vert-pâle  :  quelques-unes  des  grandes 
couvertures  fupérieures  des  ailes  font 
bordées  extérieurement  de  bleu  ;  le  côté 
extérieur  des  pennes  du  milieu  des  ailes 
eft  aulîï  d'un  beau  bleu,  ce  qui  forme 
fur  chaque  aile  une  large  bande  longitu- 
dinale de  cette  belle  couleur;  l'iris  des 
yeux  eft  orangé- vif  ;  le  bec  &  les  pieds 
font  noirâtres. 

*  LE  GUA  RO  UBA 
ou  PERRICHE  jaune,  (g) 

Cinquième  efpèce  à  queue  longue  &  inégale. 

rave  &  de  Laët  font  les 
premiers  qui  aient  parlé  de  cet  oifeau 

*  Vqyei  les  planches  enluminées ,  n.ê  fous 
la  dénomination  de  Perruche  jaune  de  Cayemr. 

1  (B)  Qu'  Ju&a      Marcgravc,  WJI*  Natê  Brcfx 
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qui  Ce  trouve  au  Brefil ,  &  quelquefois 
au  pays  des  Amazones,,  où  néanmoins  fl 
eft  rare  (h) ,  &  on  ne  l  e  voit  jamais  aux 
environs  de  Cayenne.  Cette  perriche, 
que  les  Brafiliens  appellent guiarub a,  c'eft- 
à-dire ,  oifeau  jaune n'apprend  point  à 
parler  ;  elle  eft  trifte  &  folitaire  ;  cependant 
les  Sauvages  en  font  grand  cas ,  mais  il 
paroît  que  ce  n'eft  qu'à  caufe  de  (a 
rareté ,  &  parce  que  ion  plumage  eft  très- 
différent  de  celui  des  autres  perroquets  , 
&  qu'elle  s'apprivoife  aifément  ;  elle  eft 


pag.  1 07.  — ~  Guia-ruba,  De  Lact ,  Description  des 
rlndes  occidentales  page  490.  —  Qui  juba  tuu 
Jonfton,  Avu  pag.  14.2. — Qui juba  tui.  WiHughb^, 
OrnithoL  pag.  78.  —  Qui  juba  tuû  Ray,  SynopJ»  avf, 
pag.  $5  ,  n«°  9.  —  Pjittacus  major  iuteus,  cauda 
yirefcente.  Barrère  ,  France  équinox»  pag.  14^, 
—  Perroquet  jaune.  La  Condamine ,  Voyage  aux 
Amajones  t  page  172.  —  Pfittacus  mmor  longicaudks 
' tût eus  s  remigibus  màjoribus  objcurè  tàruUbus  ;  refiricibus 
htteis.  . ,  Pfittaca  Brafilienfis  lutta*  Briflbn,  Ornlthol, 
tome  IV,  page  3  69.  —  Qui  juba  tuu  Salerne  9 
ÇrnithoU  pag.  73  ,  n.°  9. 

(h)  «  Les  pliu  rares  parmi  les  perroquets ,  font 
ceux  qui  font  entièrement  jaunes ,  avec  un  peu  « 
-de  vert  à  l'extrémité  des  ailes  ;  je  n'en  ai  vu  qu'au  « 
^Para  de  cette  forte.  »  La  Condamine,  Voyagea  k 
rivière  des  Amafpnes ,  page  173,  , 
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prefque  toujours  jaune  ;  il  y  a  fèuïemem 
quelques  taches  vertes  fur  l'aile,  dont 
les  petites  pennes  font  vertes,  frangé» 
de  jaune  ;  les  grandes  font  violettes  frai> 
géeS  de  bleu  ;  &  l'on  voit  le  même 
mélange  de  couleurs  dans  celles  de  fa 
queue ,  dont  la  pointe  eft  d'un  viofet- 
*fcJeu  ;  le  milieu  ainfi  qtie  le  croupion 
Tont  d'un  vert  bordé  de  jaime  ;  tout  fe 
relie  du  corps  eft  d'un  jaunç  pur  &  vif 
'de  fefran  ou  d'oraHgé;  la  queue  eft 
^auffî  longue  que  le  corps  &  a  cinq 
pouces  ;  elle  eft  fortement  .étagée  ,  en 
forte  que  tes  dernières  pennes  latérale* 
font  de  moitié  plus  courtes  que  les 
deux  du  milieu.  La  perruche  jaune  du 
Mexique  (i) ,  donnée  par  M.  Briflbn , 
d'après  Seba,  paroît  être  une  variété  de 
celle-ci*  &  un  peu  de  rouge-pâïe  que 
Seba  met  à  la  tête  de  fan  oifeait  cocha, 
dt  qui  n'étoit  peut  -être  qu'une  teinte 

(i  l  Avis  cocho  rpfutaci  Mexicani,  fpecies.  Seba  * 
toiLl,  pag.  ioiî  &  pf.tf*,  —  Pfimœ 

nlncr  hngkaudus,  èlute  luteus  ;  capitc  difwr  ruh*; 
éiollo  rJre-auranno  ;  remfcêus  vmèbns  ;  rréhrdhs 
dilutè'luws. ....  Jfyftaca  Aîexicanà  htca.  Briffât! 
Ottùàol  tome  IV,  &&Y7*\ 
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m'mgéq  y  n$  ûifcpas  uncâraftère  fofii&m 

|>ç«w  inffiqiMar  une  jefpèce  particulière. 

 .  i_   > 

*  LAPER  R I CH  B 

À  TÊTE  JAUNE,  (h)  • 

Eft^  Perriçheparoît  être  du  nombre 
xie^  celles  qyi  ypy^gem  de  la  Guyane  à  Ja 

*  Vàyeiïes  pïaricFîes  eitfumîriéès,  »/  ,  fous 
ééttominattôiv-de  fitrruôhc  dt  ia  Cardin* * . 

mqçtdpto»  fPerjricne . 4e/ 1  Amazpnss,  Barrer  e ,  Franfce 
&mfiv6x.  pag* ,  14  —  'Pfîiïaéus fànûfto] viridis,  fuivm 
^téfoatttbfirftotifafo$Ar**tonç.  Idem  ,OrpkL 
pag.i  26,  i*—  Pfmacus  Caroîinenfis,%Wm.  Jfru  pag.  i  j, 
p.°  19.  —  PJittacus  caju'te  luteo,  fronte  rubrâ  ,  caudâ 
%mgeï.  rblaem,  pag.  25,^11/^14. — PJittacus  viridis, 
ïapùe  fcleô>,  trfiotite  ruéra»  Fcifcfî ,  pl.  5  2 .  —  PJittacus 
ktôtor  Jà*gica*d8s t  viridis;  capite  amerw -,  marginibus 
\à&tttm;  >  Gàkxminmt  inmiitu  durant iis  ;  occipitio, 
*gitit*t*'  b*  ceêê  fapmn&  luteis  r  remigibvs ,  majoribus 
fupettiè  extértè*  in  exortu.  fouis,  dein  vhidibus ,  apiee 
ua  ccêrltieiim*  Vergentilws ;  reâlriribus  vtridibus. 
Pfittaûà  CafèënenfiS*  Briflon,  Ornithologie,  tome  IV, 
page  3  <  o.  — •  Pftmcus  macrburus  viridis ,  capJu ,  coiàf 
getiiùufyu&  ktm. .  • .  P/îtracu  3  Carol/nenfo,  tiniraw, 
Nat,ei*X,  pag.  97.     ^  %  \ 

<  * 
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'Caroline ,  à  la  LouHune  (l ),  &  jùfqtr'ea 
Virginie.  Elle  a  Je  front  d'*n. bel  orangé, 
rfout  Ja.  telle  jek,  la  Ttêiôv  ii- gorge  ,  1» 

moitié  du  cou  &  le  fouet  de»  l'aile  d'un 
beau  jaune;  le  relie  du  corps  èt  les  cou- 
vertures fupéneures  <Jes  ailés  d'un  vert- 
clair  ;  .les  grandes  pennes  des  ailes,  fojn 
brunes  frir  leur  coté  Ultérieur;  le  côté 
extérieur  eft  Jaune  fur  le  ,  tiers  de  T^i 
longueur  ;  il  ,eft  enliiité  vert  &  bfeu  a 
l'extrémité  ;  les  pennes*  moyennes  des 
ailes  &  celles  .de  fe.  qu eue  font  vertes'; 
les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue 
iont  plus  ;  longues,  d'un  pouce  &  demi 
que  Cellès  c(ul  les  fuivéïit  immédiatemeilt 
de  chaque  côté;  l'iris  des  yeux  eft  jaune; 
Je  bec  eft  .d'u»  blanc- jatinâtre,,  &  les 
pieds  foht  gris.  J         -:  ^ 

'  fl)  m  Je  yis  aufli  ce  jour-là ,  pour  I*  première 
»  rois,  des  perroquets  (  àja  Louifiane)  ;  il  y  en* 
.»  le  long  du  TéaAîAii.mvs  en  été  feulement;  ceux-ci 
étoientees  traîneurs  qui  fe  rendoient  for  le  Miflïflipi , 
W  oit  1  on  eh  trouve  dam  toutes  le*  fâifons  j  ijs  ne  Içnt 
>  guère  pîûs  gros  que  des  merles  j  Hs  ont  la  tête  jaune 
.»  avec  une  tache  rouge  au  milieu  ;  dans  te  relie  de 
leur  plumage  c'eft  le  vert  qui  domine.  »  Hiftoire  de  k 
jtouveilc  i/muKY.»  pat  Charlcvoix..  Pmis ,  > 
tome  III ,  page  j  t , .  ;   ,      , , 
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,   -Ces.  oifeaux  ,  dit  ,Cate{I>y  ,  fe  nour- 
ri fient  dégaines  &  de  pépins  de  fruits, 
&  fur-tout  de  graines  de  cyprès  &  de 
pépins  de  ^Qrajnes.  II  en  vient  en  au- 
tomne à  la  Caroline  de  grandes  yoléçs 
«dans  les  vergers,  où  Us  tbnt  beaucoup 
j/ie  dégâts  *  déchirant  les  fruits  pour 
prouver  les;  pépins ,  la  feule  partie  qu'ifs 
mangerçt  :  ils  s'avancent  jufque  dans  la 
.  Virginie ,  qui  eft  l'endroit  le  plus  éloigné 
<  au  Npsd  , -ajoute  Catefty ,  où  j'aie  ouï- 
dire  «qu'on  ait  vu  4e  ces  oifeaux.  C'eft 
du  refte  k  feule  espèce  Je  pqrrpquet  que 
:i'on  voit    Jft  Cwoline  ;  quelques-uns  }y 
font  leurs  petits ,  mais  la  plupart  fe  retirent 
45I11S  au  Sud  dans  la  faiion  des  nichées  , 
&  reviennent  dans  celle  des  récoltes  : 
ce  font  les  arbres  fruitiers  &  les  cultures 
.qui  les  attirent  dans  cçs  contrées.  Les 
^  colonies  da  Sud  éprouvent  de  plus 
grandes  învafiorts  de  perroquets  dans 
,  leurs  plantations.  Aux  mois  d'août  &  de 
Septembre  des  années  J7J0  &  1751  , 
dàns  le  temps  de  la  récoke  du  café ,  on 
vit  arriver  à  Surinam  une  prodigiçufe 
quantité  de  .perrqquets  de  toutes  lortes^ 
qui  fondoient  en  troupes  fur  le  café, 
Oifeaux,  Tome  XL  R 
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dont  ils  mangeoiènt  l'enveloppe  rouge 
(ans  toucher  aux  fèves  qu'#>  laiflbiem 
tomber  à  terre.  En  1760 ,  vers  la  même 
faifon ,  on  vit  de  nouveaux  eflaims  de 
Ces  oifeaux  qUi  fe  répandirent  tout  k 
long  de  la  côte  &  y  firent  beaucoup 
de  dégât,  fans  qu'on  ait  pu  (avoir  d'où 
ils  vfenoient  en  fi  grand  nombre  (m).  En 
général,  la  maturité  des  fruits,  l'abon- 
dance ou  la  pénurie  des  graines ,  dans 
les  différens  cantons ,  font  les  motifs  des 
excurfions  de  certaines  efpèces  de  per- 
roquets ,  qui  ne  font  pas  proprement 
des  oifeaux  voyageurs,  mais  de  ceux 
qu'on  peut  nommer  erratiques,  (n). 


(m)  Pijlorius*  Befckriving  van  colonie  van  Surùtaœna. 
Amit.  1768,  page  68. 

(n)  «  On  trouve  dans  les  Amis,  des.  perroqurts 
»  de  toutes  groflèurs  &  de  toutes  couleurs .  ...  Ce 
»  oifeaux  fortent  du  pays  des  Antis  locfou  on  a  fenc 
»  le  cara  ou  le  mayz ,  dont  ils  aiment  beaucoup  le 
»  grain  ;  aufli  en  font-ils  un  grand  dégât. . .  .  U  n'y 
»  a  que  les  Gutjcartiayas  qui ,  à  caufe  de  leur  pe&n- 
^»  teur,  ne  . fortent  pas  du  pays  des  Amis;  tops 
»  volent  par  troupes  ;  mais  (ans  au'une  efpèce  foi! 
mêlée  avec  l'autre.  »  Garciiafo,  Hiftoire  de*  luak 
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*  LA  PERRICHEARA.  (o) 

Septième  efpèce  à  queue  longue  &  inégale. 

M.  Barrer e  eft  le  premier  qui 
ait  parlé  de  cet  oifeau  ;  on  le  voit  néan- 
moins fréquemment  à  Cayenne,  où'JI 
dit  qu'il  eft  de  partage.  II  feJ  tient  darfs 
les  favanes  noyées  comme  les  aras ,  &  vît 
auflî  comme  eux  des  fruits  du  palmier- 
latanier  :  on  l'appelle  perruche-ara,  parce 
(  que  d'abord  elle  eft  plus  grofle  qtfé  les 
autres  perriçhes  ;  qu'enfuite'  elle  â  la 
queue  très-longue,  ayant  tieuf  poucés 
de  longueur ,  &  le  corps  autant  ;  elle  'a 
auffi  de  commun  ayec  les  aras  la  peau  nue 
depuis  les  angles  du  bec  julqu'aux  yeux , 

!  &  elle  prononce  aufli  diftin&ement  le 
mot  ara ,  mais  d'une  voix  moins  rauque , 

,  plus  légèrë  &  plus  aigitël  Les  naturels 
de  la  Guyane  l'appellent  maka-vouanne. 

1       *  Vo?*Z      planches  enluminées,  nf  864.  ■ 
(0)  Pfittncus  minor  prolixâ  couda  maculis  fwnmh 
iênfverfits»  Pcrriche-ara.  Barrère,  France  équiaoïU 

Rii  - 
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k  EÏIe  a  les  pennes  de  la  queue  inéga- 
lement étagées;  tout  Je  -defliis  du  corps, 
des  ailes  &  de  fa  queue  eft  d'un  vert- 
foncé  un  peu  rembruni ,  à  l'exception  des 
grandes  pennes  des  ailes  qui  font  bleues, 

•pontées  de  vert  &  terminées  de  brun  du 
çô'té  extérieur;  le  deflus  &  les  côtés  delà 

jtête  ont  leur  couleur  verte ,  mêlée  de  bleu- 
foncé',  de  façon  qu'à  certains  afpeds, 
ces  parties  paroiflent  entièrement  bleues: 
la  gorge  ,  la  partie  inférieure  du  cou 
&  le  Uaut  de  la  poitrine  ont  une  fbne 
tQÎi>tfe  de  rouflatre;  le  refte  de  la  poitrine, 
Je  yei)tre*&  les  côtés  du  corps  (ont  cTan 
Yjçrt  plus  pâle  que 'celui  du  dos  ;  enfin, 

il  y  à  fur  Te  bas-ventre  du  rQuge-trun 
qui  s'étend  fur  quelques-unes  des  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  ;  les 

ipemies^  des  ailes  &  de  fa  queue  font 

v  en-derfbu$  d'un  vert-jaunâtre.       '  ' 

'  ÏI  ne  nous  relie  plus  qu'a  donner  la 
delcription  des  perricheis  à  queuq  courte 

j&u  nouveau  continent ,  auxqueHes  on  a 
donné  le  nom  générique  de  Tbui  9  &  c'ett 

>  m  effetxelui  qu'elles  portent  au  Brefii. 
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LE  S  ' 

TOUÎS  ou  PER  RICHE* 

A  QÙEUE  COURTE. 

Les  Touis  font  les  plus  petits  de  tous 
les  perroquets  &  même  des  perrichesdi* 
nouveau  continent;  ils  ont  tous  la  queue 
courte ,  &  ne  font  pas  plus  gros  qué~!% 
moineau ,  la  plupart  fembfent  auffî  différer 
des  perroquets  &  des  perriches,  en  ai 
qu'ils  n'apprennent  point  à  parler  ;  cfiè 
cinq  efpèccs  que  nous  connoiffons  ,  H 
n'y  en  a  que  deux  auxquelles  on  air  pd 
donner  ce  talent.  Il  paroît  qu'if  fe  trouv^ 
des  touis  actuellement  dans  les  deux  conf 
tinens  ,  non  pas  abfolunient  dë  fa  mêilfé 
élpèce  ,  maïs  en  efpèces  anatcguesr  & 
voifines  probablement ,  parce  -  qu*efle$ 
ont  été  tranfporte'es  d'un  continent  danjj 
Taiitre-,,  par  les  raifon*que  J'ai  e^polces 
ai*  commencement  de  cet  article;  neaa^ 
moins  je  pencherois  à  les  regarder  coûte» 
comme  originaires  du  Brefjl  &  des  autres 
parties  méridionales  de  l' Amérique ,  dou 
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elles  auront  été  tranlportées  en  Guinée 
&  aux  Philippines. 

'!     ; f  ;  1  11  j  1  ,  <  , 
*  L  E   T  OU  I 

À    GORGE  JAUNJE.  (a) 

Première  efpèce  de  Péniche  à  queue 
;    .  .  xourte. 

(>£  petit  oifeau  a  la  tête  &  tout  le 
^iflus  du  corps  d'un  beau  vert;  la  gorge 
çTpne  belle  couleur  orangée  ;  tout  le 
deffous  du  corps  d'un  vert-jaunâtre ,  les 
^ouvertures  fupérieures  des  ailes  font 
yariéés  de  vert ,  de  brun  &  de  jaunâtre  ; 
ïps^çouyertures  inférieures  font  d'un  beau 
jaune  ;  les  pennes  des  ailes  font  variées 


*  V°¥fZ,  Ie5  planches  enluminées,  n*  i  po,  fig.  i , 
ious  la  dénomination  de  petite  perruche  à  gorge  jaune 
d'Amérique. 

(a)  Pfittacus  miitàf  brevicavdus,  viridis,  infernè  dilu- 
tiis^îr  adluteum  inclinons ,*  macMfub  gutturi  aurantia  ; 
ytp&  'malk  tranfverfa  caftaneo-aureô  ad  piride  ver  génie  ; 
ieâriçibus  a/arum  inferioribus  luteis;  i  eftriàbus  viriddws, 
cris .  ihteriorUus  ad  luteum  inclinantibus .  . . .  Pfittacutà 
gu/rurc/u/ea*  Briflbn,  Ormthvl  tome  IV,  page  39$.; 
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de  vert,  de  jaunâtre  &  de  cendré-foncé; 
celles  de  la  queue  font  vertes  &  bordées 
à  i'ihte'rieuiî  de  jaunâtre  ;  le  bec  ,  les 
pieds ,  les  ongles  font  gris, 

*  le  so  so  v  Ê. 

Seconde  efpèce  de  Tout  ou  Péniche 
à  queue  courte. 

SosovÈ  eft  le  nom  Galibi  de  çe 
charmant  petit  oifeau ,  dont  la  defcription 
éft  bien  aifée,  car  il  eft  par-tout  d'un 
vert  brillant ,  à  l'exception  d'une  tache 
cPun  jaune  léger  fur  Jes  pennes  des  ailes 
&  fur  les  côuvertures  fupérieures  de  la 
queue  ;  il  a  le  bec  blabc  &  les  pieds  gris. 

L'e(pèce  en  eft  commune  à  la  Guyane , 
fur-tout  vers  l'Oyapoc  &  vers  l'Amazone  ; 
on  peut  les  élever  aifément  &  ils  ap- 
prennent trè,s-bien  à  parler;  ifs  ont* une 
voix- fort  femblable  à  cejle  du  polichi- 
nelle des  marionnettes  >  &  lorfqu'ils  font', 
inftruk^,  ils  ne  cèlTent  de  jafer.        ■  '] 

*  Vf>yei\tz  planch^  çnluminées,  n,°  4j6,fi$*  -?  , 
<oas la  dénomination  de  petite  perruche  de  Cqyerini* 

R  iiij     '  * 
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LE  T I  RICA,  (b) 

à  qtçue  cùyrté*  ^ 

R  A  V  E  eft  Je  prstaie*  :qwi  ajï, 
indiqué  cet  oifeau  :  fon  plumage  eft  en- 
tièrement vert;  it  a  les  yeux  noirs; 
bec  incafiiét  *  tes-  pi«4s  b^eiïât#e&;  U  fè, 
prive  très-aifémeoto  &  apprend  de  même , 
à  parler;  il  eft  suffi  très-doux  &  fe  laifle, 
manier  facilement^ 

.  Nous  çroyons  qu'on-  dojt  rapporter 
au  tàrica  la  perruche  ropréfoitée**  $37 
des  planches  énfcHWleïes ,  tlbuô  le  non*, 


'  (à)  Tui-tbica*  Marigray* ,  ^Miflot.  Mm  3fmfi 
pag.  106.  —  Tui-ùricét*  Jonftorl ,  ApL  j>3g~  14^- 
—  Pfotat.  i  minûris  Alarcgrarii  lertfq fjfeciçs.  Tut-  riricd9 
WHÎughby,  OrmthoL  pag  7%.  — Tuhirica,  Rayv 
Svnopjl  api,  pag.  ^ ,  m°  3.  —  Pfhtacus  intnhnus  toia* 
vviiLsl  Green parroçuft,  Browne  ,  Nat*  Àjjf»  tfjamdk» 
pag.  4-73.  —  Pfittacus  minar  brevlçaudu^  in  tfftooorr 
fore  virid's ,  fuperhè  faturdtiùs ,  infirme Y  dhrius  • . .  .  ' 
PJîttacuttt  foafifonfis*  BrîflQrt  ,  Orniihol  fôme*  1 V/ 
ptge  ^8a«— *7ï/-A*/wi  Sftfcitae,  OrnitkùU  fajpyi  ^ 
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(    de pititef/tfiufe  ;  elle  eft ,  comnw  k 
entièrement  verte  ;  elle  a  le  bec;  coidspr 
de  chair ,  &  toute  la  taille  d'un  rouir, . .  ■ 
Nous  remarquerons  que  le  tnin  <îe 

I  Jean  <Ie  Laët  (c)$  ne  défigne  pas  0îfè 
elpece  particulière  t  niais  toutes  les  per- 
richés  en  général  ;  ainfi  on  ne  doit  pas 
çâpportçr,  comme  la  fait  fAt  IJriflqtf^ 
le  tuin  de  Laët  au  tui-tiricadQ  Marcgravé^ 
M.  Sonnërat  fait  mentioh  d'un  oii^m 
qu'il  a  vu  à  l'île  de  Luçon/^,  &  qip 
rcfTembiç  beaucoup  au  tui~  tïrUa  de  Marcj- 
grave  ;  il  eft  de  Ja  même  grpfîeur  &  portç 
les  mêmes  couleurs  étant  entièrerpen; 
vert ,  plus  foncé  en-deftus  &  plus  daif 
^n-dçflbws  :  mais  il  en  dUFfse  par  \$ 
pQvleur  du  ,bec>qui  eft  grisf  au. 
qu'il  eft  incarnat  dans  l'autre ,  &  par  les 
pieds  qui  font  gris  /  tandis  qu'iU  fonf 
bleuâtres  dans  le  premier  :  ces  différence 
ne  feroie»t  pa?  alfèz  grandes  pouf;  en 
faire  une  efpèce,  fi  les  climats  h'étoient 
pas  autant  éloignés  ;  mais  iL  eft  poflîbfe 
&  même  probable  que  cet  crifeau  .#téx£ 


fi/  Defcription  des  Indes  occidentale*,  pugejQ  Q9 
(d)  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée,  fttf??*; 

Rv 
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tfanfpôrtéde  l'Amérique  aux  Philippines } 
ttù>#pourroit  avoir  fubi  ces  petits  chan«> 
gemens.  . 


:  L'ÉTÉ  ou  TOUI-ÊTÊ.  (e)  '> 

Quatrième  efyece  de  Tout  ou  Perriche 
i    \-  i ^  queue  coûrte.     '    .  " 

^Z!'ést  encore  à  Marcgrave  qu'on  doit 
la  *  connorlïànce  de  cet  oifeau  qui  fe 
trouve  au  BteiH  ;  fon  plumage  eft  en 
jrétt&ral  d'ùn  vert-clair ,  mais  le  xrroupion 
&'Ié  haut  dès  ailes  font  d'un  béau  bfeu; 
iôutes  lés  pennes  des  ailés  font  bordées 
tde  bleu  fur  leur  côté  extérieur ,  ce  qui 
forme  une  longug  bande  bleue  lokque 
les  ailes  font  pliées  ;  le  bec  eft  incarnat 
&  les  pieds  font  cendrés. 

Oh  !peut  rapporter  à  cette  efpèce 


-  \e)  Tul  ete*  Marcgrave ,  Hi/f.  Nar.  Braf,  pag.  20^. 
2— ^Ttà-^rte,  Jonftony  Avu  pag.  14.1.  —  Pfmari 
mmoris  .Marcgrapii  fèxta  fpfcies  mi- etc.  WHIughby, 
Ornitholog.  pag.  78.  — Tui-cte.  Ray,  SynopJ.  av'u 
j>a£  34,  n.°  6.  m—Tw-cKi  Saicrnc,  Ornithobg, 
pag.- 71 ,  a»?  éi 

;  " 
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r<?i(èau  .donne  par  Edwards,  fous  la, 
dénomination  de  la  plus  petite  des  per- 
ruches (f) ,  qvtf  n'en  difFère  que  parce 
qu'elle  n'a  pas  les  pennes  des  ailes  bor- 
i  dées  de  bleu  ,  mais  de  vert- jaunâtre , 
&  qu'elle  a  le  bec  &  les  pieds  d'un  beau 
jaune  ,  ce  qui  ne  fait  pas  des  différences 
ajfTez  grandes  pour  jen  faire  une  efpèce 
ieparée.  •. 

L  E    T  0  VI 

À    TÊTE   D'OR,    (g)  > 

Cinquième  efpèce  de  Péniche,  à  queut 
-  •  :  -  courte.      *   ■  *.j 

C  E  T  oifeau  fe  prouve  encore  au  Brqfil;  , 
il  3.  tout  le  .plumage  vert,  à  l'exception 

(f)  Leafl green  and  bîue  yarraktt,  La  pïu«  petite 
dès  perruches  verte  &  bleue  Edwards  \  Glan,  pag.  5  o, 
avec  une  figure  coloriée  >  ph  2  j  j*  —  Pfmacus  minor 
hrevicavdus ,  viridh  ;  uwvygio  cyanro  ;  tetlrkîbus  a  f  arum 
fuperioribus  majotibus  Jaturatè  cœruhis  ;  reéhkibus  vhU 
dibus . . .  Pfîttacula  Brafitehfi's  vropygio  cyaneo,  Briflbn , 
OrnïàwL  tome  IV,  pag.  384.. 

(g)  Tui  quarta  Jprcies.  Marcgrave  ,  ////?.  Nah 
BraJ*  pag.  206.  — Ttiï  quarto jpecitj*  Jonlton,  Avu 
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àt  h  téte  qui  eft  cTïtrie  beHe  couleur 
jàurte }  &  comhie  ii  a  ht  quHte  très-courte , 
ih  ne .  ûxxt  pas  te  confondre  avec  une 
autre1  perriche  à  fbngtfe  qtmfe  ,  qui  a 
auffi  la  tète  d'un  tfès-beau  jamre. 

Une  variété  ou  du  moin*  une  éfpèce 
tfès-voifmede  cefle-d,  eft  i'oifeau  qu'on 
a  repréfenté'  dam  h  pfancke  enfanaâirce, 
n'  jfj  6,  fig»  i  ,  fous  la  dénomination 
de  pâmait  d$  l'Ut  Smmi  Tk*m*sy 
parce  que  M,  l'abbé  Aubry,  Guré  de 
Saint- Louis ,  dans  le  cabinet  duquel  on 
en  a  fait  defflin  >  a  dît  f^vdir  Çeçude 
c?tte  île^  mais  il  ne  diffère  du  toui  à  tête 
d$4te  i  qtt'én  ce  que  k  jawie  de  h  tête 
eft  beaucoup  plus  pâle,;,  ce  qui  nous  fait 
préfumer,  avec  beaucoup  de  fondement, 
qu'freft  de  la  même  éfpèce. 

Nous  ne  connoifforo  que  ces  cinq 

P*g-  »  4 1  •  —  Pfittaci  mmoris  Marcçravii pidrta  hecku 
\yiflughby ^  urnuhol  pag.  78.  —  lui  Quart*  jpccits* 
Ray,  Synoif.  avf.  pag.  34,  n»*±î  —  Pptfacus  m'nw 
bnmaudus  t  Jupcrni  viridh,  mfcrM *  viridi-lutrus  ;  hnd- 
fïu  auranùo ,  ocuîorum  ambitu  lutto;  rttlticibus  Jtmenè 
ptrxSbus,  fubtus  ot  faire tutek % . . .  • .  Pfittaada  hra£- 
Menfa  iélfroctphalos*  Briïîbn,  OrmhoL  tome  IV, 
page  j  98.  —  Là  quatrième  epècc  de  tu$«  Sa/cm, 


Digitized  by 


dès  Tcrés*  397 

éfp&ferde  tùtàs  dar*$  te  nomfcau  GômP 
fient ,  &  rtôifs»  ne  favons  pas  û  les  <feux( 
petits  perroquet  à  q*ipue  courte  i  te 
pi'emrer  donné  patf  Akkovande  /A/,  * 
îe  fecend  par  Seba  f  <k»tertt  s*y  rèp-* 
porter ,  parce  que  leurs  defcriptions  font 
trop  imparfaites  ;  celui  d'A  Jdrovande  feroit 
plutôt  un  petit  kakatoès ,  parce  qu'il  a  une 
huppe  fer  la  tête ,  &  celui  de  Seba  paroît 

(h)  Pfi îtaciis  eryth  rothloros  cri  fia  tus*  A 1  ci  ro  va  n  de  * 
AvU  tom.  ]  t  pag.  682.  —  Pjittacus  erythrocbloros 
cri  (la  tus»  Jonfton  ,  Avk  pag.  25.  —  Pftttacus  eryth  0- 
chlorus  toTijîtatus  crijlatus.  Cnarleton ,  Exercit»  pag.  74, 
n.°  t  5  j  &  Onornaïf,  pag.  67,  n.°  1  8*  — Pjittacus 
eryth  roc  h  brus  criflatus  Aldrovandi.  W  i  11  1  igh  b  y ,  Omit  h  ♦ 
pag.  78.  —  Pfutacus  rrythrochlorus  criflatus  A (drorandi» 
.Ray,  Synoj'f.  av:,  pag.  }4 ,  n.°  4..  —  Pjutacvs  m  in  or 
brevicaudus  ,  criflatus  ,  viridis  ;  crifla ,  alis  &  caudâ 
rubris .  .  .  .  Ffntacula  criflaia*  Briflon  ,  Ornithologie» 
tome  IV,  pag.  404.  —  Petit  perroquet  crête.  Saler  ut, 
Ornithoi.  pag*  y  o  ,  n,9  4. 

(i)  Oifeau-  de  cocho,  efpèce  de  perroquet  du 
Mexique,  orné  de- diverfes couleurs. Seba.  tome  I, 
page 94;  6c  planche  59,  figure  2.  — Pftttacus  colle 
fubro ,  plumis  in  capite,  purpttreis.  Klein  >  Avu  ptg»  25, 
"m°  22.  —  Pfttrccus  minor  brevicaudus  criflatus ,  fatu- 
raté  coccineus  ;  crifla  purpurea  ;  aculèrum  ambhu  caruleo; 
gutturc  luteo;  cruribus  dilutè  cœruleis  ;  remigibus viridibus 

albo  marginatis  ;  reélricrbus  Jaturati  coccineis  

Pftttacula  Mexicana  cr'tjlaia,  BrifloB,  Ornithologie , 
tome  IV,  page  405, 
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398  Nljhfo  .Naturelle 
erre  uji  lory,  p&çç  qu'il  eft  prefque  tout 
rouge  ;  cependant  nous  tne  connoiflbns 
aucun  k^k^toës  ^ni  aucun  lory  qui  leur 
reileiqhle  affez  pour  pouvoir  afîurer  qu'ils 
font  de  ces  genres. 
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\  — — — —  —m1 

'  XX^  COUROUCOUS 

i 

ou  COUROUCOAIS. 

E  S  oifeaux  dans  Jeur  pays  i\à\aJ  ^ 
au  Brefil,  font  nommés  curucuis ,  qu'on 

I  doit  prononcer  couroucows  ou  couroucoais  ; 
Sl  ce  mot  repréfente  leur  voix  d'une 
manière  ii  fenfible  ,  -que  les  Naturels  de 
la  Guyane ,  n'en  ont  fupprimé  que'  h 
première  lettre,  &  le*  appellent  ourdii- 
coais.  Leurs  caractères  font  d'avoir  le  bec 
court ,  crochu  ,  dentelé  ,  plus  large  en 

'  travers  qu'épais  en  hauteur  &  aflez  fem- 
blable  à  celui  des  perroquets  ;  ce  bec  eft 
entouré  à  fa  bafe  de  plumes  effilées  % 
couchées  en  avant ,  mais  moins  longues 
que  celles  des  oifeaux  barbus  dont  nous 

Î prierons  dans  la  fuite;  ils  ont  de  plus 
es  pieds  fort  qourts  &  couverts  de 
plumes  à  peu  de  diftance  de  la  naifîance 
des  doigts  qui  font  dilpofés  deux  en 
arrière  &  deux  en  devant.  Nous  ne  con- 
jioiflbns  que  trois  efpèçes  de  ces  oifçaux> 
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qu'on  pourroit  peut-être  jnÊOTfe  réduira 
à  deux ,  quoique  les  Nomenclateurs  eri 
£enr  indiqué  foc ,  dons  tes  ones  ne  font 
que  des  variétés  de  celui-ci ,  &  les  autres 
des  oifeaux  d'un  genre  différent. 

*LE COU  ROUCOU 

A  VENTRE  ROUGE.  («) 

Première  efphe, 

E  T  oifeau  a  dix  pouces  &  demi  de 
longueur  \  la  tête ,  le  cou  en  entier,  & 
le  commencement  de  la  poitrine  ,  fè  dos, 

»■■         ■     ■      '  >         "       '    '  ■  *  "        1    '         1  '         '        "  ;      lm  ** 

*  Vqjei,  les  planches  enluminées,  +f*>  Cdik 
la  dénomination  de  Couroucou  à  ventre  rouge  de 
Caytnne. 

(*)■  CurM  Brttfih'tnfibu&  'Marcgrarve  ,  Hift.  Nat* 
Biéf*  pâgk  k  i  ir  ^  —  Apisjùtomma  Jpecm  curucui,  IbUb 
pag.  a 19*  —  Tynitfca*.  l;c rnand^  Hift»  *ovf  Hifcmh 
pag.  2;.  — 7\i?îiqcan,  ftieremberg  ,  pag»  ajo, 
—  T-çnirildlL.  Jonftoh ,  Avl.  pag.  1 22.  —  iijuitcan> 
Wttfaghfey'*  Vmtkoi*  pag.  T^njt^cdiu  Ray* 
<m\  pag.  163.  , —  Pftfacuf  famtitehs ,  viriés 
p1  cmereus  roflwjerratd»  Feuillée ,  ./wr*  abjervat» 
phyfiq*  pag.  20.  —  /fott  congenrr.  Â1drovander 
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le  croupion  &  les  couvertures  du  defîus 
de  la»  queue  font  d'un  beau  vertbrittant  v 
mais  changeant,  ôi  qui  paroît  bieu  àiUi* 
ce^tan  aiped  ;  les  couvenùces  des-  ailes 
ftwit  d'un  gris -bleu,  varié  <te  petite* 
imités  noires  en  zig-zag*  ;  &l  les  grandes» 
pennes  des  ailes  font  noires,  a l'exceptipit 
de  Jeur  tige  qui"feft  eft  partie  blanche; 
les  pennes  de  la  queue  font  d'un  bea*» 
vert  comme  le  dos ,  â  Texceprion  des  de»» 
-  éxte£teti*es  qui  font  rtoirâtres  &  qui  ono 
cfe  petites  lignes  tranfrerfeles  j*ri&s  ;  unë 
partie  de  poitrine,  le  ventïte  &  les*  cou* 
vertiges  du  deflous  cte  la  queue  font 
tfun  beau  rôuge;  le  bee  eft  jaunâcre  Se 
tes  pfcds-  fcm~  bn*a$. 

Un  autre  individu ,  qui  paroît  êtwe  lp . 


—  Trogon,  Môcfirîng ,  Avu  Gen.  1 1  4,  —  Pic» 
cbngttftr  ',  curucut  BrafiHtnf  'tkis  diâus  MarcgraviL 
Willughby, .OYnitkaL  pag.  <>4.  ^Curuati  Brufilitn- 
fi/nts-  Marcgrayii, Ra)%  Synoj'f*  wU  pag-4St 

Picîs  congfneY  >  furuoui  Martgravii,  Willugjibtiu 
ltïéin',  Avî.  pag.  i%\  ~Tïogo'n Jupernè  virîdïs aûrtus 
Gtr  'ttfte  &  cupri  ptfri  chloré  varions ,  ktfcrnè  e&cemws  / 
gmmre  n*gr+;  rêéhkêus  -J*+  iattrmedih-  dotj*  ce*cob- 
ribux,  apicr  nfyris ,  tribus  utmnqur  *xiimrs>  aibi$ ,  ,ni£r* 
twrfatrfim  ftrjdtik.  .....  T. '  agan  BrMf&tnfm  vkffl*t 

Br'tQan,  Ornithol.  tome  1 V,  page  1 73. 
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femelle  de  celui-ci ,  n'en  différoit  qu'en; 
ce  que  toutes  les  parties  qui  font  d'un 
beau  vert  brillant  dans  le  premier,  ne 
font  dans  celui-ci  que  d'un  gris*  noirâtre, 
&  fan$  aucuns  reflets;  les  petites  lignes 
en  zig-zags  font  auflî  beaucoup  moins 
apparentes ,  parce  que  le  brun-noirâtre 
y  domine  >  &  les  trois  penpes  extérieures 
de  la  queue  ont  fur  leurs  barbes  exté- 
rieures des  bandes  alternatives  blanches- 
&  noirâtres  ;  la  mandibule  fupérieure  du 
bec.eft  entièrement  brune,  &  l'inférieure* 
eft  jaunâtre-j  enfin  la  couleur  rouge 
s'étend  beaucoup  moins  que  dans  le. 
premier ,  &  n'occupe  que  le  bas- ventre 
&  les  couvertures  du  defîbus  de  la 
queue.  :  , 

Il  y  a  un  trbifième  individu  *  au 
Cabinet  du  Roi,  qui  diffère  principa- 
lement des' deux  précédens,  en  ce  qu'il" 
a  la  queue  plus  longue  ,  &  que  les  trois 
pennes  extérieures  de  chaque  côté  ont 
leurs  barbes  extérieures  blanches,  ainfr 
que  leur  extrémité;  les  vois  pennes  exté- 

*  Voy*Z  1«  planches  erriura'mces ,  i* 0  yr ,  fous 
J*  dénomination  de  Courûuceu  gris  à  longue  queur  dt 
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fteures  de  l'aile  font  marquées  de  taches 
tranfverfales  alternativement  blanches  8c 
noires  fur  lé  i>ord  extérieur  ;  on  aperçoit 
de  plus  une  nuance  de  vert-doré ,  chan- 
geant fur  le  dos  &  fur  les  pennés  du 
milieu  de  la  queue ,  ce  qui  ne  fè  trouve 
pas  fur  le  précédent  ;  mais  la  couleur 
rouge  fe  trouve  fituée  de  même  &  ne 
commence  que  fur  le  bas-ventre,  &Ie 
bec  eft  airfïî  femblabJe  par  la  forme  & 
paT  la  couleur. 

M.  le  chevalier  Lefebvré  Deshayes , 
Correspondant  du  Cabinet,  que  nôus 
avons  déjà  eu  occafion  de  citer  plufieur* 
fois  comme  un  excellent  Obfervateur 
nous  a  envoyé,  un  deflîn  colorié  de  cet 
oifeau  avec  de  bonnes  obfer varions  :  ifc 
dit  qu'on  Rappelle  à  Saint-Domingue  y 
Je  caleçon  rouge,  que  dans  plufieur* 
autres  îles  on  le  nomme  demoifelle  ou 
dame  angioife.  «  C'eft  dans  l'épaiffeur  des 
forêts ,  a/oute-t-il ,  que  cet  oifeau  fe  ce 
retire  au  temps  des  amours;  fon  accent  ce 
mélancolique  &  même  trifte ,  femble  ce 
être  l'exprelîion  de  la  fenfibilité  pro-  ce 
fonde  qui  l'entraîne  dans  le  délert  y  c« 
pour  y  jouir  de  la  feule  tendrefle  &  «c 
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y*  de  cette  langueur  eft  l'anlour,  pfe* 
^  douce  peut-etr-e  que  ces  ^anfpor«: 
>»  cette  voix        décèle  &  reirake ,  fo* 
%  vent  juacceffiblet  *  qtf'il:  eft  difficile 

de,  reconnaître,  ou  remarquer. 
»  Les  amours  commencent  en.  avril; 
»  ces  oifeaux  cherchent  un  tr©u  d'arbre 
»  &  te  garmlfem  de  pouflïère  du  de  bai» 
»  vermoulu  ;  ce  lit  n'eft  pas  moins  doux 
3*  qu#  te  cotom  ou  le  duvet  :  s'iis  # 
j>  trouvent  pas  du  bois  vermoulu,  & 
»  brifent  du  bols  fali>  avec  leu#  bec  & 
»  le  rédui/èra  en  poudre  ;  le  bec  deetefé 
»  vers  la  pointe  eft  affez  fort  pour  cela; 
»  ils  s'en  fefvent  auffi  pour  élargir  l'oa- 
y>  verture  du  tf  ou  qtôk  chotfiiîênt  torf* 
»  qu'elle  n*eft  pas  aflez  grande  ;  & 
»  pondent  trois  ou  quatre  ceufe  blancs 
*  &  un  peu  moins  gros  que  ceux  * 
»  pigeon. 

»  Pendant  que  la  femelle  cottve ,  ¥cc* 
»  copation  du  mâle  eft  de  lui  porter  à 
»  manger  %  de  faire  la  garde  fur  murant 
'*>  voifm.&  «te  chanter;  eft  fikncieu* 
?»  &  même  taciturne  eri  tout  autre  tempîf 
»  mais  tantquedare  celui  dé  l'incuba"011 
»  de  &  fjboette  ^  il  fait  retentir  les  éek# 
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«de  foïK  langiitflàas  qui ,  tout  îrrfîpides  ce 
«juitfs  noûs  paroilfent,  charment  fans  ce 
doute  les  ennuis  de       compagne  <c 
chérie.  ce 
Les  petits  ,  m  moment  de  leur  ex-  ce 
-tdufiort  ,  font  ^nfàèremerït  mis ,  faits  ce 
-àu<tun  veSigg  de  plumes ,  qui  nëan-  ce 
moins  paf otfferit  pointer  deux  ou  trois  %c 
'  jour$  apurés  ;  la  tête  &  le  bec  des  petits  ce 
-nouvellement  ^clos  ,   lemblent  être  ce 
-cPune  prodïgieulè  groflèur ,  relative-  ce 
ment  au  véïïe  du  corps  ;  les  jambes  ce 
'paroiffent  aufliexceflivëment  longues ,  ce 
'quoiqu'elles' foiem  fort  courtes  quand  £c 
îTeifeau  éft  adulte;  lie  mâfe  cefîê  de  ce 
éhantèr  »u:mofrtent  que  les  petits  font  « 
*éclos,  mais  il  reprend  fon  chant  en  ce 
<  rèftouvelant  fes  amours  aux  mois  d'août  «c 
'&  de  lèptembre.  ce 
*  -  lis  nourrilîeiit  leurs  petits  de  ver-  ce 
mifleaux,  de  chenilles -,  d'jgofeétes;  fls  te 
ont  pour  ennemis  les  rats ,  les  cou-  ce 
leuvres  &  les  oifeaux  de  proie  de  jour  ce 
&  de  nuit ,  auflï  l'efpèce  des  ouroucoais  c< 
n'eft  pas  nombreufe ,  car  la  plupart  ce 
font  dévorés  par  tous  ces  ennemis,  ce 
Lorfque  les  petits  ont  pris  leur  efTor ,  c< 
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»  ib  ne  reftent  pas  longtemps  énfemble, 
»  ils  s'abandonnent  à  leur  inftin&  pour 
*>  la  folitude  &  fe  difperfent. 
»  Dans  quelques  individus,  les  pattes 
j»  font  de  couleur  rougeâtrç ,  dans  d'autres 
y>  d'^in  bleu  ardoifé;,on  n'a  point  obfervé 

fi  cette  diverfité  tient  à  l'âge  ou  appar- 
ient à  fa  différence  du  fexe.  » 

M.  le  chevalier  Deshayes  a  eflàyé  de 
nourrir  quelques-uns  de  ces  oifeaux  de 
l'année  précédente,  mais  (es  (oins  ont 
été  inutiles  :  foit  langueur  ou  fierté ,  ib 
ont  obstinément  refufé  de  manger , 
fc  peut-être ,  dit-il,  eulfé-je  mieux  réuffi 

çn  prenant  des  petits  nouveaux-nés  ; 

mais  un  oifeau  qui  fuit  fi  loin  de  nous 
»  &  pour  qui  la  Nature  a  mis  le  bonheur 
\  y>  dans  la  liberté  &  le  filence  du  défert» 
»  paroît  n'être  pas  né  pour  Telclavage, 
»  &  devoir  rçftçr  étranger  à  toutes  les 
habitude*  de  \i  domefticitc.  >> 
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LE  COUROUCOÙ. 

À  VENTRE  JAUNE,  (b) 


v>  E  T  bifeau  a  enviroiï  onze  pouces  de 
longueur  ;  les  ailes  pliëes  ne  s'étendent 
pas  tout-à-fait  jufqu'à  moitié  de  la  loi!  - 
gueuf  de  la  queue  ;  la  tête  &  le  deflus 
du  cou  font  noirâtres  avec  quelques 
reflets  d'un  aflez  beau  vert  (en  quelques 
endroits  ;  le  dos ,  lè  croupion  &  les  coii- 
vértitfes  du  deflîis  de  h  queue  font  d'un 


*  Vcye^  les  planches  enluminées ,  rfS  i jff, 
lâ  cfénomi nation  de  Couroucou  de  Cayrnnc* 


Murantius  ;  capite  fuperiore  &,  colb  combe -violacels, 
viridi-  aurcQ  cakm  vanantibus;  genfs  &  gutture  nigris  ; 
tania  tranfverjâ  in  ptétorc  viridi  aurea  ;  reftricibus 
nigricantibus ,  quatuor  intermeâiis  ytrèdiaureo  mixtis 


Cayancnfis  vkidisi  Briflbn ,  Ornithobgie ,  tome  IV  f 
page  168.  —  Yellow-beUiedgreen,  cuckow.  Le  coucou 
vert  au  rentre  jaune,  Edwards,  Glan.  pmg*  % 


Seconde  efpècel 


flanche  Jji» 


«  ♦ 
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atett  hriJlhft*  w&  que  les  cuiiïes  ;  ]& 
grandes  couvertures  des  ailes  font  noi- 
râtres avec  de  petites  taches  blanches; 
les  grandes  pennes  des  ailes  font  noirâtres, 
&  tes  quatre  ou  <S»q  plus  .extérieures  ont 
la  tige  blanche.;  les  pennes  de  la  queue 
font  de  mémè  couleur  que  celles  des 
.  ailes ,  excepté  qu'elles  ont  quelques  reflets 
Ae  vert  brillant;  les : trois. extérieures  de 
'chaque  côté  font  râyéçs  tranfverfalemem 
?de  noir.&  de  blanc  ;  la  gorge  &  le  délions 
;du  ccrçi  font  d'un  brun-noirâtre  ;  la  poi- 
trine, le  yentre  couvertures  du 
_d*flous  fijefla^u(Ei  ftintjd'unfceaujauiie; 
,1e  .fceç  eft  ^pteié  &  paroît  d'un  brun- 
noirâtre*  ainfi  'que  les  pieds  ;  les  ongles 
#  font  nôiïs;  Ta  "queue  eft  étagee;  là  plume 
'de  Chaque  eçté  , ayant  deux  pouces  de 

imoîteWîte'fà**  **  nïilieu  ****  fonl 
ife^plu*  longues;**  » 

IV^e^sie^cpirqucou  à  ventre  jaune, 
•^iek^ie*  variéifis;^wnos  Nooienclateurs 
l*  ©nt  prifespwt  des^efpèces  différentes; 
; ^ar  exemple^  celui  que  f  on  a  repréfenté 
,  dans,  Jçs  pfanph^s  mlu usinées  V  7  65 , 
fous  la  dénomination  de  couwiçpu  Ae  k 

Guyane 
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Guyane  (c) ,  n'eit  qu'une  variété  d'âge 
du  couroucou  à  ventre  jaune ,  duquel 
il  ne  diffère  que  par  la  couleur  du  defl'us 
du  dos ,  qui  dans  l'oifeau  adulte  eft  d'un 
beau  bleu  d'azur,  &  dans  l'oifeau  jeune 
d'une  couleur  cendrée. 

De  même ,  l'oifeau  repréfenté  dans 
les  planches  enluminées  n.°  736,  (bus  la- 
dénomination  de  couroucou  a  queue  roujfe 
de  Caycnne,  eft  encore  une  variété  pro- 
venante de  la  mue  de-ce -même  couroucou 
à  ventre  jaune  ,  puilqu'il  n'en  diffère* 
que  par  la  couleur  des  plumes  du  dos* 
&  de  la  queue  qui  font  roufles  au  lieu.1 
d'être  bleues. 

Oli  doit  rapporter  encbre  comme 
variété  à  ce  même  couroucou  à  ventre 
jaune,  l'oifeau  indiqué  par  M.  Briffon, 
fous  la  dénomination  de  couroucou  ver!  4, 
ventre  blanc  de  Cayenne  (dj,  parce  qu'elle 

(c)  Trogon  faiuratè  cinereus  ;  pttitre  favo-anranvo  ; 
trctrkiùus  nlarum  fupcrfarUms  ntgricnntibus  ,  li:  rôtis 
aibidis  tranfpftjmi  flriatis  ;  rcûrkit  us  nigricamiùvs  tribus 
utyimque  extimis  ntteriùs  albo  tranfiwfw  firiatts ,  api'ce 
albis . . .  Trogon  Cayanatfis cmerrus,  Brilfon,  OrnhhoïK 
tome  IV,  pag.  i  65. 

(d)  Trogon  Jupernè  vhidi-awreus ,  infemè  a/bus; 

Oifeaux,  Tome  XL  S 
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n'en  diffère  que  par  la  couleur  du  ventré 
qui  paroît  provenir  de  l'âge  de  Toifeau, 
car  les  plumes  de  cet  oifeau ,  décrit  par 
M.  Briflbn ,  n'étoient-  pas  entièrement 
formées;  ce  pourroit  être  aufïï  une  va- 
riété accidentelle  qui  ne  fe  trouve  que 
dans  quelques  individus  ;  mais  il  paroît 
certain  que  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  trois 
variétés  ne  doivent  être  regardées  comme 
des  efpèces  diftindes  &  léparées. 

Nous  avons  vu  un  autre  individu  de 
cette  même  efpèce ,  dont  la  poitrine  Se 
le  ventre  étoient  blanchâtres  avec  une 
teinte  de  jaune-citron  en  plufieurs  en- 
droits ;  ce  qui  nous  a  fait  foupçomier 
que  le  couroucou  à  ventre  blanc  ,  dont 
nous  venons  de  parler,  n'étoit  qu'une 
variété  du  couroucou  à  ventre  jaune. 


capite  fiiperiore  &  collo  cœruko-vwlaceis ,  viridi-aure* 
colore  varianûbus ,  genis  &  gutturt  mgris  ;  taniatranf- 
perfâ  in  pedore  viridUaurea ,  reâlricibus  nigris ,  biais 
intennediis  vïridi-aureo  mixtis ,  duabus  uirimque  Jequen- 
tibus  exteriùs  viridi  aureis,  tribus  utrimque  extimis  apïcc 
obliqué  a  Ibis , . .  Trogon Cûyanenfs  viridis  ventre  candkk • 
JBriflbn,  Omithol,  tome  IV,  page  170. 
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LE  COUROUCOU 

À  CHAPERON  VIOLET,  (e) 
Troifième  efpèce. 

Ce  Couroucou  a  la  gorge,  le  cou, 
la  poitrine  d'un  violet  très -rembruni  ; 
la  tête  de  même  couleur,  à  l'exception 
de  celle  du  front,  du  tour  des  yeux  & 
des  oreilles  qui  eft  noirâtre  ;  les  paupières 
font  jaunes  ;  le  dos  &  le  croupion  d'un 
vert-foncé  avec  des  reflets  dorés;  les 
couvertures  fupérieures  de  la  queue  font 
d'un  vert-bleuâtre  avec  les  mêmes  reflets 
dorés  :  les  ailes  font  brunes  &  leurs  cou- 
vertures ainfi  que  les  pennes  moyennes 
font  pointillées  de  blanc;  les  deux  pennes 
intermédiaires  <}e  la  queue  font  d'un 
vert  tirant  au  bleuâtre  &  terminées  de 


(e)  Latrius  capîte ,  cotto ,  peélore  e  vîolaceo-nigri- 
contibus ,  dorjo  it  uropygïo  faturatè  viridiùus  cum  Jplen- 
dore  aureo  ,  remigibus  fufeis  ,  primariis  immaculath , 
Jrcundariis  punélis  mmimis  albrjcmtibus  conjperfis, 
—  Koelreuter.  Ayts  inéca  rariflma ,  nov.  Comment, 
Petropgh  an»  / 76 S  >  rag*  4*3 ^ 

■     -    Si)  - 
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noir;  Tes  deux  paires  fuivantes  font  de  ht 
même  couleùr  dans  ce  qur  paroît,-& 
noirâtre  dans  le  refte  ;  les  trois  paires 
latérales  font  noires  ,  rayées  &  terminées 
de  blanc  ;  le  bec  eft  de  couleur  plombée 
à  fa  bafe  ,  &  blànchâtré  vers  la  pointe  ; 
la  queue  dépafîe  les  ailes  pliées"de  deux 
pôuces  neuf  lignes.,  &  la  longueur  totalô 
de  l'oifeau  eft  d'environ  neuf  pouces  ôl 
demi. 

M*  Koelreuter  a  appelé  cet  oifeau. 
hnius ,  mais  it  eft  bien  différent ,  même 
pour  le  genre  de  celui  de  la  pie^grièche^ 
du  lanier  &  dé  tout  autre  oifeau  de  proie* 
Un  bec  large  &  court ,  des  barbes  autour 
du  bec  inférieur  ,  voilà  ce  qui  marque 
place  de  cet  oifeau  parmi  les  couroucous  r 
&  tous  les  attributs  qui  lui  font  communs 
avec  les  coucous ,  tels  que  les  pieds, 
tres-courts  &  couverts  de  plumes 
qu'aux  doigts  qui  font  foibles  &  difpofiés' 
par  paires ,  l'une  en  avant  &  l'autre  en- 
arrière  y  les  ongles  courts  &  peu  crochus  ; 
enfin  le  manque  de  membrane  autour  tte 
la  t^afe  du  bec ,  (ont  tous  des  caractères 
qui  TéJôignent  entièrement  de  k  ckflè 
des  oifeaux.de  proie.  . 


Digitized  by 


des  CouraucQUs  ,«&c.  413 

Les  couroucous  font  des  oifeaux 
folitaires  qui  vivent  dans  l'épaiffeur  des 
forêts  humides ,  où  ils  fe  nourrilfent 
d'infe&es  ;  on  ne  les  voit  jamais  aller  en 
troupe  ;  ils  fe  tiennent  ordinairement 
fur  ies  branches  à  une  moyenne  hauteur , 
le  mâle  féparé  de  la  femelle  qui  eft  pofée 
fur  un  arbre  voifin;  on  les  entend  fe 
rappeler  alternativement  en  répétant  leur 
fifflement  grave  &  monotone  ouroucoais. 
Ils  ne  volent'point  au  loin ,  mais  feule- 
jnent  d'un  arbre  à  un  autre  &  encore 
rarement ,  rar  ils  demeurent  tranquilles 
au  même  lieu  pendant  l^plus  grande 
partie  de  1a  journée ,  &  fo^pcaches  dans 
ies  rameaux  les  plus  touffus  ,  où  l'on  a 
beaucoup  de  peine  à  les  découvrir  ,  quoi- 
qu'ils faïTetit  entendre  leur  voix  à  tous 
momens  ;  mah  comme  Hs  ne  remuent 
pas  ,  «on  ne  les  aperçoit  -pas  aiféraent. 
«Ces  oifeaux  font  fi  garnis  de  plumes 
^u'on  les  -)uge  beaucoup  plus  ^gros  ^qu'ik 
jxe  Je  Sxxxt  xéeilemexu.;  ils  paroiflf nt  .de 
la  ^roffeur  ,d'un  pigeon  &  nlpn,t  pas 
plus  de  chair  «qu'une  .grive.;  mais  x&s 
-plumes  fi  nombreufes  ^fi  ferrées  ,  fou* 
en  même  temps  fi  légèrement  implantée» 

s  y| 
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qu'elles  tombent  au  moindre  frottement; 
en  forte  qu'il  eft  difficile  de  préparer  la 
peau  de  ces  oifeaux  pour  les  conferver 
dans  les  cabinets  ;  ce  font ,  au  refte ,  les 
plus  beaux  oifeaux  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  &  ils  font  alTez  communs  dans 
l'intérieur  des  terres.  Fernandès  dit  què 
c'eft  avec  les  belles  plumes  du  courou- 
cou  à  ventre  rouge ,  que  les  Mexicains 
faifoient  des  portraits  &  des  tableaux 
très  -  agréables  ,  &  d'autres  ornemens 
qu'ils  portoient  les  jours  de  fêtes  ou 
de  combats. 

Il  y  a  djhx  autres  oifeaux  indiqués 
par  Femanfles,  dont  M.  BrilTon  a  cru 
devoir  faire  des  eïpècés  de  couroucous; 
mais  il  eft  certain  que  ni  l'un  ni  l'autre 
.n'appartiennent  à  ce  genre. 

Le  premier  eft  celui  que  Fernandès 
a  dit  être  fèmblable  à  l'étourneau  (f)9 
&  duquel  nous  avons  fait  mention  à  la 


ff )  Tjanatltowtl  Fernandès ,  Ht/?,  nov»  Hifpan» 
pag.  aa  ,  cap.  37.  —  Trogon  fopernè  allé ,  nigro  ir 
fu&o  variegatus ,  tnferni  rubefcens  ;  capite  nigro  :  rec- 

trkilm  nigrrs ,  tribufque  apice  albis   Trogom 

Mcxkanus.  BriflTon,  Ornhhok  tome  IV,  page  175*.  * 
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fuite  des  étourneaux ,  tome  V*  Je  fuis 
étonné  que  M.  Briffon  ait  voulu  en  faire 
un  coùroucou ,  puifque  Fernandès  dit 
lui-même  qu'il  elt  du  genre  de  l'étour- 
neau ,  &  qu'ils  font  femblables  par  la 
figure  :  or ,  les  étourneaux  ne  reffem- 
blent  en  rien  aux  Couroucous  ;  le  bec , 
la  difpofition  des  doigts ,  la  '  forme  d^ 
corps ,  tout  eft  fi  éloigné  ,  fi  différent 
dans  ces  deux  oifeaux  ,  qu'il  n'y  a  nulle 
raifon  de  les  réunir  dans  un  même  genre. 

Le  fécond  oifeau  que  M.  Briffon  a 
pris  pour  un  courouoou ,  eft  celui  que 
Fernandès  (g)  dit  être  d'une  grande 
beauté ,  gros  comme  un  pigeon  ,  Ce 
trouvant  fur  le  «bord  de  la. mer ,  &  qui  a 
le  bec  long,  large ,  noir,  un  peu  crochu  ; 
cette  forme  du  bec  eft,  comme  Ton  voit, 
bien  différente  de  cefie  du  bec  des  cou- 
roucous ,.&  cela  feul  devoit  fuffire  pour 
le  faire  exclure  de  ce  genre,  Fernandès 


(ë)  Quaxoxoélototl  Fernandès ,  Hift.  nov,  Hifp. 
pag.  4.9 .  cap.  1 77.  —  Trogon  cyaneo ,  hteo  ,  viridi 
&  nigro  variegatus  ;  vert'ice  cyaneo ....  Trogo  Ahxi- 
canus  varias,  Briflbn,  OrnithoU  tome  IV,  page  176, 
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ajoute  qu'il  ne  chante  pas ,  &  que  faxhàir 
n'eft  pas  bonne  à  manger.,  qu'il  a  la  tête 
jbleue  &  le  relie  du  plumage  d'un  bleu 
varié  de  vert,  de  noir  &  de  blanchâtre: 
Biais  ces  indications  oe  nous  ^aroiflènt 
jas  encore  feffi  fautes  pour  pouvoir  rap- 
porter cet  oifeatu  du  Mexique  à  quelque 
genre  connu. 
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le  eoumuœucou.  .{<$ 

JE"N  T  R  E  la  grande  famille  du  coucou 
&  celfeidUiGouroocau,  il  paraît  que  l'on 
peut  placer  un  oifeau  qui  ferable  pactip 
•ctour  -des  deux ,  en  fuppafknt  que  ion 
indication  donnée  par  Seba^  ioit  moires 
<feutive  &  pins  exa&e  que  la  plupait 
<de  'celles  ^qu -on  trouve  idans  iqn  geos 
.Ouvrage  •:  <vorci     quîil  jen  dit. 

ce  JI  *  la  tête  d'un  Tduge»tendnç,  & 
furmoniée  4Twie  ^belie. .  iiuppe  d'uujcc 
rouge  plus  vif  5c  varié  de  noir.  Le  bec  ce 
eft  d'un  rouge-pâle  ;  *e  deflus  du  corps  ce 

 :  ;  

(a  )  Cuculus  BrafiHenfis  vemiftifftmè  pi  élus.  Seba  , 
Vol.  1  ,  pag.  i  02  ,  avec  une  figure,  p'.  66,  n.°  a. 
—  Cuculus  criflatm  ruber  ;  fupernè  Jaiuratiùs  ,  hfernè 
dihttiùs  ,  fiavo  vmiu$  ;  crijtâ  faturtv.è  rubrâ  ,  nlgrp 
varie  gâta  ,-.  renvgilus  ,  reélricwufque  fiavis  :  nigricanu 

adumbratis  Coucou  rouge  huppé  Ju  Brefïf» 

BrifTon,  OrnvhoL  tome  IV,  page  154.  — Columba 
adjin.s.  Moehring.  Av.^ener»  Gen.  103.  —  Cuculus 
caudd  fub-aquali,  corpore  rubro ,  remigibus  flavfjcea- 
tibuu  Linnaeus,  Syft,  Nat,  ed.  XIII,  pag.  171, 
Sp*  i  8.  —  OrnithoL  Ital»  tom.  I ,  pag.  84. ,  Sp.  3 1  • 
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»  d'un  rouge- vif  ;  les  couvertures  des 
»  ailes  &  le  de/Tous  du  corps ,  font  d'un 
3%  rouge  tendre  ;  les  pennes  des  ailes 
»  Sl  celles  de  la  queue  font  d'un  jaune 
ombré  d'une  teinte  noirâtre.  » 
*  Cet  oiièau  eftrnôins  gros  que  la  pie  ; 
fa  longueur  totale  eft  d'environ  dix 
pouces.  . 

Il  faut  remarquer  qué  Seba  ne  parle 
point  de  la  difpofition  des  doigts ,  &  que 
dans  ta  figure  ils  p'aroiflent  diipofés  trois 
&  un,  &  non  pas  deux  &  deux;  mais 
ayant  donnéà  cet  oifeau  le  nom  de  coucou, 
.c'çtoit  dire  affez  qu'il  avoit  les  doigts 
-difpofés  de.cette  dernière  manière. 
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*  LE  TOURACO  (a)  '■ 

0>  et  oifeau  eft  un  des  plus  beaux  de 
l'Afrique  ,j>arce  qu'indépendamment  de 
fon  plumage^brillant  par  les  couleurs, 
&  de  fes  beaux  yéuxnsouJeur  de  feu, 
il  porte  fur  la  tête  une  efpèce  de  huppe , 
ou  plutôt  une  couronne  qui  lui  donne 
un  air  dediftindtiou.  Je  ne  vois  donc 
pas  pourquoi  nos  Nomenclateurs  l'ont 
mis  dans  le  genre  des  coucous,  qui, 

"    *  Vùyr^  les  planches  enluminées ,  n.°  6o{* 

(a)  Cuculo  adfinis*  Moehring,  Av,  Gen«  106. 

—  Crown  bird  from  A'lexico ,  oifeau  huppé  ou  cou- 
-  roijné  du  Mexique,  Albin ,  tome  1 1  ,  page  i  z  , 

avec  une  figure  ma!  coloriée,  planche  19.  — >  louraco, 
Edwards,  Hift.  of  Dirds ,  pag.  7.  — Touraco ,  regia 
avis/  Klein,  Avù  pag.  36.  — Cuculus  caudâ  aquati, 
capite  çriftâ  ereàtâ,  remigibus  primotîhus  r  abris.  Cuculus 
Perja.  IJnnacus ,  t  Syft»  Nat,  ed.  X.  pag.   1 1  u 

—  Cuculus  criflatus  Jaturatè  vhid's  ;  dorfo  infimo  kt 
vropyeio  purpurcxhcœrvJefcentibus  ;  imo  ventre  nigrkanto  ; 
latâfafciâ  per  oculos  nigra  ;  tondis fupra  &  infra  ocubs 
candi  dis  ;  remigibus,  quatuor  primori bu  s  cocemeis ,  ex- 
teriùs  &  apice  nigro  marginatis  ;  recïricibus  purpureo- 

'  cctrulefcentibus , . . .  Cuculus  Gumeenfis  criflatus  viridis* 
«  Briffon,  OrnithoL  tome  IV,  page  151.        ,  . 

'  Sv) 
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comme  tout  le  monde  fait,  font  de» 
oifeaux  très-laids ,  d'autant  que  le  touraco 
en  difFèrt  non-fetilement  par  ia  couronne 
de  la  tête ,  mais  encore  par  la  forme  du 
bec,  dont  la  partie  iupérietire  eft  plus 
arquée  que  dans  les  coucous ,  avec  les- 
quels il  n'a  de  commun  que  d'avoir  deux 
doigts  en  avant  &  deux  en  arrière  ;  & 
comme  ce  caradtcre  appartient  à  beau- 
coup d'oifeaux ,  c'eli  fans  aucun  fonde- 
ment qu'on  a  confondu  avec  les  coucous 
le  touraco  qui  nous  paroît  être  d'un 
genre  ifolé. 

Cet  oifeau  eft  de  la  grofîeur  du  geai  ; 
mais  fa  queue  large  &  longue  femble 
agrandir  îk  taille ,  quoiqu'il  ait  les  ailes 
très-courtes  ;  car  «lies  n'atteignent  tju'à 
Torigine  de  fa  longue  queue.  11  a  la 
mandibule  fupérieure  convexe,  recou- 
verte de  plumes  rabattues  du  front , 
dans  lefquélles  les  narines  fom  cachées  : 
fon  œil  vif  &  plein  de  feu  eft  entouré 
d'une  paupière  écarlate,  furmontée  d'un 

rmd  nombre  de  papilles  éminemes  de 
même  couleur.  La  belle  huppe  au 
plutôt  la  mitre  qui  lui  couronne  la  tête  , 
eft  un  faifceau  de  plumes  J«kvéesr  £aes 
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2c  foyeufes ,  &  composées  de  brins  fi 
déliés,  que  toute  la  touffe  en  eft  tranf- 
parente  :  le  beau  camail  vert  qui  lui  couvre 
tout  le  cou,  la  poitrine  &  les  épaules, 
eft  compofé  de  brins  de  la  même  nature 
aufll  déliés  &  foyeux. 

Nous  connoiflbns  deux  efpèces,  ou 
plutôt  deux  variétés  dans  ce  genre ,  dont 
Tune  nous  eft  venue  fous  le  nom  de 
touraco  d' Abyffmie,  &  la  féconde  (bus  celui 
de  touraco  du  cap  de  Bonne- efpérancc* 

Elles  ne  diffèrent  guère  que  par  des 
teintes ,  la  maffe  &  le  fond  des  couleurs 
étant  les  mêmes.  Le  touraco  d'Abyflmie 
porte  une  huppe  noirâtre  f  ramafïee  & 
rabattue  en  arrière  ôl  en  flocons  :  les 
plumes  du  front ,  de  la  gorge  &  du  tour 
du  cou  font  d'un  vert  de  pré  ;  la  poitrine 
&  le  haut  du  dos  font  de  cette  même 
couleur,  mais  avec  une  teinte  olive  qui 
vient  fe  fondre  dans  un  brun  pourpré , 
rehauffé  d'un  beau  reflet  vert  ;  tout  Je 
dos,  les  couvertures  des  ailes  &  leurs 
pennes  les  plus  près  du  corps ,  ainfi  que 
toutes  celles  de  la  queue  font  colorées 
de  même  :  toutes  les  grandes,  pennes  de 
l'aile  (ont  d'un  beau  rouge  craaioifi  avec 
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une  échancruré  de  noîr  aux  petites  barbes 
vers  la  pointe  ;  nous  ne  concevons  pas 
comment  M.  Briflbn  ^/nV  vu  que 
quatre  de  ces  plumes  rouges  :  le  deffous 
du- corps  eft  gris-brun  foiblemerit  nuancé 
de  gris-clair. 

Le  touraco  du  cap  de  Bonne-efpérance 
'  ne  diffère  de  celui  d'Abyffinie  ,  que  par 
la  huppe  relevée  en  panache,  tel  que 
nous  venons  de  le  décrire ,  &  qui  eft 
d'un  beau  vert-clair ,  quelquefois  frangé 
de  blanc  :  le  cou  elt  du  même  vert  qui 
va  fe  fondre  &  s'éteindre  fur  les  épaules 
dans  la  teinte  fombre ,  à .  reflet  vert- 
iuftré. 

Nous  avons  eu  vivant  le  touraco  du 
Cap,  on  nous  avôit  afTuré  qu'il  fe  nour- 
riffoit  de  riz ,  &  on  ne  lui  offrit  d'abord 
que  cette  nourriture  ;  il  n'y  toucha  pas , 
s'afîàma,  &  dans  cette  extrémité  il  avaloit 
fa  fiente  :  il  ne  fubfifta  pendant  deux  ou 
trois  joùrs ,  que  d'eau  &  defucre  dont  on. 
avoit  mis  un  morceau  dans  fa  cage  ;  mais 
voyant  apporter  des  raifins  fur  la  table , 
il  marqua  l'appétit  le  plus  vif  :  on  lui 

s  - 

(b)  Ornithologie ,  tçm  IV,  j>agt 
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en  donna  des  grains,  il  les  avala  avi- 
dement; il  s'empreffà  de  même  potfr 
des  pommes  ,  puis  pour  des  oranger; 
depuis  ce  temps  on  Ta  nourri  de  fruits 
pendant  phifieurs  mois.  II  paroît  que 
c'eft  fa  nourriture  naturelle ,  fon  bec 
courbé  n'étant  point  du  tout  fait  pour 
ramafler  des  graines  :  ce  bec  préfente 
une  large  ouverture ,  fendue  jufqu'au- 
deflbus  des  yeux  ;  cet  oifeau  fkutè  &  ne 
marche  pas  :  il  a  tes  ongles  aigus  &  forts  , 
Sl  la  ferre  bonne ,  les  doigts  robuftes  & 
recouverts  de  fortes  écailles.  II  efl  vif 
&  s'agite  beaucoup;  il  fait  entendre  à 
tout  moment  un  petit  cri  bas  &  rauque , 
treû ,  creâ ,  du  fond  du  gofier ,  &  fans 
ouvrir  le  bec  ;  mais  de  temps  en  temps 
il  jette  un  autre  cri  éclatant  &  très-fort  9 
co,  co,  co ,  co,  ce  >  co,  co;  tes  premiers 
accens  graves,  les  autres  plus  hauts r 
précipités  &  très-bruyans  ,  d'une  voix 
perçante  &  rude  :  il  fait  entendre  de  lui- 
même  ce  cri  quand  il  a  faim;  mais  il  le 
repète  à  volonté  quand  on  l'excite  & 
qu'on  l'anime  en  l'imitant. 

Ce  bel  oifeau  m'a  été  donné  par  ma- 
dame fe  Princefle  de  Tingri.,  &  je  dois 


Digitized  by 


424      MJlohe  Naturelle 
iui  eil  témoigner  Vna  refpe<ftueu£e  Jiecoft» 
jioiffance  ;  il  eft  même  devenu  plus  beau 
qu'il  n'étoit.d'abord ,  car  il  tétait  dans  m 
état  de  mue ,  lorfque  f en  ai  fait  la  def- 
cription  qu'on  vient  de  lire;  aujourd'hui, 
c'eft-à~dire  quatre  mois  après ,  il  a  refrit 
fbn  phim«ge,&  repris  >de  Jiouy  elles  beau- 
tés ;  il  porte  deux  traits  blancs  de  j>ethcs 
plumes  ou  poik  raz  &  foyeux ,  i'-on  aflez 
courts  a  j'aille  intérieur  de  l'œil,  l'aune 
devant  l'œil  ôl  prolongé  -en  .arrière  i 
i'apgle  jexjérieur;  *atre  deux  efl  un  autre 
irait  de  Ce  même  du&et ,  mais  d'un  vioiet- 
foncé  ;  fon  manteau  &  la  queue  .brillent 
,d?ua  .iîiche  bieu-poucpré ,  <&•.&  huppe 
,<îft  verte  &  fan*  frarçges  :  ces  .ruouveaux 
,caraAcres  me  font  croire  -qu'ih  ne  -ref- 
iemble  jpas  exadtepient  au  touraco  du 
cup  de  Jîonne-efpérance  cwnroe  je  Tavcps 
cru  d'abord;  H  me  >paroît  différer  auffi 
'par  ces  mêmes  caraûères  de  celui  -d\À- 
fayflinie.  Voili  dcmc  trois  variétés  dans.Ie 
gwre  du  touraco  ;  mais  nourrie  pou.vaps 
encore  décider  iî  elles  font,  fpécifiquçs 
ou  individuelles,  périodiques  ou  conf- 
iantes, ou  feulement  fexuellos. 
il  A©  paroît.jwts  <que  -cet  ojie^ 
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trouve  en  Amérique ,  quoiqu'AIbin  l'ait 
donné  comme  venant  du  Mexique. 
Edwards  aflure  qu'il  eft  indigène  en 
Guinée ,  d'où  il  eft  polïïble  que  Findi- 
vidu  dontparle  Albin  ait  été  tranfponré 
en  Amérique.  Nous  ne  favons  rien  far 
les  habitudes  naturelles  de  cet  oHèau  dans 
fon  état  de  liberté;  mais  comme  il  eft 
-d'une  grande  beauté,  il  feut  «fpéfer  q»e 
les  Voyageurs  le  remarqueront  &  nous 
-feront  part  de  leurs  obfervations. 


****** 
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*.LE  COUCOU,  (a) 

S  le  temps  cTÀriftote,  on  difoit 
communément  que  jamais  perfonne  n'a.- 
voit  vu  la  couvée  du  Coucou,  on  fa  voit 


*.  y*y<Z  *c$  poches  enluminées,  n*  Si  /. 

(a)  Kixxv^y  que  Gaza  traduit  cuculns.  Ariftot. 
'Hift,  animal  Iib.  VI,  cap.  Vil;  iib.  IX,  cap.  XX IX 
&  XLIX,  à*  d<  generatione  anima L  iib.  III,  cap.  i. 
—  ALlkii  >  lit,  III,  cap*  XXX.  —  Cuculus.  Plin. 
Mat.  Hift.  Iib.  X  ,  cap.  IX.  —  Bdcn,  Ncu  des  Oif. 
iiv.  II,  chap,  28  ;  en  François,  coqu  ;  en  Grec 
moderne,  decoélo,  daprès  foh  cri ,  dit-on  (H  faut 
donc  que  les  Grecs  modernes  prononcent  ce  mot 
autrement  que  la  plupart  des  Nations  de  l'Europe  ; 
c'eft  le  vanneau  qu'on  a  appelle  dix- huit,  d'après  Ton 
cri  )•  Voyez  auflï  les  obfervations  du  même  Auteur , 
foU  11*  —  Olina ,  Uccflleria ,  fbl.  3  8  ;  en  Italien  , 
cucco ,  cuculo,  Je  placerai  ici  un  pafïage  de  cet  Auteur , 

3ui  jettera  quelque  lumière  fur  l'abus  que  Ton  a  fait 
u  nom  de  cet  oifeau.  Fa  le  fue  ova  nel  r.Llo  délia 
curruca ,  donde  è  venuto  il  motto  contra  mariti  balordi 
che  non  faccorgon  del  vituperio  del/e  nwgli ,  e  délia 
mefticanja  de'ftgù',  corruca  ;  da  che  poi  corrompendofi 
per  (ignoranTa  di  chi proferiva  detta  parola,  s'è  detto 
iornuto  ;  e  anticamente  ,  e  anco  hoggidi  s'è  ujata  quejla 
parola ,  corn* anco  la  del  cuculo  ,  in  jenjo  dijignificar  un 
talordo,  e  che  no»  s'accorgà,  Remarquez  que  c'eft  au 
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dès-lors  que  cet  oifeau  pond  comme  les 
autres,  mais  qu'il  ne  fait  point  de  nid; 
on  fàvoit  qu'il  dépofe  fes  œufs  ou  fon 

mari  inBcfcle  que  les  Latins  àttribtioîent ,  avec  raifort, 
]e  nom  de  cuculus.  Audiuntur  apud  nos  cucuii ,  dit 
Gefner  ,  plerumgue  u/que  ad  diem  Sanfii  joannis , 
pag.  3  64..  Ceta  eclairdt  une  autre  étymologie.  Autre- 
fois on  accucilioit  de  ce  nom  ceux  que  Ion  fiirprenoit 
faifant  une  action  malhonnête ,  &  même  les  vignerons 
pareflèux  qui  étoient  en  retard  pour  tailler  les  vignes^ 
'&  l'on  donnoit  eh  général  le  nom  de  coucou  à  tous 
les  pareflèux,  aux  gens  d'un  efprit  borné.  Voye^ 
'  Ariftophane  ;  cela  a  encore  lieu  chez  quelques  nations 
de  l'Europe.  —  Cuçulus ,  cucuilus ,  cuccus  ;  en  Hébreu , 
félon  differens  Auteurs ,  kaatk ,  hk ,  hakih ,  kakata  ; 
fchalac ifçhafchaph ,  kore ,  banchem,  euchem  ;  en  Grec, 
:Koxxv|,  &  par  corruption,  karkolix,  kakako^;  en 
Italien  cuculo ,  cucco  ,  cuco ,  cucho  ;  en  Ëfpagnof  , 
êuchlio;  en  François,  cocou ,  coquu  ;  en  Allemand  , 
gucker,  guggauch,  kukkuk,  gugckufer  ;  en  Flamand, 
kockok  ou  kockûut  ,  kockuunt  ;  en  Anglois,  a  cukkow, 
a  gouke  ;  en  Illyrien,  ye^  gnlr.  Gefner,  Aves , 
pag.  36a. — Aldrovande ,  Orn  'uhplog*  lib.,  V,  pag.  4.0  q  . 
—  En  Syriaque,  coco;  en  François,  coçuL  II  reproche 
à  Albert  de  lui  avoir  donné  mal- à- propos  le  nom  de 
gugulus. 

Cnculus;  en  Anglois,  thecuccow*  WiHughby,  lib.  II, 
cap,  rj.,pag.  62*  — Albin,  Hift»  Natêiies  Oifeaux,» 
tome  I ,  page  9  ,  pi.  vui. 

Cticulus  noftras feu  Aldrovandi feamda,  Ray ,  Synopû 
êvn  pag.  aa ,  24.  Son  premier  coucou d'Aldrovande 
éiï  un  jeune.  - 
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*»uf  (  car  il  eft  rare  qu'il  en  dépofe  .deux 
au  même  endroit  )  dans  les  nids  des  autres 
oifeaux,  plus  petits  ou  plus  grands  f*  tels 
"que  les  fauvettes  ,  les  verdiers  ,  les 
alouettes,  les  ramiers,  &c.  qu*fl  mange 


—  Jonfton ,  Avù  pag.  i  4» 

—  Charleton  Exercit.  Gcn.  V. 

Cuculas  major  t  prior  Aléovandi  ;  en  Allemand, 
ptcimck,  Schwencifêfd ,  Aiu'au  AMef,  pag»  249. 
*&on  jeune  coucou  eft  un  coucou  adulte ,  comme 
J'a  remarqué  M.  Briffon. 

•Cucufus;  en  Poionois ,  Âukulha,  kitJimvka,g*fgiolU; 
«n  RuflTicn ,  jfTula.  Rzaczynsfci,  AtUîuar.  Eofavia, 

—  Cocçys  ;  en  Allemand ,  htdaîk.  Frifch ,  tomi  /, 
éfmf.  /K,  dh:  *  ,  pl.  m ,  iv,v,  art. y .  Ceft  maU- 
propos  qu'il  en  a  fait  un  pic ,  car  ii  a  le  bec  contnrrtié 
tout  autrement  &  les  habitudes  tontes  différentes. 

—  Klein»  Or  do  avimn ,  pag. 

—  Moehring,  Gtjncr.  avl  pag.  34*£en.  n. 
Cuatlus  aiterais ,  Bntis  nigricantibus  iranfvfrfis  , 

fe&bus  croceh;  en  Catalan,  coeur ,  eugvf.  Barrere, 
Ormthoh  nomtm fpechn ,  ciaf.  HT,  Gcn.  XXXIM ,  5p.  t • 

—  Cvcuks  nigricans  macups  fub  ru  fis  t  Cucuùts  aktr 
%Jcn(hnis.  Joem,  fbid.  fp«  Ceai'cft  point  une cfpece 
vdnfcrentc  Àt  la  première  ,  mais  une  Ample  variété 
<Tîge. 

^Cuadus  couda  rolimdata.*tgricantc ,  aUo  pwufcta. 
hmnmus ,  Syft.  Nat*  ed.  XI 11 ,  Gcn.  57,  pag.  1 *8. 

—  Cuatlus  reélrkibm  nigricannàus ,  pmdis  nlbfs,; 
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f^uvént  îes  œufs  qu'il  y  trouve;  qu'ifr 
lâifle  à  l'étrangère  le  foin  de  couver  , 
nourrir  ,  élever  fa  géniture  ;  que  cette 
étrangère ,  &  nommément"  la  fauvette  , 
s'acquitte  fidèlement  de  tous  ces  foins  (hj9 

etv  Suédois ,  g'totk  ;  en  Lappon  ,  genha*  Linnxus, 
Favna  Stema,  ty^6,. 

■  —  Kramer  „  Ehnchtts  mflr*  inf.  pig.  337» 
Cucûhts  canorus  canda  rotundata,  &c*  en  Danois, 
gjoeg-AuAert ,  kuk,  kuk  mandat;  en  Norwégien  ,  gouk* 
Muï'er,  Zoolog.  Danicœ prodrom,  Gen. 95,  pag.  1  a. 

Cuculus  fupernè  cinerens.  fafernè  Jordidè  albùs ,  fujea 
tranfierfim  flriattis  ;  collo  injeriOre  dilutè  cinerea ,  reftri- 
cibus  nigricantibus ,  apice  albis ,  oâlo  intermediis  maculîê 
àlbis  cïrea  feapum  &  ad  wargines  mteùores  varie* 
gatis  ,  utrimque  ex  rima  aibo  traofperfim  jlriatâ. ..... 

Cuculus ,  le  coucou;  Briflbn,  Ormthol,  tome  III * 

pBg.  105. 

Cucule  commune ,  ojîa  cucule  di  color  cinerino  0  piont*- 
bhto ,  polgarrnente  deito  enco  cucuib*  Gerini ,  OmithoL 
liât.  pag.  80,  pl.  67. 

The  cuckoo»  British  zoology,  claf.  II,  Gen.  VIT, 
pag,  80. 

Coucmt  cocon ,  coquth,  cocu ,  coux  ;  en  Provence, 
cowdicH    ci)  Sologne  on  appelle  le  jeune  coucou  a  t , 
ce  qui  a  beaucoup  de  rapport  au  mot  Italien  cuccuoaia 
ou  cuacouaia  ,  qui  fignine .  nid  ae  coucou,  Saltrnc , 
ifiijh  Niau  des  Oijeaux ,  pag.  4.6. 

En  quelque  cantons  de  Bourgogne,  dinde JamMge% 

(k)  Ariftete. 
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&  avec  tant  de  fuccès  que  fes  élèves 
deviennent  très -gras,  &  font  alors  un 
morceau  fucculent  (c)  ;  on  (àvoit  que 
leur  plumage  change  beaucoup  Iorfqu'ils 
arrivent  à  l'âge  adulte;  on  favoit  enfin 
que  les  coucous  commencent  à  paroître 
&  à  fe  faire  entendre  dès  Jes  premiers 
jours  du  printemps  ,  qu'ils  ont  l'aiie 
foible  en  arrivant ,  qu'ils  fe  taifent  pen- 
dant la  canicule  ,  &  l'on  difoit  que 
certaine  elpèce  faifoit  fa  ponte  dans  des 
trous  de  rochers  efcarpés  (d).  Voilà  les 
principaux  faits  de  Thifloire  du  coucou; 


(c )  On  prétend  même  que  les  adultes  ne  font 
pas  un  mauvais  manger  en  automne;  mais  il  eft  des 
pays  où  on  ne  les  mange  ni  jeunes ,  ni  vieux ,  ni 

Î$ras,  ni  maigres ,  ni  l'été,  ni  l'automne,  parce  qu'on 
es  regarde  comme  (les  oifeaux  immondes  &  de 
mauvais  augure  ;  d'autres  au  contraire  Its  regardent 
comme  des  oifeaux  de  bon  augure,  &  comme  des 
oracles  qu'ils  confultent  en  plus  d'une  occafîon  ; 
d'autres  enfin ,  ont  cru  ou  voulu  faire  croire  que  la 
terre  qui  fe  trouve  (bus  le  pied  droit  de  celui  qui 
entend  le  premier  cri  du  coucou ,  eft  un  préfervatif 
ftir  contre  les  puces  &  autres  vermines. 

(d)  G ertus  quoddam  in Jdxis  yrœruptis  nidum  jlrucre* 
Ariftote.^Ne  feroit-ce  pas  le  coucou  d'Andaloufie 
de  Briflbn ,  &  lé  grand  coucou  tacheté  d'Edwards  ? 
L'individu  dont  parie  ce  dernier ,  avqit  été  tué  fur  les 
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tts  étoient  connus  il  y  a  deux  milie  ans  , 
&  les  fiècles  poltérieurs  n'y  ont  rien 
ajouté  ;  quelques-uns  même  de  ces  faits 
étoient  tombés  dans  l'oubli,  notamment 
leur  ponte  dans  des  trous  de  rochers. 
On  n'a  pas  ajouté  davantage  aux  fables 
qui  fe  débitent  depuis  le  même  temps 
à  peu-près ,  fur  cet  oifeau  finguiier  ; 
le  faux  a  fes  limites  ainfi  que  le  vrai, 
l'un  &  l'autre  eft  bientôt  épuifé  fur  tout 
fujet  qui  a  une  grande  célébrité ,  &  dont 
par  conféquent  on  s'occupe  beaucoup. 

Le  peuple  difoit  donc  il  y  a  vingt 
fiècles ,  comme  il  le  dît  encore  aujour- 
d'hui ,  que  le  coucou  n'efl:  autre  choie 
qu'un  petit  épervier  nrétamorphofé  ;  que 
cette  métamorphofe  fe  renouvelle  tous 
fes  ans  à  une  époque  déterminée  ;  que 
loffqu'il  revient  au  printemps ,  c^eft  fur 
les  épaules  du  milan  qui  veut  bien  lui 


rochers  des  environs  de  Gibraitar ,  &  fes  pareils 
pourraient  bien  fe  trouver  aufli  dans  la  Grèce,  dont 
le  climat  eft  à  peu-près  femblable  :  enfin ,  ne  feroit-ce 
pas  des  éperviers  que  Ton  auroit  pris  pour  des  coucous  t 
à  caufe  de  la  reftèmblancc  du  plumage  î  or,  Ton  fait 
<jue  les  éperviers  nichent  dans  des  trous  de  rochers 
cfcarpés. 
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fepvir  de  monture,  afin  de  ménagWl* 
ffeibleflfe  de  fes  aifes  (  campiaifance  re- 
marquable dans  un  oiieau  de  proie  tel 
que  le  milan  )  ;  qu'il  jette  fur  les  plantes 
une  fàlive  qui  leur  eft  ftmefte  par  les 
infedes  qu'elle  engendre;  ç^ue  la  femelle 
coucou  a  l'attention  de  pondre  dans 
chaque  nid  qu'elle  -peut  découvrir  ,  un 
œuf  de  la  couleur  des  œufs  de  ce  nid  e) 
pour  mieux  tromper  la  mère  ;  que  celle-ci 
le  fait  la  nourrice  ou  la  gouvernante  dn 
jeune  coucou,  qu'elle  lui  façrifie  fes 
petits  qui  lui  paroiflènt  moins  jolis  ffl; 
qu'en  vraie  marâtre  elle  les  néglige,  ou 
qu'elle  les  tue  &  les  lui  fiût  manger  : 
d'autre^  foupçonnent  que  la  mère  coucou 
revient  au  nid  où  elle  a  dépofé  fon  œuf, 
&  qu'elle  chaffe  ou  mange  les  enfans 

(e  )  Vcye^  j€'ien ,  Saferne ,  &a  Le  véritable  œuf 
du  coucou  eft  plus  gros  que  c;Iui  du  rofîîgnol , 
de  forme  moins  alongée ,  de  couleur  grife  prefque 
blanchâtre,  tachetée  vers  le  gros  bout  de  brun -violet 
ptcfque effacé ,  à  àt  brun- foncé  plus  trnrtché;  enfin, 
marqué  datis  fa  partie  moyenne  de  quelques  trait* 
iircgu'itrrs  couleur  de  marron. 

(f)  Nota,  Que  les  coucous  font  hideux  forfqu'îk 
viennent  deelore,  Ôl  même  ptufieQrs  jours  après 
qu  lis  font  ccioj. 

de  h 
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dé  la  maifon  pour  mettre  le  fîen  plus  à 
fon  aife  ;  d'autres  veulent  que  ce  foit 
celui-ci  qui  en  faffe  fa  proie ,  ou  du  moins 
<jui  les  rende  victimes  de  (à  voracité  , 
en  s'appropriant  exclufivement  toutes  les 
fubfiftances  que  peut  fournir  la  pour- 
voyeufe  commune:  M  lien  raconte  que  le 
jeune  coucou  Tentant  bien  en  lui-même 
qu'il  eft  bâtard  ou  plutôt  qu'il  eft  un 
intrus,  &  craignant  d'être  traité  comme 
tel  fur  les  feules  couleurs  de  fon  plumage, 
s'envole  dès  qu'il  peut  remuer  les  ailes  , 
&  va  rejoindre  fa  véritable  mère  (g)  ; 
d'autres  prétendent  que  c'eft  la,  nourrice 
qui  abandonne  le  nourrilTon  lorfqu'elle 
s'aperçoit,  aux  couleurs  de  fon  plumage, 
qu'il  eft  d'une  autre  efpèce  ;  enfin , 
plufieurs  croient  qu'avant  de  prendre 
fon  effbr ,  le  nourrilTon  dévore  la  .nour- 
rice (h)  qui  lui  avoît  tout  donné  jufqu'à 


(g)  Nat,  animalium,  lib.  III,  cap.  xxx.  On  a  dit 
aufli,  en  fe  jetant  dans  l'excès  oppofé,  &  même 
oppofé  à  toutes  le*  obfervations ,  que  la  mère  coucou 
oubliant  Tes  propres  œufs ,  couvoit  des  œufs  étrangers, 
Vqy^i  Acron ,  in  Sat.  VII,  Horat,  lib»  L 

(h)  Vqyei  Linnaeus,  à  l'endroit  cité,  &  plufieurs 
autres. 

Oifeaux,TomcXI.  T 
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fon  propre  fang;  il  femble  qu'on  ait 
voulu  faire  du  coucou  un  archétype 
d'ingratitude  (i/,  niais  il  ne  falloit  pas 
ïui  prêter  des  crimes  phyfiquement  im- 
poflîbles  ;  n'eft-il  pas  impofïible  en  effet 
que  Je  jeune  coucou  ,  "à  peine  en  état 
de  manger  feul ,  ait  affez  de  force  pour 
dévorer  un  pigeon  ramier ,  une  alouette , 
un  bruant ,  une  fauvette  ï  il  eft  vrai  que 
l'on  peut  citer  en  preuve  de  cette  pofli- 
bilité  un  fait  rapporté  par  un  auteur 

frave,  M.  Klein,  qpi  Tavoit  obfervé 
l'âge  de  feîze  ans;  ayant  découvert 
dans  le  jardin  de  fon  père ,  un  nid  de* 
fauvette,  &  dans  ce  nid» un  œuf  unique 
qu'on  foupçonna  être  un  œuf  de  coucou, 
il  donna  au  coucou  le  temps  d'éclore 
&  même  de  (e  revêtir  de  plumes ,  après 
quoi  il  renferma  le  nid  &  l'oifeau  dans 
une  cage  qu'il  laifla  fur  place  ;  quelques 
jours  après ,  il  trouva  la  mère  fauvette 

Erife  entre  les  bâtons  de  la  cage,  ayant 
t  tête  engagée  dans  le  gofier  du  jeune 


(i)  Ingrat  comme  un  coucou ,  difent  les 
Allemands  :  Metanchfon  a  fak  une  belle  harangue 
contre  ingratitude  de  cet  oifeau.  . 
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Coucou  qui  l'avoit  avalée,  dit-on,  par 
mégarde ,  croyant  avaler  feulement  la 
chenille  que  l'a  nourrice  lui  préfentoit 
apparemment  de   trop  près.  Ce  fera 
quelque  fait  femblable  qui  aura  donné 
lieu  à  la  rnauvaife  réputation  de  cet 
oifeau;  mais  il  n*eft  pas  vrai  qu'il  ait 
l'habitude  de  dévorer  ni  (a  nourrice  ni 
les  petits  de  fa  nourrice  ;  premièrement , 
il  a  le  bec  trop  foibfe ,  quoiqu'affez  gros  ; 
le  coucou  de  M.  Klein  en  eft  la  preuve , 
puifqu'il  mourut  étouffé  par  la  tête  de 
la  fauvette  dont  il  n'avoit  pu  brifer  les 
os  ;  en  fécond  lieu  ,  comme  les  preuves 
tirées  de  l'impoifible  font  fbuyent  équi- 
voques &  prefque  toujours  fufpe&es  aux 
bons  efprits,  j'ai  voulu  conftater  le  fait 
par  la  voie  de  l'expérience.  Le  27  juin, 
ayant  mis  un  jeune  coucou  de  1  année  y 
qui  avoit  déjà  neuf  pouces  de  longueur 
totale ,  dans  une  cage  ouverte ,  avec  trois 
jeunes  fauvettes  qui  n'avoient  pas  It 
quart  de  leurs  plumes  ,  &  ne  mangeoient 
point  encore  feules ,  ce  coucou ,  loin 
de  les  dévorer  ou  de  les  menacer ,  fem- 
bloit  yôulôh  reconnoître  les  obligations 
qu'il  kvoit  à  l'elpèce;  il  fôuffroit  avec 
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complaifance  que  ces  petits  oifeaux  qui 
ne  paroiffoient  point  du  tout  avoir  peur 
de  lui,  cherchaffent  un  âfile  fous  fes 
ailes  ,  &  s'y  réchaufFaffent  comme  ils 
euflent  fait  fous  les  ailes  de  leur  mère; 
tandis  que  dans  le  même  temps  une 
jeune  chouette  de  l'année ,  &  qui  n'avoit 
encore  vécu  que  de  la  becquée  qu'on  lui 
donnoit ,  apprit  à  manger  feule  en  dévo- 
rant toute  vivante  une  quatrième  fauvette 
que  l'on  avoit  attachée  auprès  d'elle.  Je 
lais  que  quelques  -  uns  ,  pour  dernier 
adouciflement ,  ont  dit  que  le  coucou 
ne  mangeoit  que  les  petits  oifeaux  qui 
venoient  d'éclore  &  n'avoient  point 
encore  de  plumes  ;  à  la  vérité,  ces 
petits  embryons  font  pour  ainfi  dire  des 
êtres  intermédiaires  entre  l'œuf  &  l'oifeau, 
&  par  conféquent  peuvent  abfolument 
être  mangés  par  un  animal  qui  a  cou- 
tume de  le  nourrir  d'œufs  couvés  ou 
non  couvés  ;  mais  ce  fait ,  quoique  moins 
invraifemblable ,  ne  doit  paffer  pour  vrai 
que  lorfqu'il  aûra  été  conftaté  par  l'ob- 
fervation. 

Quant  à  la  (klive  du  coucou ,  on  (ait  * 
qi*ç.  ce  n'eft  autre  chofe  que  l'exydatiou 
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écumeufe  de  la  larve  d'une  certaine  cigale 
appelée  la  bedaude  (k);  il  eft  poflible 
qu'on  ait  vu  un  coucou  chercher  cette 
larve  dans  fon  écume ,  &  qu'on  ait  cru 
l'y  voir  dépofer  (a  falive ,  enfuite  on  aura 
remarqué  qu'il  fortoit  un  infecte  de  pa- 
reilles écumes ,  &  on  fe  fera  cru  fondé 
à  dire  qu'on  avoit  vu  la  falive  du  co.ucou 
engendrer  la  vermine. 

Je  ne  combattrai  pas  férieufement  fa 
prétendue  métamorphofe  '  annuelle  du 
coucou  en  épervier  (l)  ;  c'eft  une  abfur- 
dité  qui  n'a  jamais  été  crue  par  les  vrais 


(  k  )  On  a  dit  que  les  cigales  qui  fortoient  de 
cette  larve,  donnoient  la  mort  au  coucou  en  le 
piquant  fous  l'aile  ;  c'eft  tout  au  plus  quelque  fait 
particulier  mal  vu,  &  plus  mal-à-propos  généralifé. 

(I)  Je  viens  d'être  fpedateur  d'une  fcène  aflèz 
fingulière:  un  épervier  setôit  [été  dans  une  baflè- 
cour  aflèz'bien  peuplée;  dès  qu'il  fut  pofé,  un 
jeune  coq  de  l'année  s'élança  fur  lui  &  le  renverfa 
fur  fon  dos  ;  dans  cette  fïtuation ,  Pépervier  fe 
couvrant  de  fes  ferres  &  de  fon  bec,  en  impofa 
aux  poules  &  dindes  qui  crioient  en  tumulte  autour 
.  de  fui  ;  quand  il  fut  un  peu  rafluré ,  il  fe  releva  & 
•floit  prendre  fa  volée ,  lorfqUe  le  jeune  coq  fe  jeîa 
fur  lui  une  féconde  fois,  le  renverfa  comme  ïa 
première ,  &  le  tint  ou  l'occupa  alîez  long- temps 
_   pour  qu'on -pût  >en  faifir. 

Tuf 
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fNaturaliftes ,  &  que  quelques-uns  d'eux 
«m  réfutée;  je  dirai  feulement  que  ce 
4|ui  a  pu  y  donner  occàfioh ,  c'eft  que 
ces  deux  oifeaux  ne  fe  trouvent  guère 
dans  nos  climats  en  même  temps,  & 
-qu'ils  fe  refîembknt  par  le  plumage  (m), 
par  la  couleur  des  yeux  &  des  pieds, 
par  leur  longue  queue  ,  par  leur  eftomac 
membraneux,  par  la  taille,  .par  ie  vol, 
par  leur  peu  de  fécondité.,  par  leur  vie 
iolitaire  ,  par  les  longues  plumes  qui 
•defcendent  des  jambes  fur  le  tarfe ,  &c. 
ajoutez  à  cela  que  les  couleurs  du  plu- 
mage font  fort  fujettes  à  varier  dans  Tune 
jk  l'autre  efpèce  (n),  au  point  qu'on  a 
\u  une  femelle  coucou,  bien  vérifiée 
femelle  par  la  di(Te<?tiôn ,  qu'on  eût  prife 
pour  le  plus  bel  émerillon ,  quant  aux 
couleurs ,  tant  fon  plumage  étoit  joli- 
ment varié  (0);  mais  ce  n'eft  peint  tout 


(m )  Sur  -  tout  étant  vus  par  -  dcfïbus ,  tandis 
qu'ils  volent.  Le  coucou  bat  des  ailes  en  partant, 
&  file  enfuite  comme  le  tiercelet. 

(n)  Voyez  ci- devant  l'article  de  rÉpervîer, 
&  Ariflote,  Hi/î*  animal»  lib.  IX,  cap.  4.9. 

(o)  Vtyei  Saleroe,  Hifl.  des  Oifeattx ,  page  <lo* 
M.  Hériflant  a  vu  piufieurs  coucous  qui ,  par  leur 
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cela  qui  conftitue  Toifeau  de  proie,  c'eft 
le  bec  &  la  ferre;  c'eft  le  courage  Se  la 
force  ,  du  moins  la  force  relative ,  &  à 
cet  égard  il  s'en  faut  bien  que  le  coucou 
foit  un  oifeau  de  proie  (p);  il  ne  i'eft 
pas  un  feul  jour  de  la  vie,  fi  ce  n'eft 
en  apparence  &  par  des  circonftances 
fingulières ,  comme  le  fut  celui  de  M* 
Klein.  M.  Lottinger  a  obfervé  que  les 
coucous  de  cinq  ou  ùx  mois  font  aufîî 
niais  que  les  jeunes  pigeons  ;  qu'ils  ont^ 
fi  peu  de  mouvement,  qu'ils  reftent  des 
heures  dans  ht  même  place,  &  fi  peu 
d'appétit  qu'il  faut* leur  aider  à  avaler: 
il  eft  vrai  qu'en  vîeilBfiant  ifs  prennent 
un  peu  plus  de  hardie(Te  &  qu'ils  en 
impotent  quelquefois  à  de  véritables 
oifeaux  de  proie.  M.  le  vicomte  cte 
Quefhoënt,  dont  le  témoignage  méritfe 


plumage,  reflèmkloicnt  à  différentes  cfpèces  d'émou- 
checs  ôd  hïâfes  tf  eperviers  ,  &  un  autre  qui  reffem- 
1>ioît  aïfez  à  un  pigeon  bifet.  Me'moifes  de  i'Académte 
des  Sciences,  année  iy^2t  -page  41  y, 

(p)  Ariftote  dit  avec  raifon,  que  c'eft  un  oifeau 
timide;  mais  je  ne  fais  pourquoi  il  cite  en  preuve  de 
fa  timidité  fon  habitude  de  pondre  au  nid  d  autrui. 
De.  génération*  9  Itb,  III,  cap»  /. 

T  iiij 
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toute  confiance,  en  a  vu  un  qui  ,  lorf- 
qu'il  croyoit  avoir  quelque  chofe  à 
craindre  d'un  autre  oifeau,  hériflbit  fes 
plumes ,  hauflbit  &  baiffbit  la  tête  lente- 
ment &  à  plufieurs  reprifes,  puis  s'élan- 
çoit  en  criant ,  &  par  ce  manège  mettoit 
fouvent  en  fuite  une  creiïerelfe  qu'on 
nourriflbit  dans  la  même  maifon  (çj. 

Au  refte ,  bien  loin  d'être  ingrat ,  le 
coucou  paroît  conferver  le  fouvenir  (  des 
bienfaits  &  n'y  être  pas  infenfible  :  on 
,  prétend  qu'en  arrivant  de  fon  quartier 
d'hiver ,  il  fe  rend  avec  empreflement 
au  lieu  de  la  naiflance ,  &  que  lorfqu'il 
y  retrouve  fa  nourrice  (r)  ou  fes  frères 


(q )  Un  coucou  adulte,  élevé  chez  M;  Lottinger, 
fc  jetoit  fur  tous  les  oHeaux,  fur  les  plus  forts  comme 
fur  les  plus  foibles,  fur  ceux  de  fon  eipèce  comme  fur 
les  autres,  attaquant  la  tête  &  les  yeux  par  préférence  ; 
il  s'élançoit  même  fur  les  oifeaux  empaillés ,  & 
quelque  rudement  qu'il  fût  repouffé ,  il  revenoit  tou- 
jours, à  la  charge,  fans  fe  rebuter  jamais*  Pour  moi, 
j'ai  reconnu  par  mes  propres  obfervations ,  que  les 
coucous  menacent  la  main  qui  s'avance  pour  les 
prendre ,  qu'ils  s  élèvent  &  s'abaiffent  alternativement 
en  fe  hériflànt ,  &  même  qu'ifs  mordent  avec  une 
:  forte  de  colère ,  mais  fans  beaucoup  d'effet. 

(r)  Voye^  Frifch ,  à  l'endroit  cité. 
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îiourriciers ,  tous  éprouvent  une  joie  réci- 
proquequ'ils  expriment  chacun  à  leur 
manière ,  &  fans  doute ,  ce  font  ces 
expreflions  différentes,  ce  font  leurs 
carefïes  mutuelles ,  leurs  cris  d'allégrede , 
leurs  jeux  qu'on  aura  pris  pour  une  guerre 
que  les  petits  oifeaux  faifoient  au  coucou  ; 
il  le  peut  néanmoins  qu'on  ait  vu  entr'eux 
de  véritables  combats;  par  exemple, 
lorfqu'un  coucou  étranger  ,  cédant  à 
fqh  inftinét  ( f) ,  aura  voulu  détruire 
ieurs  œufs  pour  placer  le  fien  dans  leur 
nid  &  qu'ils  l'auront  pris  fur  le  fait.  C'eft 
cette  habitude  bien  constatée  qu'il  a  de 
pondre  dans  le  nid  d'autrui  ^  qui  eft  la 
principale  fingularité  de  fon  hiftoifre, 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  abfolument  fans 
exemple.  Gefner  parle  d'un  certain  oifeau 
de  proie  fort  refïembiant  à  l'autour  qui 


(j)  Ariftote,  Pfine,  &  ceux  qui  les  ont  copiés 
ou'^uî  ont  renchéri  Tur  eux  ,  s'accordent  à  dire  que 
le  coucou  eft  timide  ;  que  tous  les  petits  oifeaux  lui 
courent,  fus ,  &  qu'il  n'en  eft  pas  un  d'eux  qui  ne 
le  rnette  en  fuite  :  d'autres  ajoutent  que  cette  pcrfé- 
eution  vient  de  ce  qu'il  reftèmLle  à  un  oifeau  de 
proie  ;  mais  depuis  quand  les  petits  oifeaux  pour* 
fuivent-ils  les  oifeaux  de  proie  ! 
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pond  dans  le  nid  du  choucas  (t);tt 
ii  l'on  veut  croire  «pie  cet  oifeau  in- 
connu, qui  reflemble  à  l'autour,  n'eft 
autre  chofe  qu'un  coucou,  d'autant  plus 
<que  celui-ci  a  été  ibuvent  pris  pour  un 
oifeau  de  proie  ,  &  que  Ton  ne  connoît 
vpoint  de  véritable  oifeau  de  proie  qui 
'  ponde  dans  des  nids  étrangers ,  du  moins 
on  ne  peut  nier  que  ies  torcous  n'éta- 
bliflent  quelquefois  leur  nombreufe  cou- 
vée dans  des  nids  de  fiteile ,  comme 
je  m'en  fuis  aflfuré;  que  les  moineaux 
ne  afemparent  auffi  desj  nids  d'hiron- 
delles, &c.  mais  ce  font  des  cas  aflèz 
.  lares ,  fur-tout  à  l'égard  des  efpèces  qui 
- eonftruifent  un  nid,  pour  que  l'habitude 
qu'a  le  coucou  de  pondre  tous  les  ans  dans 
des  nids  étrangers ,  doive  êtjçe  regardée 
«omme  un  phénomène  finguiier. 

Une  autre  fingularité  de  fon  hift oire , 
c'eft  qu'il  ne  pond  qu'un  œuf,  du 
moins  qu'un  feul  œuf  dans  chaque  nid; 
car  il  eft  poffible  qu'il  en  ponde  deux, 
comme  le  dit  Àriftote ,  &  comme  oa 
fa  reconnu  pofïlble  par  la  difleftion  des 

fil  Dî  wfika,  p»g. 
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femelles,  dont  l'ovaire  préfentè  aflfez 
fouvent  deux  œuft  bteii  conformés  & 
d'égale  groffeur  (u). 

Ces  deux  fingularités  (erhblerft  tfenîr 
A  une  troifième,  &  pouvoir  s'expliquer 
par  eiie  ;  c'eft  que  leur  mue  eft  &  plus 
tardive  &  plus  complette  que  celle  de 
la  plupart  des  oifeaux:  on  rencontre 
quelquefois  l'hiver ,  dans  le  creux  des 
arbres,  un  ou  deux  coucous  entièrement 
nus  ,  nus  au  point  qu'on  les  prendroit  au 
premier  coup-d'oeil  pour  de  véritable** 
crapauds.  Le  R.  P.  Bougaud,  que  nou* 
avons  cité  plufieurs  fois,  avec  la  con- 
fiance qui  lui  eû  dûe  ,  nous  a  afFuflé 
en  avoir  vu  un  dans  cet  état,  qui  avoit 
été  trouvé  fur  la  fin  de  décembre  darts 
un  trou  d'arbre.  De  quatre  autres  coucous 
élevés ,  l'un  chez  M .  Johnfon ,  cité  par 
WiHughby ,  le  fécond  chez  M.  le  comte 
de  Buffqn ,  le  troifième  chez  M.  Hébert, 
&  le  quatrième  chez  moi  ;  le  premier 
devint  languiflant  aux  approches  de 


(u)  Vtyr^  Lînnœas.  fhtma  Suf(ka%  n.9  ?jr% 
é&L  de  ;  A  Salcmc,  Hift*  N**U  desQifràa** 

pige  4.0. 
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l'hiver ,  enfuite  galeux  &  mourut  ;  Je 
fécond  &  Je  tr.oifièmç  fë  dépouillèrent 
totalement  de  leurs  plumes  dans  le  mois 
de  novembre,  &  le  quatrième  qui  mourut 
fur  la  fin  d'o&obre  en  avoit  perdu  plus 
dç  la  moitié  ;  le  lecond  &  le  troifième 
moururent  aulîî,  mais  avant  de  mourir 
ils  tombèrent  dans  une  efpèce  d'engour- 
diflement  &  de  torpeur.  On  cite  piufieurs 
autres  faits  femblables ,  &  (i  Ton  a  eu 
tort  d'en  conclure  que  tous  les  coucous 
qui  paroilTent  l'été  dans  un  pays ,  y 
relient  l'hiver  dans  des  arbres  creux  ou 
dans  des  trous  en  terre  engourdis  (x)9 
dépouillés  de  plumes ,  &  félon  quelques- 
uns  avec  une  ample  provifion  de  blé 
(  dont  toutefois  cette  elpèce  ne  mange 
jamais  );  on  peut  du  moins,  ce  me  femble, 


(x)  Ceux  qui  parlent  de  tes  coucous  trouvés 
l'hiver  dans  des  trous ,  s'accordent  tous  à  dire  qu'ils 
font  abfolument  nus  &  reflemblent  à  des  crapauds  ;  - 
cela  me  feroit  foupçonner  qu'on  a  pris  quelquefois 
pour  des  coucous  des  grenouilles  qui  partent  vérita- 
blement l'hiver  dans  des  trous  fans  manger ,  fans 
pouvoir  manger ,  ayant  la  bouche  fermée  &  les  deux 
mâchoires  comme  foudées  enfembie,  Au  demeurant , 
Âriftof  e  dit  pofitivement  que  les  coucous  ne  paroifleut 
point  l'hiver  dans  la  Grèce.  . 
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•  ?en  conclure  légitimement  ;  l.°  que  ceux 
qui  au  moment  du  départ  ,  font  malade? 
,ou  blefles,  ou  trop  jeunes,  en  un- mot 
trop  fpibies ,  par  quelque  raifon  que  ce 
foit,  po.ur  entreprendre  une  longue  route, 
relient  dans  le  pays  où  ils  fe  trouvent  ôl 
y  paflent  l'hiver,  fe  mettant  de  kur 
mieux  à  l'abri. du  froid  dans  le  premier 
trou  qu'ils  rencontrent  à  quelque  bonne 
£xpofition,  comme  font  les  cailles  (y), 
)  .&  comme  avoit  fait  apparemment  le  cou- 
cou vu  par  le  R.  P.  Bougaud;  2.0  qu'en 
générai  ces  fortes  d'oifeaux  entrent  en  mue 
fort  tard,  que  par  conféquent  ik  refont 
leurs  plumes  auffi  fort  tard  ,  &  qu'à 
peine  elles  font  refaites  au  temps  où  il? 
reparoiflent,  c'eft-à-dire ,  au  commenr 


(y)  L'hiver,  on  trouve  quelquefois  en  chafîânf , 
ides  cailles  tapies  fous  une  grofle  racine  ou  dans  quel* 
qu'autre  trou  expofé  au  Midi ,  avec  une  petite  pro* 
vifïon  de  grains  &  d'épis  de  différentes  efpèces.  Je  ne 
dois  point  diffimuîer  que  M.  le  marquis  de  Piolenc 
&  une  autre  perfonne  m'ont  afluré  que  deux  coucous 
4|u'on  avoit  élevés  &  nourris  pendant  plufieuts  années, 
n'avoient  point  perdu  toutes  leurs  plumes  dans 
l'hiver  ;  mais  comme  on  n'a  remarqué  ni  le  temps  % 
ni  ia  durée ,  ni  la  quantité  de  leur  mue,  on  n* 
peut  rien  conclure  de  ces  deux  oblervations,  j 
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rement  du  printemps;  auffi  ont-ife  les 
ailes  foibles  alors ,  &  ne  vont-ils  que 
rarement  fur  les  grands  arbres,  mais  ils 
fe  traînent,  pour  ainfi  dire ,  de  burfloa 
en  buiifon ,  &  (è  pofem  même  quelque- 
fois à  terre  où  ils  famiflent  comme  les 
gaves.  On  peut  donc  dire  que  dans  k 
ûifon  de  l'amour,  le  fuperfiu  de  la-  nour- 
riture étant  preique  entièrement  abfcrbe 
par  l'accroiffement  des  plumes,  ne  petit 
fournir  que  très-peu  à  la  reproduction 
«le  i'efpèce;  que  c'eft  par  cette  raifoâ 
jque  la  femelle  coucou  ne  pond  ordi- 
nairement qu'un  œuf  ou  tout  au  plu* 
<Jeux:  que  cet  oifeau  ayant  moins  de 
reflources  en  lui-même  pour  i'aâe  prm- 
<:ipal  de  la  génération ,  il  a  auffi  moins 
d'ardeur  pour  tous  les  aâes  acceflbires 
tendans  à  la  confervation  de  Tefpèce, 
«eis  que  la  nidification  ,  l'incubation  , 
^éducation  des  petits,  &c.  tous  ades  qui 
partent  d'un  même  principe  &  gardent 
«tntre  eux  une  forte  de  proportion, 
bailleurs ,  de  cela  fenl  que  "les  mâles 
de  cette  efpèce  ont  l'inftin<A  de  manger 
les  œufs  des  oifeaux  ,  la  femelle  dok 
cacher  foigneuferaem  le  lien;  elle  M 
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doit  pis  retourner  à  l'eiidroit  où  elle  Ta 
dépote ,  de  peur  de  l'indiquer  à  fou 
mile  ;  elle  doit  donc  choifir  le  nid  le 
.jnieux  caché ,  le  plus  éloigné  des  endroits 
qu'il  fréquente  ;  elle  doit  même ,  û  elle 
a  deux  œufs ,  les  diftribuer  en  différais 
nids  ;  elle  doit  les  confier  à  des  nourrices 
étrangères  &  fe  repofer  fur  ces  nour- 
rices de  tous-  les  foins  néceflaires  à  leur 
Rentier  déveldppement  ;  c'eft  aufïi  ce 
qu'elle  fait ,  en  prenant  néanmoins  toutes 
les  précautions  qui  lui  font  infpirées  par 
la  tendreffe  pour  fa  géniture ,  &  fâchant 
réfifter  à  cette  tendrefle  même  pour 
qu'elle  ne  fe  tn*hi(Te  point' par  indif- 
çrétion.  Confidérés  fous  ce  point  de 
Vue,  les  procédés  du  coucou  rentre- 
roient  dans  la  règle  générale  ,  &  fuppo- 
feroient  l'amour  de  k  mère  pour  fes 
petits  &  même  un  amour  bien  entendu , 
qûi  pFéfère  l'intérêt  de  l'objet  aimé ,  à 
la  douce  fatisfadion  de  lui  prodiguer  fes 
*  foins  ;  d'ailleurs  la  feule  difperfion  de  fes 
ceufe  en  différens  nids,  quelle  qu'yen 

Îmifle  être  la  caufe ,  fipit  la  néceflîté  de 
«s  dérober  à  la  voracité  du  mâle ,  fcit 
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la  petitefîe  du  nid  (i/,  fufifiroit  feufe  ît 
très-ëvidemment ,  pour  lui  en  rendre 
Tincubation  impoflible  ;  or  ,  cette  di£- 
perfion  des  œufs  du  coucou  eft  plus 
<{ue  probable ,  puiftjue ,  comme  nous 
lavons  dit,  on  trouve  affez  fouvent 
deux  œufs  bien  formés  dans  l'ovaire  des 
femelles,  6c  tiès-rarement  deux  de  ces 
toeufs  dans  le  même  nid  :  au  refte ,  lé 
coucou  n'eft  pas  le  feul  parmi  les  oifeauk 
conniîs ,  qui  ne  falfe  point  de  nid  ; 
plufiéufs  ei'pèces  de  méfanges  ,  les  pics  , 
les  martin-pecheurS,  &c.  n'en  font  point 
non  plus  ^  il  h'eft  pas  lé  feul  qui  ponde 
dans  des  nids  étrangers ,  comme  nous 
venons  de  le  dire  ;  il  n'eft  pa£  non  plus 
le  feul  qui  ne  couve  point  fes  œirfs: 
nous  avons  vu  que  l'autruche  ,  dans  la 
Zone  torride ,  dcpofe  les  fiens  fur  le 
fable  ,  où  la  feule  chaleur  du  folèil  fuffit 
pour  les  faire  éclore;  il  eft  vrai  qu'elle 


(ij  Des  perfonnes  dignes  de  foi,  m'ont  dit  avoir 
Vu  deux  fois  deux,  coucous  dans  un  icul  nid,  frais 
toutes  tes  deux  fois  dans  un  nid  de  grive  :  or,  un 
nid  de  grive  eft  beaucoup  plus  grand  qu'un  nid  de 
iâûvette,  dé  cbantre  ou  de  rouge-gorge.  "  * 
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«ne  les  perd  guère  de  vue ,  &  qu'elle  veille 
afiïdûment  à  léVtr  confervation  ;  mais  elle 
n'a  pas  les  mêmes  motifs  que  ia  femelle 
du  coucou  pour  les  cacher  &  pour  difïï- 
muler  fon  attachement  ;  elle  ne  prend 
pas  non  plus,  comme  cette  femelle,  des 
précautions  fuffifantes  pour  la  diljpenfer 
de  tout  autre  foin.  La  conduite  cju  coucou 
n'eft  donc  point  une  irrégularité  abfurde , 
une  anomalie  monftrueu^e ,  une  exception 
aux  loix  de  la  Nature ,  comme  l'appelle 
-Willughby  (b)  ;  mais  c'eft  un  effet  nécef- 
faire  de  ces  mêmes  loix ,  une  nuance  qui 
appartient  à  Tordre  de  leurs  réfultats ,  de 
qui  ne  pojurroit  y  manquer  fans  laiffer 
un  vide  dans  le  fyftème  général ,  fans 
caufer  une  interruption  dans  la.  chaîne 
des  phénomènes. 

Ce  qui  femble  avoir  le  plus  étonné 
certains  Naturaliftes ,  c'eft  la  complai- 
fance  qu'ils  appellent  dénaturée  de  (a 
aiourrice  du  coucou ,  laquelle  oublie  & 


(b)  Quelques  Auteurs ,  trompés  par  ces  façons 
de  parler ,  ont  dit  que  Wiilughby  ne  croyoit  point 
ce  fait  de  ITiiftoirè  du  cojucou  ;  mais  c'eft  une  méprife  : 
"Willughby  dit  précifément  qu'it  en  a  été  témoin 
oculaire  avec  un  grand  nombre  d'autres  perfonn$*  - 
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iàcilement  fes  propres  œufs  pour  donner 
tous  (es  foins  à  celui  d'un  oifeau  étranger , 
&  même  d'un  oifeau  deftru&eur  de  & 
►propre  famille.  Un  de  ces  Naturalises, 
tfbrt  habile  d'ailleurs  en  Ornithologie, 
frappé  de  cette  fingularité ,  a  fait  des 
-obfervations  fuivies  fur  cette  matière, 
•en  ôtant  à  piafieurs  petits  oifeaux  les 
œufs  qu'ils  avoient  pondus  ,  &  y  fubfti- 
-tuam  un  œuf  unique  de  quelque  oifeau , 
autre  que  le  coucou  &  que  celui  auquel 
appartenoit le  nid;  ils'eft  cru  endroit  de 
conclure  de  ces  obfervations ,  qu'aucun 
des  oifeaux  qui  fe  chargent  de  couver 
-l'œuf  du  coucou,  même  au  préjudice 
de  fit  propre  famille ,  ne  fe  chargeroit 
de  couver  un  œuf  unique  de  tout  autre 
'oifeau  qui  lui  feroit  préfenté  dans  les 
«lêmès  circonftances  ,  c*elî-à-dirè  ,  qui 
feroit  fubftitué  à  tous  les  fiens ,  parce 
que  cette  complaifance  eft  néceflàire  au 
ievd  coucou ,  &  que  lui  feul  en  jouit  en 
vertu  d'une  Joi  (péciale  du  Créateur. 

Mais  que  cette  conféquence  paroîtra 
précaire  &  haïardée  fi  l'on  pèle  fes 
réffexions  fui  vantes  I  i.°  fl  faut  remar- 
quer que  Ja  propofmon  dont  il  s'agit 
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jeft  générale ,  par  cela  même  qu'elle  eft 
exclufîve  ;  qu'à  ce  titre  il  ne  fàudroit 
qu'un  feui  fait  contraire  pour  la  réfuter  , 
*  &  que  même  en  fijppolànt  qu'on  n'auroit 
point  connoifTance  des  faits  contraires  ., 
il  fàudroit  pour  l'établir  un  peu  plus 
de  quarante-fix  obfervations  ou  expé- 
riences faites  fur  une  vingtaine  d'efpèces; 
a.°  qu'il  en  fàudroit  beaucoup  plus 
encore,  &  de  plus  rigoureufe  ment -véri- 
fiées ,  pour  établir  la  nécefîîté  &  l'exil-, 
tence  d'une  loi  particulière  ,  dérogeant 
aux  loix  générales  de  la  Nature  en  faveur 
:du  coucou;  3.0  qu'en  admettant  que  les 
expériences  euffent  été  faites  en  nombre 
.fuffilant  &  fuflSfamment  vérifiées  ,  il  eut 
.fallu  encore  pour  les  rendre  concluantes, 
en  affimiJer  les  procédés  ,  autant  qu'il 
étoit  poffibie,  dans  toutes  leurs  circons- 
tances, &  n'y  fouffrir  abfblument  d'autres 
différences  que  celles  de  l'oeuf  ;  par 
exemple  ,  il  n'eft  pas  égal ,  fans  doute , 
que  l'œuf  toit  dépofé  dans  un  nid  étranger 
par  un  homme  ou  par  unoifeau;  par  un 
thornme  qui  coaveune  tjçrpothèfe chérie, 
contraire  à  la  réurffite  de  l'incubation 
de  l'oeuf,  ou  par  un  oifèau  qui  paroît 
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ne  defîrer  rien  tant  que  cette  réuffitè  : 
or,  puifque  l'on  ne  pouvoit  pas  le  fervir 
du  coucou ,  du  merle ,  de  l'écorcheur , 
de  la  fauvette  ou  du  roitelet  pour  fubf- 
tituer  un  œuf  unique  de  ces  différentes 
efpèces  aux  œufs  des  chantres ,  rouge- 
gorges  ,  lavandières ,  &c.  il  eût  fallu  que 
la  même  main  qui  avoit  agi  dans  ces 
fortes  d'expériences  faites  avec  des  œufs, 
autres  que  celui  du  coucou ,  agît  auffi 
dans  un  pareil  nombre  d'expériences  cor- 
refpondantes  faites  avec  l'œuf  même  du 
coucou  ,  &  comparer  les  réfultats  :  or , 
c'eft  ce  qui  n'a  point  été  fait  :  cela  étoh 
néanmoins  d'autant  plus  néceflaire  que 
la  feule  apparition  de  l'homme  ,  plus  ou 
moins  fréquente,  fuffit  pour  faire  re- 
noncer (es  propres  œufs  à  la  couveufe 
la  plus  échauffée ,  &  même  pour  lui  faire 
abandonner  l'éducation  déjà  avancée  du 
coucou  (c),  comme  j'ai  été  à  portée  de 
m'en  aflurer  par  moi-même;  4.0  les 
afFertions  fondamentales  de  l'auteur  ne 


(c)  On  a  vu  ur^vcrdièrc  des  prés  ,  dont  le  nid 
ctoit  à  terre,  fous  une  grofle  racine,  abandonner  Tédu- 
cation  d'un  jeune  coucou  ,  par  la  feule  inquiétude  que 
lui  causèrent  les  vifoes  réitérées  de  quelques  curieux, 
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font  pas  toutes  exades  :  car  le  coucou 
pond  quelquefois ,  quoique  très-rarement, 
deux  œufs  dans  le  même  nid,  &  cela  étoit 
connu  des  Anciens.  De  plus ,  l'auteur 
fuppofe  que  l'œuf  du  coucou  eft  toujours 
feul  dans  le  nid  de  la  aourrice ,  &  que 
la  mère  coucou  mange  ceux  qu'elle  trouve 
dans  ce  nid ,  ou  les  détruit  de  quelque 
autre  manière  ;  mais  on  fent  combien  un 
pareil  fait  elt  difficile  à  prouver  ,  &  com- 
bien il  eft  peu.vraifemblable;  il  faudroit 
donc  que  jamais  cette  mère  coucou  ne 
dépofât  fon  œuf  ailleurs  que  dans  Je  nid 
d'un  oifeau  qui  auroit  feit  fà  ponte  entière,- 
ou  que  jamais  elle  ne  manquât  de  révenir 
à  ce  même  nid  pour  détruire  les  œufs 
pondus  fubféquemment  ;  autrement  ces 
œufs  pourroîent  être  .couvés  &  éclore 
avec  celui ^lu  coucou,  &  il  y  auroit 
quelques  changemens  à  faire,  foit  dans 
les  conféquences  tirées ,  foit  dans  la  loi 
particulière  imaginée  à  plaifir  ;  &  c'efl; 
précifément  le  cas ,  puifqu'on  m'a  apporté 
nombre  de  fois  des  nids  où  il  y  avoit 
plufieurs  œufs  de  Poifeau  propriétaire  (d), 

(d)  16  mai  1774.,  cinq  œufs  d#  charbonnière 
avec  l'œuf  du  coucou,  les  œufs  de  la  méfange  ont 
difparu  peu-à-peu.  J 
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avec  iln  ceuf  de  coucou ,  &  même  plu- 
fîeurs  de  ces  œufs  éclos  ainfi  que  celui 
du  coucou  (t)  ;  j.°  mais  ce  qui  n'eft 
pas  moins .  décifif ,  c'eft  qu'il  y  a  des 
faits  inconteftables ,  obfervés  par  des  per- 
fonnes  auffi  fàmiliarifées  avec  les  oifeaux 


19  mai  1776  ,Qiiq  cent»  4e  rouge-gorge  avec 
l'œuf  du  coucou. 

10  mai  1777,  quatre  oeufs  de  rofîjgnd  avec 
l'œuf  du  coucou. 

17  mai,  deux  œufs  de  méTange  fous  un  jeune 
coucou  ,  maïs  qui .  ne  font  pas  venus  à  bien  ;  c'ef! 

3udque  ha/ard  femWabie  qui  aura  donné,  lieu  dt 
tre  que  ie  jeune  coucou  fe  chargeoit  de  couver  ief 
eeufc  de  fa  nourrice  (  Voyei  Geiner ,  yagt  j  6j  J, 

(e)  Le  14.  juin  1 777 ,  un  coucou  nouvellement 
éclos,  dans  un  nid  de  grives  avec  deux  jeunes  grives 
qui  commençoient  à  voltiger. 

Le  8  juin  1778 ,  un  jeune  coucou  dans  un  nid 
de  rofllgnol  avec  deux  petits  roflignols  &  un  ceuf 
clair. 

Le  16  juin  ,  un  jeune  coucou  dans  un  nid  de 
rouge-gorge  avec  un  petit  rouge-gorge  qui  paroilTok 
plus  ancretHiemem  ecios. 

M.  Lottinger  m'a  mandé  un  fait ,  cpnftaté  par 
loi -même,  dans  fa  lettre  du  17  o&obre  1776: 
au  mois  de  juin,  un  coucou  nouvellement  éclos 
dans  un  ni  i  de  faux  me  à  tête  noire ,  avec  une  jeune 
fauvette  qui  voloit  déjà ,  &  un  œuf  clair*  Je  pourrois 
.  citer  piuneurs  autres  faits  fembiables.  4 
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qu'étrangères  à  toute  hypothèfe  (f) , 
lefquels  faits ,  tous  différens  de  ceu* 
rapportés  par  l'Auteur ,  réfutent  invin- 
ciBlement  fes  indu<5Hons  exclufives ,  & 
font  tomber  le  petit  ftatut  particulier 
qu'il  a  bien  voulu  ajouter  aux  loix  de  la 
Nature. 

Première  Expérience. 

Une  ferine  qui  couvoit  fes  œufs  &  les 
fit  éclore,  couva  en  même  temps  ,  8c 
encore  huit  jours  après,  deux  œufs  de 
merle  pris  dans  les  bois  ;  elle  ne  cefla 
de  les  couver  que  parce  qu'on  les  lui  ôta. 

Seconde  Expérience. 

Une  autre  ferine  ayant  couvé  pendant 
quatre  jours ,  fans  aucune  préférence 
marquée ,  fept  œufs ,  dont  cinq  à  elle  & 
deux  de  fauvettes  ,  les  abandonna  tous , 


(f  )  Je  dois  la  plus  grande  partie  de  ces  faits  à  une 
de  mes  parentes,  Madame  Potot  de  Montbeilîard , 
qui  depuis  plusieurs  années  s'amufe  utilement  des 
oifeaux  ;  fe  plak  à.  étudier  leurs  mœurs ,  à  fuivr© 
leurs  procédés ,  &  quelquefois  a  bien  voulu  faire  des 
obfer  varions  &  tenter  des  expériences  relatives  aux 
«jueftioas  dont  j'étois  occupé. 
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la  volière  ayant  été  tranfportée  dan» 
l'étage  inférieur  :  enfuite  elle  pondît  deux 
œufs  qu'elle  ne  couva  point  du  tout. 

Troifième  Expérience. 

Une  autre  ferme  dont  le  mâle  avoh 
mangé  fes  fept  premiers  œufs ,  a  couvé 
pendant  treize  jours  fes  deux  derniers 
avec  trois  autres ,  dont  l'un  étoit  d'une 
autre  ferme,  le  fécond  de  linotte,  & 
le  troifième  de  bouvreuil  ;  mais  tous  ces 
œufs  fe  font  trouvés  clairs. 

Quatrième  Expérience. 

Une  femelle  troglodyte  a  couvé  & 
fait  éclore  un  œuf  de  merle  ;  une  femelle 
friquet  a  couvé  &  fait  éclore  un  œuf 
de  pie. 

Cinquième  Expérience. 

Une  femelle  friquet  couvoit  fix  œufs 

qu'elle  avoit  pondus  ;  on  en  ajouta  cinq ,  | 

elle  continua  de  couver;  on  en  ajouta  M 

encore  cinq ,  elle  trouva  le  nombre  trop  II 

grand,  en  mangea  fept  &  couva  le  refte;  I 

on  en  ôta  deux,  &  on  mit  à  la  place  ' 

un  i 
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Un  œuf  de  pie  que  la  femelle  friquet 
couva  Si  fit  éclore  avec  les  fept  autres. 

Sixième  Expérience» 

Une  manière  connue  de  faire  éclorp 
fans  embarras,  des  œufs  de  ferin,  c'eft 
de  les  donner  à  une  couveufè  chardon- 
neret y  prenant  garde  qu'ils  aient  à  peu- 
près  le  même  degré  d'incubation  que 
ceux  de  la  couveuiê  qu'on  a  choifie. 

Septième  Expérience. 

Une  ferine  ayant  couvé  trois  de  les 
«eufs  &  deux  de  fauvette  à  tête  noire , 
pendant  neuf  à  dix  jours ,  on  retira  un 
œuf  de  fauvette  dont  l'embryon  étoit  non- 
feulement  formé,  mais  vivant;  dans  cë 
même  temps  on  lui  donna  à  élever  deux 
petits  bruans  à  peine  éclos ,  dont  elle  a 
pris  foin  comme  des  liens ,  fans  cefler 
de  couver  les  quatre  œufs  reftans  qui  fe 
trouvèrent  clairs. 

Huitième  Expérience. 

Sur  la  fin  d'avril  1776,  une  autre 
ferine  ayant  pondu  un  œuf,  on  le  luj 
Oifeaux,  Tome  XL  U  « 
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enleva;  trois  ou  quatre  jours  après,  cet 
^oeuf  fui  ayant  été  rendu,  elle  le  mangea; 
-deux  ou  trois  jours  après  elle  pondit  un 
^  autre  œuf  &  le  couva  ;  on  lui  en  donna 
deux  de  pinfon  qu'elle  couv^,  après 
avoir  cafîe  les  fiens  :  au  tout  de  dix  jours 
on  lui  ôta  res  œufs  de  pinfon  qui  éjoient 
gâtés  ;  on  lui  donna  à  élever  deux  petits 
bruans  vqui  jie  fàifpient  qi*e  ^'.éclore  & . 
qu'elle  éleva  très-bien  ,  après  quoi  çlle 
fit  un  nouveau  nid,  pondit  deux  œufs, 
en  mangea  un  ,  &  quoiqu'on  lui  eut  ôté 
l'autre ,  elle  cpuvoit  toujours  à  vide , 
cpuiine  ii  ejle  eût  eu  des  œufs  ;  pour 
profiter  de  fes  bonnes  difpofitions ,  ori 
lui  donna  un  œuf  unique  de  rouge- 
gorge  qu'elle  çouva  &  fit  éelore. 

.Neuvième  Expérience. 

Une  a-utre  ferme  ayant  pondu  trois 
«Oeufs ,  les  caflà  prefque  auflitôt;  on  les 
remplaça  par  deux  œufs  de  pinfon  .&  un 
de  fauvette  à  tête  noirç  qu'elle  a  couvés , 
ainfi  que  trois  autres  qu'elle  fi  pondus 
fucceflivement  ;  au  bout  de  quatre  ou 
çinq  jours ,'  la  volière  ayant  été  trans- 
portés dân$  une  autre  chambre  de  l'étage 
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inférieur ,  la  ferine  abandonna  :  peu  de 
temps  après  elle  pondit  un  œuf  auquef 
on  en  joignit  un  de  fmelle  ou  torchepot, 
enfuite  elle  en  pondit  deux  autres  aux- 
quels on  en  ajouta  un  de  linotte;  elle 
couva  le  tout  pendant  fept  jours ,  mais 
par  préférence  les  deux  étrangers;  car 
elle  éloigna  conftamment  les  liens,  N& 
*  elle  les  jeta  fucceflîvement  les  trois  jours 
fuivafis  y  l'onzième  jour  elle  jeta  celui  du 
torchepot  ;  en  un  mot  celui  de  lfnotte 
fut  le  feul  qu'elle  amena  à  bien;  fi  par 
hafard  ce  dernier  œuf  eût  été  un  œuf 
de  coucou ,  que  de  faufles  conféquences 
ji'eiït-on  pas  vu  éclore  aviec  lui  ! 

Dixième  Expérience. 

Le  j  juin ,  on  a  donné  à  la  ferine  de 
la  feptième  expérience ,  un  œuf  dd 
coucou  qu'elle  a  couvé  avec  trois  des 
fiens;  le  7,  un  de  fes  trois  œufs  avoit 
difparu  ;  le  8 ,  un  autre  ;  le  1  o ,  le  troi- 
fième  &  dernier  ;  enfin  le  1  1 ,  quoiqu'elle 
fe  trouvât  précifément  dans  le  cas  de  la 
loi  particulière,  celui  où  le  coucou  met 
ordinairement  les  femelles  des  petits 
oifeaux,  &  qu'elle  n'eût  à  couver  que 
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l'œuf  privilégié ,  elle  ne  fe  fournit  point 
i  cette  prétendue  loi,  &  elle  mangea 
l'œuf  uniqUe  du  coucou  comme  elle 
avoit  mangé  les  ilens. 

Enfin,  on  a  vu  une  femelle  rouge- 

Îrorge  qui  étoit  fort  échauffée  à  couver, 
e  réunir  avec  fon  mâle  devant  leur  nid 
pour  en  défendre  l'entrée  à  une  femelle 
coucou  qui  s'en  étoit  approchée  de  fort 
près  ,  s'élancer  en  criant  contre  cet 
ennemi ,  l'attaquer  à  coups  de  bec  redou- 
blés ,  le  mettre  en  fuite ,  &  le  pourliiivre 
avec  tant  d'ardeur  qu'ils  lui  ôtèrent  toute 
envie  de  revejiir  (g). 


(g)  Voyei  les  Obferratwnu ....  fur  V:n(iin8  des 
animaux,  tome  I ,  page  i  Cyt  note  j2.  L'auteur  de 
cette  note ,  ajoute  quelques  détails  relatifs  à  Ifuftoire 
de  notre  oifeau  :  «  tandis  que  l'un  des  rouge-gorges 
'»  donnoit  au  coucou  des  coups  de  bec  dans  le  has- 
»  ventre ,  celui-ci  avoit  dans  les  ailes  un  trémouiïè- 
»  ment  prefque  infenfible ,  ouvrait  fe  bec  fort  large, 
»  &  fi  large  'que  l'autre  rouge-gorge  qui  l'attaquoit 
»  en  front .  s'y  jeta  pluficurs  fois  &  y  cacha  tête 
»  toute  entière  ,  mais  toujours  impunément ,  car  ie 
»  coucou  n'éprouvok  aucun  mouvement  de  colère  ; 
»  (on  état  fut  regardé  comme  celui  d'une  femelle 
»  preflee  du  beloin  de  pondre.  Bientôt  le  coucou 
»  accablé,  chancela,  perdit  l'équilibre  &  tourna  lur 
»  (à  branche ,  à  laquelle  il  demeura  fufpeadu  les 
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llnélulte  de  ces  expériences.,  i.°que 
ïes  femelles  de  plufieurs  efpèces  de  petits 
oifeaux  qui  fe  chargent  de  couver  l'œuf 
du  coucou ,  fe  chargent  auffi  de,  couver 
d'autres  œufs  étrangers  avec  les  leurs 
propres;  2.0  qu'elles  couvent  quelquefois 
ces  œufs  étrangers  par  préférence  aux 
leurs  propres ,  &  qu'elles  détruifent  quel- 
quefois ceux-ci  fans  en  garder  un  feul  ; 
3.0  qu'elles  couvent  &  font  éclore  un 
œuf  unique  autre  que  celui  du  coucou; 
4.0  qu'elles  repouflent  avec  courage  It 
femelle  coucou  lorfqu'elles  lafurprennent 
venant  dépofer  fon  œuf  dans  leur  nid; 
5 .°  enfin ,  qu'elles  mangent  quelquefois 
cet  œuf  privilégié ,  même  dans  le  cas  où 
il  eft  unique  ;  mais  un  réfultat  plus  im- 
portant &  plus  général  ,  c'eft  que  la 


pieds  en  haut ,  les  yeux  à  demi-fermés  ,  le  bec  *< 
ouvert  &  les  ailes  étendues.  ïj^nt  relié  Ncnviron.« 
deux  minutes  dans  cette  attitude ,  &  toujours  prefle  « 
par  les  deux  rouge-gorges,  il  quitta  fa  branche  ,  « 
alla  fe  percher  plus  loin  ,  Se  ne  reparut  plus  :  la  « 
femelle  rouge^çorge  fe  remit  fur  fes  œufs  qui  « 
vinrent  tous  à  bien ,  &  formèrent  une  petite  famille  « 
qu'on  vit  long  temps  attachée  à  ce  canton.  »»  M.  le 
marquis  de  Piolcnc  me  parle  auffi  dans  fes  lettres» 
d'un  coucou  repoufië  par  des  bruants. 
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paflîon  de  couver  qui  paroît  quelquefois 
iî  forte  dans  les  oifeaux,  femble  n'eue 
point  déterminée  à  tels  ou  tels  œufs  ,  ni 
à  des  œufs  féconds ,  puifque  fouvent  ils 
les  mangent  ou  les  ca(Tent ,  &  que  plus 
fouvent  encore  ils  en  couvent  de  clairs  ; 
ni  à  des  œufs  réels ,  puifqu'ils  couvent 
des  œufs  de  craie,  de  bois ,  &c.  ni  même 
à  ces  vains  fimulacres,  puifqu-ils  couvent 
quelquefois  à  vide  ;  que  par  confequent 
une  couveufe  qui  fait  éclore  ,  Toit  un  œuf 
de  coucou  ,  foit  tout  autre  œuf  étranger 
fubftitué  aux  frens  ,  ne  fait  en  cela  que 
fuivre  un  infthlfb  commun  à  tous  les 
oifeaux  ,  &«par  une  dernièrexonféquence 
qu'il  efl  au  moins  inutile  de  recourir  à 
un  décret  particulier  de  l'Auteur,  de  la 
^Nature ,  pour  expliquer  le  procédé  de 
Ja  femelle  coucou,  (h). 

Je  demande  pardon  au  Lecteur  de 
rn'étre  arrêté  fi  long-temps  fur  un  fujet 


(h)  M.  Frifch  fuppo/e  une  autre  loi  particulière , 
afin  d  expliquer  pçurquoMes  coucous  d'aujourd'hui 
ne  couvent  point  leurs  ceufs  ;  «  c'eft ,  dit-H  ,  parce 
»  qu'un  oifcau  ne  rouve  point  s'il  n'a  lui-même  été 
couvé  par  une  femelle  de  fa  propre  efpèce  ;  »  à  la 
vérité  11  av  oue  de  bonne  foi K  que  la  première  femelle 
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dont  peut-être  l'importance  ne  lui  fera 
pas  bien  démontrée  ;  mais  l'oifeau  dont 
il  s'agit  a  donné  lieu  à  tant  d'erreurs, 
que  j'ai  cru  devoir  non- feulement  m'atta- 
cher  à  en  purger  l'Hiftoire  Naturelle , 
mais  encore  m'oppofer  à  Fentreprife  de 
ceux  qui  les  vouloient  faire  pafler  dans 
la.  métaphyfique.  Rien  n'eft  plus  con^- 
traire  à  la  laine  métaphyfique  qre  d'avoir 
recours  à  autant  de  prétendues  loix  parti- 
culières qu'il  y  a  de  phénomènes  dont 
nous  ne  voyons  point  les  rapports  avec 
les  loix  générales  ;  un  phénojnène  n'eft 
ifolé  que  parce  qu'il  n'eft  point  aflez 
connu ,  il  faut  donc  tâcher  de  le  bien 
connoître  avant  d'ofer  l'expliquer  ;  il  faut 
au  lieu  de  prêter  nos  petites  idées  à  la 
Nature ,  nous  efforcer  d'atteindre  à  fes 
grandes  vues  par  la  comparaifon  attentive 
de  fes  ouvrages  ,  &  par  l'étude  appro- 
fondie de  leurs  rapports. 


coucou  (ortie  de  l'Arche  de  Noe,  dut  pondre  dan* 
fbn  propre  nid,  &  prendre  la  peine  de  couver  elle- 
même  fes  œufs  ;  encore  auroit-il  pu  fe  difpenfer 
ff admettre  cette  exception  ,  puifiju'il  y  a  maint 
exemple  de  petits  oifeaux  qui  ont  amené  à  bien  leurs 
propres  œufs  avec  celui  du  coucou» 
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J«  connois  plus  de  vingt  efpèces 
d'oifeaux  dans  le  nid  defquels  le  coucou 
cfépofe  fon  œuf,  la  fauvette  ordinaire  , 
celle  à  téte  noire ,  la  babiilarde ,  la  lavan- 
dière ,  le  rouge -gorge,  le  chantre,  le 
troglodyte,  la  mélange,  le  rofîîgnol ,  le 
rouge-queue  ,  l'alouette ,  le  cujelier  ,  la 
farloufe ,  la  linotte  ,  la  verdière ,  le  bou- 
vreuil ,  la  grive ,  le  geai ,  le  merle  &  la 
pie-grièche.  On  ne  trouve  jamais  d'oeufs 
de  coucou ,  ou  du  moins  fes  œufs  ne 
réufll  fient  jamais  dans  les  nids  de  cailles 
&  de  perdrix,  dont  les  petits  courent 
prefque  en  naiffànt  ;  il  eft  même  afïez 
fingultèr  qu'on  en  trouve  qui  viennent 
à  bien  dans  des  nids  d'alouettes ,  qui , 
comme  nous  l'avons  vu  dans  leur  his- 
toire ,  dônnem  moins  de  quinze  jours  à 
l'éducation  de  leurs  petits ,  tandis  que 
les  jeunes  coucous ,  du  moins  ceux  qu'on 
élève  en  cage ,  font  plufieurs  mois  fans 
manger  feuls;  mais  dans  l'état  de  nature, 
la  néceffité ,  la  liberté ,  le  choix  de  la 
nourriture  qui  leur  eft  propre  ,  peuvent  „ 
contribuer  à  accélérer  le  développement  « 
de- leur  inftinét  &  le  progrès  de  leur 
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-éducation  (1)1  ou  bien  feroit-ce  que  les 
foins  de  la1  nourrice  n'ont  d'autre  mefure 
que  les  bèfoins  du  nourriffon  ! 

On  fera  peut-être  furpris  de  trouver 
plufieurs  oifeaux  granivores  ,  tels  que  £a 
linotte  ,  ia  verdière  &  le  bouvreuil  dans 
la  lifte  des  nourrices  du  coucou  ;  mais 
ii  feut  (e  fouvenir:que  plufieurs  -  grani- 
vores nourriflent  leurs  petits  avec  des 
infeâes ,  &  que  d'ailleurs  les  matières 
végétales  macérées  dans  le  jabot  de  ces 
petits  oifeaux ,  peuvent  convenir  au  jeune 
coucou  à  un  certain  point ,  &  jufqu'à 
ce  qu'il  (bit  en  état  de  trouver  Itii-mêmte 
lés  chenilles,  les  araignées ,  les  coléop- 
tères &  autres  infectes  dont  il  efl:  friand", 
&  qui  le  plus  fouvent  fourmillent  autovà* 
de  fon  habitation. 

Lorfque  le  nid  eft  celui  d'un  petit 
oifeau ,  &  par  eotiféquent  cohftruit  fvlr 
une  petite  échelle ,  il  fe  trouve  ordinat- 


Cl)  Je  ne  dois  pas  diflfîmulcr  cè  que  dit  M. 
rne,  que  cet  oifeau  fe  Fait  nourrir  des  mois 
'«ntiers  par  fa.  mère  adoptive ,  &  qu*il  ia  fuit  autant 
qu'il  peut,  crjan}  lans  çeflfe  pour  lui  demander  à 
'manger.;  mais  on  feiie  que  c'eil  un  fait  difficile  à 
obfcrver.  *      -  l  *  -    '       1  -  '  fc  ■ x  -  * 

U  T 
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cément*  fort  aplati  &  prefque  mécoa- 
noiflable ,  effet  naturel  de  la  grofleur  & 
du  poids  du  jeune  cqucou;  un  autre  effet 
de  cette  cauie  c'eft  que  les  œufs,  ou  les 
petits  de  la  nourrice,  font  quelquefois 
.pouffés  hors  du  nid;  niais  ces  pe.tits 
chafles  de  la  maifpn  paternelle  ne  pé- 
riflent  pas  toujours,  Jorfqu*ils  font  déjà 
un  peu  forts,  que  le  nid  eft  près  de 
terre  y  le  lieu  bien  exppfé  &  Ja  faifon 
favorable,  ils  fe  mettent  à  l'abri  dajis  la 
.moufle  ou  le  feuillage  ,  &,Ies;  pères  & 
.ïuères  en  ont  foin  fans  abandonner  pour 
.cela  le  nourriffon  étranger*. 

Tous  les,  habitans  des  bois  aflureBjt 
tque  lorfqu'une  fois  la  mère  coucou  a 
•dépofé  fon  œuf  dans  le  nid  qu'elle  a 
choifi ,  elle  s'éloigne  ,  femble  oublier  fa 
jgéniture  &  la  perdre  entièrement  de 
-.vue ,  &  qu'à  plus  forte  raifon  le  mâle  ne 
^'en  oçcupe  point  du  tout;  cependant 
M.  Lqttinger  a  obfervé ,  non  que  les 
père  &  mère  donnent  des  foins  à  leuçs 
'petits ,  mais  qu'ils  s'en  approchent  à  une 
certaine  diftance ,  en  chantant  ;  que  de 
part  &  dlaut'rë  ils  femblent  s'écouter  , 
le  répondre^  fe'  prêter  mùtuejlenrenjit 
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attention  :  il  ajoute  que  le,  jeune  coucou 
ne  manque  jamais  de  répondre  à  l'appeau , 
foit  dans  les  bois  r  1  bit  dans  la  volière  , 
pourvu  qu'il  né  voie  perfonne;  ce  qu'il 
y  a  de  fur ,  c'eft  qu'on  fait  approcher 
les  vieux  en  imitant  leur  cri ,  &  qu'on 
les  entend  quelquefois  chanter  aux  envi- 
rons du  nid  où  eil  le  jeune,  comme 
par-tout  ailleurs;  mais  il  n'y  a  aucune 
preuve  que  ce  foient  les  père  &  mère  du 
petit,  ils  n'ont  pour  lui  aucune  de  ces 
attentions  affç&ueufes  qui  décèlent  la 
paternité;  tout  fe  borne  de  leur  part  £ 
des  cris  ftérijes,  auxquels  on  a  voulu  prêter, 
des  intentions  peu  conféquentes  à  leurs 
procédés  connus  ,  &  qui  dans  le  vrai  ne 
fuppofent  autre  chofe  ,  finon  la  fympa- 
thie  qui  exifte  ordinairement  entré  les 
oifeaux  de  même  efpèce. 

Tout  le  monde  connoît  le  chant  du 
coucou ,  du  moins  fon  chant  le  plus 
ordinaire ,  il  eft  fi  bien  articulé  8t  répété 
fi  fouvent  (k) ,  que  dans  prefquç  toutes 


( k)  Cou  cou y  cou  cou,  cou  cou  cou  t  fou  cou  cou; 
cette  fréquente  répétition  a  donné  lieu  à  deux  façons 
proverbiales  de  par  fer  ;  lorfque  quelqu'un  répète 

-     *     U  v  j 
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ies  langues  il  a  influé  fur  la  dénomina- 
tion de  i'oifeau,  comme  on  le  peut  voi* 
dans  h  nomenclature  :  ce  chant  appar- 
tient vexclufivement  au  mâle,  &  c'eft  au 
printemps ,  c'eft-à-dire ,  au  temps  de 
l'amour  que  ce  mâle  le  fait  entendre, 
tantôt  perché  fur  une  branche  sèche  , 
&  tantôt  en  volant  ;  il  l'interrompt  quel- 
quefois par  un  rafement  fourd  >  tel  à 
peu-près  que  celui  d'une  perfonne  qui 
crache ,  &  comme  s'il  prononçoit  creu , 
crou,  d'une  voix  enrouée  &  en  graHeyant  : 
entre  ces  cris ,  on  en  entend  quelquefois 
un  autre  affez  fonore ,  quoiqu'un  peu 
tremblé  ,  compofé  de  plufîeurs  notes , 
&  fembhtble  à  celui  du  petit  plongeon  ; 
cela  arrive  lorfque  les  mâles  &  les  femelles 
fe  cherchent  &  (e  pourfuivent  (l)  ; 
quelques-uns  foupçonnent  que  c'eft  le 


{bayent  ia  même  chofe ,  cela  s'appelfe  en  Alle- 
magne, chanter  la  chanfon  du  coucêu*  On  le  dit 
auffi  de  ceux  quî  n'étant  qu'en  petit  nombre, 
Icmblent  fe  multiplier  par  la  parole  &  font  croire 
en  caufant  beaucoup  &  tous  à  fa  fois,  qu'ils  forment 
«ne  aflemblée  considérable* 

(l)  Ceux  qui  ont  bien  entendu  ce  cri,  l'ex- 
prime*: ainfi  go,  g*,  gutt ,  gutt ,  guet, 
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cri  de  la  fèflielle  ;  celle-ci  lorfqu'elle  eft 
bien  animée ,  a  encore  un  glouflemçnt , 
g/ou,  g/ou,  qu'elle  répète  cinq  à  fix  fois 
d'une  voix  forte  &  aflez  Claire  en  volant 
d'un  arbre  à  un  autre  ;  il  femble  que  ce 
îoh  fon  cri  d'appel  ou  plutôt  d'agacerie 
vis-à-vis  fon  maie  ;  car  dès  que  ce  mâle 
l'entend,  il  s'approche  d'elle  avec  ardeur 
en  répétant  fon  tou  cou  cou  (m).  Malgré 
cette  variété  d'inflexion  ,  le  chant  du 
coucou  n'a  jamais  dû  être  comparé  avec- 
celui  du  roffignoî,  finon  dans  la  fable  (n)$ 
Au  refte ,  il  eft  fon  douteux  que  ces 
oifeaux  s'apparient  ;  ils  éprouvent  les 
befoins  phyûques ,  mais  rien  qui  ref* 
femble  à  l'attachement  ou  au  fentiment. 
Lesjmâles  font  beaucoup  plus  nombreux 


(m)  Note  communiquée  par  M.  le  comte  de 
Rioflét,  qui  fe  fait  un  fouarble  amufement  d'obfcrver 
ce  que  tant  d'autres  ne  font  que  regarder. 

(n  )  On  dit  que  le  roffignoî  &  fe  coucou  difc 
putant  fe  prix  du  chant  devait  l'âne,  celui -ci 
l'adjugea  au  coucou  ;  que  fe  roflîgnol  en  appela 
devant  f homme ,  lecuel  prononça  en  Ta  faveur ,  àï, 
q*ie  depuis  te  temps  fe  rofïîgnol  fe  met  à  chantef 
auflitôt  qu'if  voit  i  homme ,  comme  pour  remercier 
fon  juge  ou  pour  juftifier  la  lentencc. 


Digitized  by 


47°  Hiflelre  Naturelle 
que  les  femeiles  (o) ,  &  fe  battent  pour 
elles  affez  fobvent  ;  mais  c'eft  pour  une 
femelle  en  général,  fans  aucun  choix, 
fans  nulle  prédilection ,  &  lorfqu'ils  fe 
font  fatisfaits ,  ils  s'éloignent  &  cherchent 
de  nouveaux  objets  pour  fe  fatisfaire 
encore  &  les  quitter  de  même ,  fans  les 
regretter  ,  fans  prévoir  le  produit  de 
toutes  ces  unions  furtives  ;  fans  rien  faire 
pour  les  petits  qui  en  doivent  naître  ;  îls 
ne  s'en  occupent  pas  même  après  qu'ils 
font  nés  :  tant  il  eft  vrai  que  la  tendrefle 
mutuelle  des  père  &  mère  ell  le  fon- 
dement de  leur  afFedlion  commune  pour 
ieur  géniture  ,  &  par  conféquent  le 
principe  du  bon  ordre  ,  puiique  (ans 
î'affeâion  des  père  Se  mère  ,  les  petits 
&  même  les  efpèces  courent  rifque  de 
périr,  &  qu'il  eft  du  bon  ordre  que  les 
efpèces  fe  confervent  l 

Les.petits  nouvellement  éclos  ont  auffi 


(»)  On  ne  tue,  on  ne  prend  prefque  jamais 
que  des  coucous  chanteurs r&  par  conféquent  mâles, 
j'en  ai  vu  tuer  trois  ou  quatre  dans  une  feuîe  chafle, 
&  pas  une  femelle.  La  Zoologie  britannique  dit  que 
dans  le  même  été,  fur  le  nKtne  arbre  &  dans  le  même 
piège,  on  a  pris  cinq  coucous,  tous  cinq  mâles. 
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rfeur  cri  d'appel ,  &  ce  cri  n'eft  pas  moïfts 
aigu  que  cçlui  des  fauvettes  &  des  rouge- 
gorges  feurs  nourrices  ,  dont  ils„  prennent 
•le  ton,  par  la  force  de  l'inftinâ  imita- 
teur (p) ;  ôù  comme  s'ils  fentoient  la  né- 
«ceffité  de  folliciter,  d'importuner  une 
anère  adoptive,  qui  ne ^peut  avoir  les  eiv- 
trailles  d'une  véritable  mère ,  ils  répètent 
-à  chaque  inftant  ce  cri  d'appeï  ,  ou 
jfi  l'on  veut,  cette  prière,  fans  cefle 
excitée  par  des  befoins  fans  cefle  renaît 
dans ,  &  dont  le  fens  eft  très-clair  ,  très- 
déteçminé  p«r  u&  large  bec  qu'ils  tiennent 


(p)  «  La  uru&ure  fTngulière  de  leurs  pannes, 
contribue  peut-être,  dit  m.  Frifch,  à  produire  « 
ce  cri  aigu.  »>  Il  «eu  vrai  que  ies  narines  du  coucou 
ibnt,  quant  à  l'extérieur,  d'une  ftrudure  aflèz  fin- 
gui  ière  ,,  comme  nous  'e  verrons  plus  bas;  mais  je 
me  (uis'afturé  qu'elles  ne  contribuent  nullement  à 
9Hbd>ifîer  fon  cri r  lequel  eu  refté  le  même,  quoique 
.j'eulfe  faii  boucher  (es  narines  avec  de  la  cire  :  j'ai 
reconnu  ,  en  répétant  cette .  expérience  fur  d'autres 
oiffàux,  &  notamment  fur  le  troglodyte,  que  leur 
cri  re(le  aufli  le  même,  foit  qu'on  bouche  leurs 
narines ,  (bit  qu'on  les  laine  ouvertes  :  on  (kit 
d'ailleurs  que  le-  fiége  des  principaux  organes  de 
là" voix  des  oifeaux  eu,  non  pas  dans  'es  narines  .  ni 
jpême  dans  la  glotte ,  mais  au  bas  de  la  trachée- 
artère,  un  peu  au-deflus  de  fa  bifurcation. 
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continuellément  ou vert4e  toute  fa  largettfî 
ils  en  augmentent  encore  INexpreffion  par 
le  mouvement  de  leurs  ailes  qui  accom- 
pagne chaque  cri.  Dès  que.  leurs  ailes 
font  afifez  fortes ,  ils  s'en  fervent  pour 
pouriuivre  leur  nourrice  fur,  les  branches 
voifines  lorfqu'elle  les  quitte ,  ou  pour 
aller  au-devant  d'elle  lorfqu'elle  leur 
apporte  la  becquée.  Co  font  des.  nour» 
riffons  inlatiables  (q) ,  &  qui  leparoiffent 
d'autant  plus  que  de  petits  oifeaux ,  tels 
que  le  rouge -gorge,  la  fauvette,  le 
chantre  &  le  troglodyte  r  ont  de  la  peine 
à  fournir  la  fuhfiftance  à  un  hôte  de  û 
grande  dépenfe ,  fur-tout  iorfqu'ils  ont 
en  même  temps  une  famille  à  nourrir , 
comme  cela  arrive  quelquefois.  Les 
*  jeunes  coucous  que  l'on  élève  ,  con- 
fervent  ce  cri  d'appel,  félon  M.  Frifch, 
jufqu'au  i  5  ou  20  de  feptembre,  Se  en 
accueillent  ceux  qui  leur  portent  à  man- 
ger :  mais  alors  ce  cri  commence  à  devenir 
plus  grave  par  degrés ,  &  bientôt  ^près 
ils  le  perdent  tout- à-fait. 


(a)  CVft  de~ià  qu#  l'on  dit  prôverbialementi, 
avaler  tomme  un  coucou* 
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La  plupart  des  Ornithologiftes  con- 
ennent  que  les  infe&es  font  le  fonds 
>  la  nourriture  dù  coucou,  &  qu'il  a 
1  appétit  de  préférence  pour  les  œufs 
oifeaux ,  comme  je  l'ai  dit  ci-deffus. 
ay  a  trouvé  des  chenilles  dans  fon 
tomac  ;  j'y  ai  trouvé  ,  outre  cela ,  des 
fbris  très-reconnoiffables  de  matières 
fgétales ,  de  petits  coléoptères  bronzés , 
îrt-dorés ,  &c.  &  quelquefois  de  petites 
erres.  M.  Frifch  prétend  qu'en  toute 
fon  il  faut  donner  à  manger  aux  jeunes 
>ucous  auiïi  matin  &  aulfi  tard  qu'on 
fait  ordinairement  dans  les  grands 
urs  d'été*'  Le  même  auteur  a  obfervé 
manière  dont  ils  mangent  les  infe&es 
ut  vivans  ;  ils  prennent  les  chenilles 
r  la  tête,  puis  les  faifant  pafler  dan* 
nr  bec ,  ils  en  expriment  &  font  fortir 
r  l'anus  tout  le  fuc ,  après  quoi  ils  les 
itent  encore  &  les  fecouent  plufieurs 
is  avant  de  les  avaler  ;  ils  prennent  de 
ême  les  papillons  par  la  tête,  &  le$ 
eflant  dans  leur  bec,  ils  les  creyent 
rs  le  corcelet ,  &  les  avalent  avec  leurs 
es  ;  ils  mangent  auflî  des  vers ,  mais  ils 
éfèrent  ceux  qui  font  vivans.  Lorfque 
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ïes  infeftes  manquoient ,  Frifch  donnoit 
à  un  jeune  qu'il  élevoit,  du  foie  &  fur* 
tout  du  rognon  de  mouton ,  coupé  en 
petites  tranches  longuettes  de  la  forme 
des  infeétes  qu'il  aimoit  ;  lorfque  ces 
tranches  étoient  trop  sèches  ,  il  falloit  lés 
humeéter  un*  peu ,  afin  qu'il  pût  les 
avaler  :  du  refte  ,  ii  ne  buvoit  jamais  que 
dans  le  cas  où  fes  alimens  étoient  ainfi 
defTéchés  ,  encore  s'y  prenoit-il  de  fi 
mauvaife  grâce ,  que  l'on  voyoit  bien 
qu'il  buvoit  avec  répugnance ,  &  pour 
ainfi  dire,  à-  fon  corps  défendant  :  en 
toute  autre  circonftance,  il  rejetoit,  en 
fecouant  fon  bec ,  fes  gomtes  d'eau  qu'oa 
y  avoit  introduites  par  force  ou  par 
adrefïe  (r),  cWhydrophobie  proprement 
dite,  paroi(Toit  être  fon  état  habituel. 

Les-  jeunes  coucous  ne  chantent  point 
fe  première  année ,  &  les  vieux  cefTent 


)  J'ai  obferve  fa  même  chq/é ,  amfi  que  îe 
chartreux  de  M.  Salerne,  &  comme  l'obTerveront 
tous  ceux  qui  prendront  la  peine  d'élever  ces  fortes 
-  d'oifeaux.  Seroit-ce  à  caufev  de  cette  hydrophobie 
naturelle,  qu'on  a  imaginé  de  confeilier  contre  ii 
vraie  maladie  de  ce  nom,  une  dcco&km  dé  la  fiente 
du  coucou  dans  du  vin  î 
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lie  chanter  ou  du  moins  de  chanter 
alîidûmçnt,  vers  la  fin  de  juin  ;  niais  ce 
iîlence  n'annonce  point  leur  départ  ;  on 
en  trouve  même  dans  les  plaines  jufqu'à  la 
fin  de  leptembre  &  encore  plus  tard  (f)  : 
çe  font  fans  doute  les  premiers  froids  & 
la  difette  d'infeétes  qui  les  déterminent 
à  pafTer  dans  des  climats  plus  chauds  ;  ijs 
vont  la  plupart  en  Afrique  ,  puifque 
M.rs  les  Commandeurs  de  Godeheu  & 
des  Mazys  les  mettent  au  nombre  des 
oifeaux  qu'on  voitpaffer  deux  fois  chaque 
année  dans  l'île  de  Malte  (t).  A  leur 
arrivée  dans  notre  pays,  ils  fèmblent  moins 
fuir  les  lieux  habités  ;  le  refte  du  temps 
ils  voltigent  dans  les  bois ,  les  prés ,  &c. 
&  par-tout  où  ils  trouvent  des  nids  poui; 
y  pondre  &  en  manger  les  ceufs ,  des 
infedes  8c  des  fruits  pour  fe  nourrir. 
Sur  l'arrière-faifon  les  adultes ,  fur-tout 


.  f  f)  M»  ie  Cornrnandenr  Je  Querhoënt 
jM.  Hébert,  ont  vu  plufieurs  fois  de  jeunes  coucous 
re/ler  dans,  Je  pay£  jufquau  mois  de  feptembre, 
Se  quelques-uns  jufqu'à  la  fin  d'oclobre* 
■  ( t)  M.  Saferne  cfit,  d'après  les  Voyageurs,  que 
les  coucous  fe  pofent  quelquefois  en  grand'  nombre 
fur  les  navire*. 
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les  femelles  ,  font  bons  à  manger  & 
auflï  gras  qu'ils  étoient  maigres  au  prin- 
temps (u)  ;  leur  graifle  fe  re'unit  parti- 
culièrement fous  le  cou  (x) ,  &  c'efl:  le 
meilleur  morceau  de  cette  efpece  de 
gibier;  ils  font  ordinairement  feuls  (y) , 
inquiets  ,  changeant  de  place  à  tout 
moment ,  &  parcourant  chaque  jour  un 
terrein  confidérable,  fans  cependant  faire 
jamais  de  longs  vols*  Les  Anciens  obfer^ 
voient  le  temps  de  l'apparition  &  de  la 
difparition  du  coucou  en  Italie.  Les 
vignerons  qui  n'avoient  point  achevé 
de  tailler  leurs  vignes  avant  fon  arrivée, 


(u)  Ceft  dans  cette  fa i fon  feulement ,  que  la 
façon  de  parler  proverbiale ,  maigre  comme  un  coucou, 
a  fa  jufte  application. 

(x  )  J'ai  obfervé  la  même  chofe  dans  un  jeune 
merle  de  roche  que  je  faiiois  élever,  &  qui  eft  mort 
au  mois  d  o&obre. 

(y)  On  a  vu,  dans  le  eourant  de  juHlet,  une 
douzaine  de  coucous  fur  un  gros  chêne ,  les  uns 
crioient  de  toutes  leurs  forces,  tandis  que  les  autres 
Teftoient  tranquilles;  on  tira  fur  cette  volée,  il  en 
tomba  un  feu! ,  c'étoit  un  ieune.  Cela  feroit  croire 
que  ces  oifeaux  fe  raflembient  par  petites  troupëc 
mêlées  de  vieux  &  de  jeunes  pour  voyager.  Nq* 
ëmmunffuét  par  M*  k  comte  de  Rhlleu 
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étoient  regardés  comme  des  parefTeux  \ 
ôl  devenoient  l'objet  dç  la  rifee  publique  : 
les  paflâns  qui  les  voy oient  en  retard , 
leur  reprochoient  leur  parefle  en  répétant 
le  cri  de  cet  oifeau  ( ,  qui  lui-même 
étoit  l'emblème  de  la  fainéantife ,  &  avec 
très-grande  raifon ,  puifqu'il  fe  difpenfe 
des  devoirs  les  plus  facrés  de  la  Nature. 
On  difoit  aufli  fin  comme  un  coucou  (  car 
on  peut  être  à  la  fois  fin  &  parefleux  ) , 
fbit  parce  ,que  ne  voulant  point  couver 
fes  œufs,  il  vient  à  bout  de  les  faire 
couver  à  d'autres  oifeaux,  foit  par  une 
autre  raifon  tirée  de  l'ancienne  mytho- 
logie (a). 

Quoique  rufes  ,  quoique  fplitaires , 
les  coucous  font  capables  d'une  forte 

fcj  Inde  naîam  exprobrationem  fœdam  putcntium 
fîtes  per  imîtationem  confus  alitis  temporarii  quem  cucu- 

hm  vocant;  de  de  eus  tnim  habetur  falcem  ah 

illû  vdlucre  in  vite  deprehendi,  ut  ob  idpetulantiœ  Jalet 
etiam  cum  primo  vere  ludantur.  Pline,  lib.  XVIII, 
cap»  xxvi. 

(a )  Jupiter  s'étant  aperçu  que  fa  feur  Junon 
étoit  feule  fur  ie  mont  Diceyen,  autrement  dît 
Thronax,  excita  un  violent  orage,  &  vint  fous  fa 
formé  d'un  coucou  fe  pofer  fur  les  genoux  de  J* 
Déettc,  qui  le  voyant  mouillé,  tranfi,  battu  dfc 
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d'éducation  ;  plufieurs  perfonnes  de  ma 
connoifiance  en  ont  élevé  <5c  apprivoifé  : 
on  les  nourrit  avec  de  la  viande  hachée , 
cuite  ou  crue /des  infetfes ,  des  œufs, 
du  pain  mouillé ,  des  fruits ,  &c,  un  de 
ces  coucous  apprivoifés  reconnoiflbit  fort 
Itiaitre,  venoit  à  la  voix  ,  le  Aiivoit  à  la 
chaffe,  perché  fur  fon  fûfil,  &  lorftju'il 
trouvoit  en  chemin  un  griottier,  il  y 
voloit ,  &  ne  revenoit  qu'après  s'être 
ralTafié  pleinement  ;  quelquefois  il  ne 
revenoit  point  à  £bn  maître  de  toute  la 
journée ,  mais  le  fuivoit  à  vue  ,  en  volti- 
geant d'arbre  en  arbre  :  %dans  la  maifon 
il  avoit  toute  liberté  de  courir,  &  pafToit 
la  nuit  fur  un  jucboir.  La  fiente  de  cet 
oifeau^ft  blanche  &  fort  abondante ,  c'efl 
un  des  inconvéniens  de  fon  éducation  : 
il  faut  avoir  foin  de  le  garantir  du  froid 
xïans  le  paflage  de  l'aiitomne  à  l'hiver  ; 
c'eft  pour  ces  oifeaux  le  temps  critique  , 


ia  tempête  en  eut  pitié  &  Je  réchauffa  fous  (à  robe; 
le  Dieu  reprit  fa  forme  à  propos  &  devint  Pépoux 
de  (a  fœur.  De  cet  inftant,  le  mont  Diceyen  fut 
appelé  Coccygiài  ou  montagne  du  coucou;  ol  de -là 
'J'origine  du  Juyitcï  cucu/uf,  Voye^  Gcfner ,  Aycst 
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du  moins  c'eft  à  cette  époque  que  j'ai 
perdu  tous  ceux  qu,e  fai  voulu  faine 
élever,  &  beaucoup  d'autres  oifeaux  de 
différentes  efpèces. 

.  Olina  dit  qu'on  peut  dreffèr  Je  coucou 
pour  la  chaffe  du  yol  comme,  les  éperviers 
&  les  faucons  ;  mai;s  il  eft  Je  tèul  qui 
allure  ce  fait,,&  ce  pourroit  biçn  çtre 
une  erreur  occ^fipnnée ,  comme  plufieurs 
autres  >de  l'hiftoire  de  cet  oifeau,  par  la 
reffemblançe  de  fon  plumage  avec  celui 
de  l'épervier. 

Les  coucous  font  répandus  affez  géné- 
ralement dans  tout  l'ancien  comment, 
&  quoique  ceux  d'Amérique  aient  des 
habitudes  différentes ,  on  ne  peut  s'em? 
pêcher  dé  recomioître  jdans  plufieurs  un 
air  -4e  fàmilJe .:  celui  dont  il  s'agit  ici  ne 
fe  voit  que  l'été  dans  les  pays  froids  ou 
même  tempérés ,  tels  que  l'Europe  ;  & 
l'hiver  feulement  dans  les  climats  plus 
chauds  /  tels  que  ceux  de  l'Afrique  fep- 
tentrion^le .:  iî  femble  fuir  les  tempéra- 
tures exceffives. 

Cet  oifeau  pofé  à  terre  ne  marche 
qu'en  fautiIJant ,  comme  je  l'ai  remarqué,, 
mais  il  s'y  pofe  rarement;  &  quand  cela 
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ne  (eroit  point  prouvé  par  le  fait,  il  feroit 
facile  de  le  juger  ainfi  d'après  Tes  pieds 
très -courts  &  fes  cuifles  encore  plus 
courtes.  Un  jeune  coucou  du  mois  de 
juin ,  que  j'ai  eu  occafion  d'obferver  , 
ne  fàifoit  aucun  ufage  de  fes  pieds  pour 
marcher ,  mais  ii  iè  fervoit  de  fon  bec 
pour  fe  traîner  fur  fôn  ventre ,  à  peu- 
près  comme  le  perroquet  s'en  fert  pour 
grimper  ;  &  lorfqu'il  grimpoit  dans  6 
cage,  j'ai  pris  garde  que  le  plus  gros 
des  doigts  poftérieurs  fe  dirigeoit  en 
avant ,  mais  qu'il  fervoit  moins  que  les 
deux  autres  antérieurs  (b)t  dans  fon 
mouvement  progreffif  il  agitoit  (es  ailes 
comme  pour  s'en  aider. 

J'ai  déjà  dit  que  le  plumage  du  coucou 
étoit  fort  fujet  à  varier 'dans  les  divers  | 
individus  ;  il  fuit  de-Ià  qu'en  donnant 


(h )  Si  cette  habitude  eft  commune  à  toute 
lefpèce  ,  que  devient  fexpreflion  Sgiti  fcanfm, 
appliqué  par  plufieurs  Naturaliftesaux  doigts  difpofës, 
comme  dans  le  coucou  ,  deux  en  avant  &  deux  en 
arrière  î  D'ailleurs ,  ne  fait-on  pas  que  fes  finettes, 
îes  méfâftges  &  les  oifeaux  appelés  grimpereaux  par 
excellence  ,  grimpent  fupérieurement  ,  quoiqu'ils 
aient  les  doigts  difpofés  à  la  manière  vulgaire, 
ç'eft-à-dire,  trok  en  avant  &  un  feul  en  arrière. 

Il 
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defcripûon  de  cet  oifeau,  oji  ne  peut 
prétendre  à  rien  de  plus  qu'à  donuet 
une  idée  des  couleurs  &  de  leur  diftri- 
bution ,  telles  qu'on  les  obferve  le  plufc 
communément  dans  (on  plumage,  La 
plupart  des  mâles  adultes  qu'on  .ma 
apportés,  reflembloient  fort  à  celui  qui 
a  été  décrit  par  M.  Brifîbn;  tous  avoient 
le  deûus  de  la  tête  &  du  corps ,  compris 
les  couvertures  de  la  queue ,  les  petites 
couvertures  des  ailes ,  les  grandes  les  plus 
voîfines  du  dos  &  fcs  trois  pennes  qu'elles 
recouvrent  f  d'un  joli  cendré;  les  grandes 
couvertures  du  milieu  de  l'aile  f  Brunes* 
tachetées  de  roux  &  terminées  de  blanc  , 
les  plus  éloignées  du  dos  &  les  dix 
premières  pennes  de  l'aile  d*un  cendré- 
foncé  #  le  côté  intérieur  - de  celles-ci 
tacheté  de  blanc-rouflatre  ;  les  fix  pennes 
fuivantes  brunes  marquées  des  deux  côtés 
de  taches  roubles ,  terminées  de  blanc,  la 
gorge  ôc  le  devant  du  cou  d'un  cendré- 
clair  ;  le  refte  du  deflous  du  corps  rayé 
tran fver falement  de  brun  fur  un  fond 
blanc-fale;  les  plumes  des  cuiffes  de 
même,  tombant  de  chaque  côté  fur  le 
tarfe  en  façon  de  manchettes  ;  le  tarie 
Oifeamc,  Tome  XL  X 
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garni  extérieurement  de  plumes  cendrées 
jufqu'à  la  moitié  de  la  longueur  ;  les 
pennes  de  la  queue  noirâtres  &  terminées 
de  blanc ,  les  huit  intermédiaires  tachetées 
de  blanc  près  jde  la  côte  &  fur  le  côté 
intérieur  ;  les  deux  du  milieu  tachetées 
de  même  fur  le  bord  extérieur,  &  la 
dernière  des  latérales ,  rayée  tranfverlàle- 
ment  de  la  même  couleur;  l'iris  noifette, 
quelquefois  jaune  ;  Ja  paupière  interne 
fort  tranfparente  ;  le  bec  noir  au  dehors, 
jaune  à  l'intérieur;  les  angles  de  fon 
ouverture  orangés;  les  pieds  jaunes;  un 
peu  de  celte  couleur  à  la  bafe  du  bec 
inférieur. 

J'ai  vu  plufieurs  femelles  qui  reflem- 
bloient  beaucoup  aux  mâles  ;  j'ai  aperçu 
à  quelques-unes  fur  les  côtés  du  cou, 
des  veftiges  de  ces  traits  bruns  dont  parie 
Linnaeus. 

Le  do&eur  Derham  dit  que  les  fe- 
melles ont  le  cou  varié  de  rouïTâtre ,  &  le 
delTus  du  corps  d'un  ton  plus  rem- 
bruni (e)  ;  les  ailes  auffi ,  avec  une  teinte 


(c)  Une  perfionne  digne  de  foi ,  nVaflùre  qu  efte 
a  vu  quelques-uns  de  ces  individus  plus  bruns ,  qui 
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rouff&tre  &  les  yeux  moins  jaunes  (d)  ; 
félon  d'autres*  Obfervateurs  ,  c'eft  le 
mâle  qui  eft  plus  noirâtre  :  il  n'y  a  rien 
de  bien  confiant  dans  tout  cela  que  la 
grande  variation  du  plumage. 

Les  jeunes  ont  le  bec ,  les  pieds  ,  la 
queue  &  le  defTous  du  corps  à  peu-près 
comme  dans  l'adulte,  excepté  que  les 
pennes  font  engagées  plus  ou  moins  dans 
le  tuyau  ;  la  gorge ,  le  devant  du  cou  & 
le  deflbus  du  corps  rayés  de  blanc  & 
de  noirâtre,  de  forte  cependant  que  le 
noirâtre  domine  fur  les  parties  antérieures 
plus  que  fur  les  parties  poftérieures 
(  dans  quelques  individus  il  n'y  a  prefque 
point  de  blanc  fous  la  gorge-)  ;  le  deflus 
de  la  tête  &  du  corps  joliment  varié  de 
noirâtre ,  de  blanc  &  de  rouffâtre ,  dis- 
tribués de  manière  que  le  rouffâtre  paroît 
plus  fur  le  milieu  du  corps ,  &  le  blanc  fur 


étoîcnt  auflî  de  plus  grande  taille  ;  fi  c'étoît  des 
femelles ,  ce  feroit  un  nouveau  trait  de  conformité 
entre  l'efpèce  du  coucou  h  Jes  oifeaux  de  proie. 
D'un  autre  côté,  M.  Frifch  a  remarqué  que  de 
deux  jeunes  coucous  de  difTérens  fexts  qu'il  nour- 
riflbit ,  le  mâle  étoit  le  p'us  brun. 
(d)  Veyr^  Albin,  tom  1,  */  VIU. 
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ies  extrémités  ;  une  tache  blanche  der- 
rière la  tête,  &  quelquefois  au-deiïus  du 
front  :  toutes  les  pennes  des  ailes  brunes 
terminées  de  blanc ,  &  tachetées  plus 
ou  moins  de  rouflatre  ou  de  blanc  ;  l'iris 
jgris-verdâtre  ;  le  fond  des  plumes  cendré 
très-clair.  II  y  a  grande  apparence  qup 
cette  femelle  fi  joliment  madrée  dont  parte 
M*  Salerne,  étoit  une  jeune  de  1  année  ; 
au  refte ,  M.  Frifch  nous  avertit  que  ies 
famés  coucous  élevés  dans  les  bois  par 
leur  nourrice  fàuvage,  ont  le  plumage 
moins  varie ,  plus  approchant  du  plumage 
des  coucous  adultes  que  celui  des  jeunes 
coucous  élevés  à  la  maifon  :  fi  cela  neft 
pas  9  il  femble  au  moins  que  cela  devroit 
être;  car  on  (kit  qu'en  général  la  domes- 
ticité eft  une  des  caufes  qui  font  varier 
les  couleurs  des  animaux ,  &  l'on  pourrait 
croire  <$ue  les  etpèces  d'oifeaux  qui  par- 
ticipent plus  ou  moins  à  cet  état,  doivent 
auffi  participer  plus  ou  moins  à  la  variation 
du  plumage  :  cependant  je  ne  puis  difli- 
muler  que  les  jeunes  coucous  (auvages 
que  j'ai  vus ,  &  j'en  ai  vu  beaucoup  f 
n'avoient  pas  les  couleurs  moins  variées 
que  ceux  que  j'avois  fait  nourrir  jufquau 
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tëmpi  de  fa  mue  exclufivemefct':  ii  feu* 
ft  faire  que  les  Jeunes  coucous-  fauvages» 
«fue  M.  Frifch  a  trouvé  plus  refTemblans 
à  leurs  père  ôt  mère ,  foffent  plus  âgés 
que  les  jeunes  coucous  domeftiques  aux-* 
quels  il  les  comparait.  Le  même  auteur 
afome  que  les  jeunes  mâles  om  le  phi*- 
mage  pliis  rembruni  que  les  femelles  , 
te  dedans  de  la  bouche  plus  rouge  &  l& 
eau  plus  gros,  (c). 

Le  poids  d'un  coucou  adulte  pefé 
12  avril  ,  étoit  de  quatre  onces  det&f 
gros  St  demi  ;  le  poids  d'un  autre  pefiÊ 
fe  1 7  août ,  étoit  d'environ  cinq  onces  s 
des  oifeaux  pèlent  davantage  en  automne^ 
parce  qu'alors  ils  font  beaucoup  plu* 
gras ,  &  la  différence  n'eft  pas  petite; 
f  en  ai  pefé  un  jeune  le  -%%  juillet ,  dont 
là  longueur  totale  approchoit  de  neuf 
pouces  ,  &  dont  le  poids  s'eft  trouvé  de 

(t)  M.  Frifch  foupçonne  que  la  gnoflèur  du  cott 
qnjreû'  propre  au  mate ,  peurroit  bien  avoir  quelque 
rapport  au  cri  que  les  mâles,  &  les  fculs  mâles, 
font  entendre  ;  cependant  je  n'ar  point  remarqué  , 
dans  le  graui>  nombre  de  directions  que  j'ai  faitesv 
que  les  organes  qui  contribuent  à  la  forrnatiom  de 
h  voix ,  euflènt  plus  de  volume  dans  les  mâles  que 
4ms  fcs  femeito. 

Xii) 
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deux  onces  deux  gros;  un  autre  qui  éfoit 
prefque  aufli  grand ,  mais  beaucoup  plus 
maigre  ,  ne  pefoit  qu'une  once  quatre 
gros,  c'eft-à-dire  un  tiers  moins  que  le 
premier. 

Le  mâle  adulte  a  le  tube  inteftinal 
d'environ  vingt  pouces  ;  deux  cœcmn 
d'inégale  longueur  ,  l'un  de  quatorze 
lignes  (  quelquefois  vingt-quatre  )  /l'autre 
de  dix  (  quelquefois  jufqu'à  dix-huit  )  9 
tous  deux'  dirigés  en  avant ,  &  adhérens 
dans  toute  leur  longueur  au  gros  inteftin 
par  une  membrane  mince  &  tranfparente  ; 
une  véflcule  du  fiel;  les  reins  placés  de 
part  &  d'autre  de  l'épine ,  divifés  chacun 
en  trois  lobes  principaux,  fous- divifés  » 
eux-mêmes  en  lobules  plus  petits  par  des 
étranglemens ,  fàilant  tous  la  fecrétion 
d'une  bouillie  blanchâtre  ;  deux  tefticules 
de  forme  ovoïde ,  de  grofleur  inégale, 
attachés  à  la  partie  fupérieure  des  reins, 
&  féparés  par  une  membrane. 

L'œfophage  fe  dilate  à  fa  partie  infé-' 
rieure  en  une  elpèce  de  poche  glan- 
duleufe ,  féparée  du  ventricule  par  un 
étranglement;  le  ventricule  eft  un  peu 
mufculeux  dans  fa  circonférence ,  mem- 
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feraneux  dans  (a  partie  moyenne ,  adhérant 
par  des  tiffus  fibreux  aux  mufcles  du 
bas-ventre  &  aux  différentes  parties  qui 
l'entourent  ;  du  refte ,  beaucoup  moins 
gros  &  plus  proportionné  dans  Foifeau 
fauvage  nourri  par  le  rouge-gorge  ou  la 
fauvette  ,  que  dans  l'oifeau  apprivoifé  & 
élevé  par  l'homme  ;  dans  celui-ci ,  ce 
fac  ordinairement  diftendu  par  l'excès 
de  la  nourriture,  égale  le  volume  d'un 
moyen  œuf  de  pouie  ,  occupe  toute  la 
partie  antérieure  de  la  cavité  du  ventre  , 
depuis  le  fternum  à  l'anus  (f)  ;  $'éten<i 
quelquefois  fous  le  fternum  de  cinq  ou 
fix  lignes,  &  d'autres  fois  ne  laiffe  à  dé- 
couvert aucune  partie  de  I'inteftin  ,  au 
lieu  que  dans  des  coucous  fauvages  que 
|'ai  fait  tuer  au  moment  même  où  on  me 
les  apportoit,  ce  vifcère  ne  s'étendoit 
pas  tout-à-feit  jufqu'au  fternum ,  &  laiffoiç 

(f)  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences,  année  17s z  »  PaSe  4 2  0  •*  k  cbueott 
.de  M,  Hérinant  étoit  domeftique;  à  juger  paria 
quantité  de  viande  dont  Ton  eftoraac  étoit  rempli* 
Au  refte,  dans  les  tafle-noîx,  ce  vrfcere  eft  auflî 
fort  volumineux ,  fîtué  de  même  au  milieu  de  ftib* 
domtn,  &  n'eft  point  non  plus  recouvert  par  tai 
imeftins.  t 
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paroître  entre  fa  partie  inférieure^  Pâmer, 
deux  circonvolutions  d'inteftins ,  âc  trois 
dans  te  côté  droit  de  l'abdomen.  Je  dois 
ajouter  que  dans  la  plupart  des  oifeaux 
dont  j'ai  obfervé  l'intérieur,  on  voyoit , 
fois  rien  forcer  ni  déplacer  ,  une  ou 
deux  circonvolutions  d'inteftins  dans  la 
cavité  du  ventre  à  droite  de  I'eftomac, 
&  une  entre  le  bas  de  I'eftomac  &  l'anus. 
Cette  différence  de  conformation  n'eft 
dbnc  que  du  plus  au  moins ,  puifque  dans 
fa  plupart  des  oifeaux ,  non-feulement  la 
fece  poftérieure  de  l'eftomac  eft  feparée 
dè  l'épine  du  dos  par  une  portion  du 
tube  inteftinal  qui  fe  trouve  interpofée, 
mais  que  la  partie  gauche  de  ce  vifeère 
n'eft  jamais  recouverte  par  aucune  portion 
de  ces  mêmes  inteftins,  &  il  s'en  faut 
bien  que  je  regarde  cette  feule  différence 
comme  une  caufe  capable  de  rendre  le 
coucou  inhabile  à  couver ,  ainfi  que  l'a 
At  un  Ornithologifte  ;  ce  n'eft  point 
apparemment  parce  que  cet  eftomac  eft 
trop  dur ,  puifque  fes  parois  étant  mem- 
braneufes,  il  n'eft  dur  en  effet  que  par 
accident  &  lorftni'il  eft  plein,  de  nour- 
riture ce  qui  n  a  guère  lieu  dm  un* 
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fèmelfe  qui  couve  ;  ce  n'eft  point  non 
J>his,  comme  d'autres  l'ont  dit,  parce 
que  l'oifeau  craindroit  de  refroidir  fort 
eftomac  ,  moins  garanti  que  celui  des 
autres  oifeaux  ;  car  il  eft  clair  qu'il  courroit 
bien  moins  ce  rifque  en  couvant  qu'en 
voltigeant  ou  fe  perchant  fur  les  arbres  : 
le  cafle-noix  eft  conformé  de  même  , 
&  cependant  il  couve  :  d'aifleurs  ce  n'eft 
pas  feulement  fous  Peftomac,  mais  fous 
toute  la  partie  inférieure  du  corps  que 
les  œufs  fe  couvent ,  autrement  la  plupart 
des  oifeaux  qui ,  comme  lès  •  perdrix  , 
fcnt  le  flernum  fort  prolongé ,  ne  pour- 
toient  couver  plus  de  trois  ou  quatre 
ceufs  à  la  fois ,  &  l'on  lait  que  le  plus 
'grand  nombre  en  couve  davantage. 

J'ai  trouvé  dans  l'eftomac  d'un  jeune 
coucou  que  je  fàifois  nourrir ,  une  mafîe 
de  viande  cuite  prefque  deflechée ,  &t 
qui  n'avoit  pu  pafler  par  le  pyloîe  ;  eHe 
étoit  décompofée,  ou  plutôt  divifée  en 
fibrilles  de  la  plus  grande  fineffe.  Dans 
un  autre  jeune  coucou  ,  trouvé  mort  au 
milieu  dès  bois  vers  le  commencement 
(Faoût,  la  membrane  interne  du  venu*- 
ctdë  étok  vefue ,  les  poils  longs  d'envirefln 
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une  ligne  ,  femblojent  Ce  diriger  veis 
l'orifice  de  l'œlbphage  ;  en  général ,  on 
rencontre  fort  peu  de  petites  pierres 
dans  l'eftomac  des  jeunes  coucous ,  & 
prefque  jamais  dans  l'eftomac  de  ceux 
où  il  n'y  a  point  de  débris  de  matières 
végétales.  II  eft  naturel  que  l'on  en  trouve 
dans  l'eftomac  de  ceux  qui  ont  été  élevés 
par  des  verdières ,  des  alouettes  &  autres 
bifeaux  qui  nichent  à  terre  :  le  fternum 
forme  un  angle  rentrant. 

Longueur  totale ,  treize  à  quatorze 
pouces  ;  bec ,  treize  lignes  &  demie  ;  les 
bords  de  la  pièce  fapérieure  échancrés 
près  de.  la  pointe  (  mais  non  dans  les  tout 
jeunes  )  ;  narines  elliptiques ,  ayant  leur 
ouverture  environnée  d'un  bord  (aillant , 
&  au  centre  un  petit  grain  blanchâtre 
qui  s'élève  prelque  jufqu'à  la  hauteur 
de  ce  rebord  ;  langue ,  mince  à  la  pointe 
&  non  fourchue;  tarfe,  dix  lignes  ;  cuifîè, 
moins  de  douze  ;  l'intérieur  des  ongles 
poftérieurs  le  moins  fort  &  le  plus  crochu 
de  tous;  les  deux  doigts  antérieurs  unis 
enfemble  à  leur  baie  par  une  membrane  ; 
le  deflbus  du  pied  comme  chagriné  &. 
d'un  grain  très-fin  ;  vol ,  environ  deux 
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pieds  ;  queue  ,  fept  pouces  &  demi  , 
compofée  de  dix  pennes  étagées  (g)  ; 
dépafïe  les  ailes  de  deux  pouces. 


Variétés  du  Coucou. 

On  aura  vu  (ans  doute  avec  quelque 
furprife  ,  en  lifant  l'hiitoire  du  coucou  9 
combien  le  type  de  cette  efpèce  eft  in- 
confiant  &  variable ,  ce  qui  en  effet  n'efl 
point  ordinaire  chez  les  oifeaux  qui  vivent 
dans  l'état  de  Nature  ,  &  fur-tout  chez 
ceux  qui  s'apparient  ;  car  pour  ceux  au 
contraire  qui  ne  s'apparient  point  &  qui 
n'ont  qu'une  ardeur  vague ,  indéter- 
minée ,  pour  une  femelle  en  général , 
fans  aucun  attachement  particulier  ,  à 
force  d'être  étrangers  à  toute  fidélité  per- 
fonnelle,  eu  fi  l'on  veut  individuelle, 
ils  font  pliis  expofés  à  manquer  aux  loix 
encore  plus  facrées  de  la  fidélité  due  à 
Fefpèce ,  &  à  contracter  des  alliances 
irrégulières  ,  dont  le  produit  varie  plus, 

(g)  M.  Rajr  n'a  compté  que  huit  pennes  dans 
k  queue  de  f  individu  c- u'i I  a  obfèrvc  en  1 693  j  mm 
aflurejnem  ii  en  omtouqU  deux. 
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ou  moins ,  félon  que  les  individus  qui  fe 
font  unis  par  hafard ,  étoîent  plus  ou 
moins  différais  emr'eux  :  de-là  fa  diverfiré 
eue  ïoa  remarque  entre  les  individus  y 
\<àx  pour  la  grofleur ,  foit  pour  les  formes , 
foh  pour  le  plumage;  diverfîté  qui  a 
donné  lieu  à  plus  d'une  erreur ,  &  qui  a 
feit  prendre  de  véritables  coucous  pour 
,  des  faucons,  des  émerillons,  des  autours, 
des  éperviers ,  &c.  mais  fans  entrer  ici 
dans  le  détail  de  ces  variétés  inépui- 
fables  &  qui  paroiffent  n'être  rien  moins 
que  confiantes,  je  me  bornerai  à  dire 
que  Ton  trouve  quelquefois  en  différens 
pays  de  notre  Europe  des  coucous 
qui  diffèrent  beaucoup  entr'eux  par  la 
laillë  (a);  &  qu'à  l'égard  des  couleurs  , 
fe  gris-cendré  ,  le  roux  ,  le  brun ,  le 
Blanchâtre ,  font  diftribués  diverfement 
dans  les  divers  individus  ;  en.  forte  que 
Chacune  de  ces  couleurs  domine  plus  ou 


(a  )  Vyifl  Al  irovande,  page  4  if.  L*  coucou 
varie  aux  pieds  rouges  des  Pyrénées  de  Barrère  «ft 
encore  une  de  ces  variétés,  &  peut-être  Ton  coucou 
eendré  d'Amérique  :  il  en  eft  de  ta  «ne  du  cacule 
franc feano  de  Gerini ,  &  de  fbn  cuatk  ruggittof?*-; 
mais  ces  deux  derniers4  font  de*  variété*  d$gK, 
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«moins ,  &  que  par  la  multiplicité  de  Tes 
teintes ,  elle  augmente  encore  les  varia- 
tions de  leur  plumage.  A  l'égard  des 
coucous  étrangers ,  j'en  trouve  deux  qm' 
me  femblent  devoir  fe  .'rapporter  k  l'ef- 
pèce  Européenne  comme  variétés  de 
climat,  &  peut-être  en  ajouterais -je 
plufieurs  autres  fi  j'avois  été  à  portée  de 
les  obferver  de  plus  près. 

I.  Le  Coucou  du  cap  de  Bonne- 
efpérance ,  repréfenté  dans  nos  planches 
enluminées ,  3  p  0  ,  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celui  de  notre  pays,  &  par 
fes  proportions ,  &  par  la  rayure  tranfver- 
fale  du  deflous  du  corps ,  &  par  fa  taille 
qui  11'eft  pas  beaucoup  plus  petite. 

II  a  le  defius  du  corps  d'un  vert-brun; 
la  gorge,  les  joues,  le  devant  du  cou  <Sc 
les  couvertures  fupérieures  des  ailes, 
d'un  roux-foncé  ;  les  pennes  de  la  queue,, 
d'un  roux  un  peu  plus  clair ,  terminées 
de  blanc  ;  la  poitrine  &  tout  le  refte  du 
deflbus  du  corps ,  rayés  tranfverfaleraent 
de  noir  fiir  un  fond  blanc  ;  l'iris  jaune  ; 
le  bec  brun-foncé  ;  &  les  pieds  d'un  brun- 
rougeâtre.  II  a  de  longueur  totale,  utt 
peu  moins  de  douze  pouces. 
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Seroit-ce  ici  l'oifeau  connu  au  cap  dé 
Bonne-efpérance ,  fous  le  nom  é'idolio, 
&  qui  répète  en  effet  ce  mot  d'un  ton 
bas  &  mélancolique  l  il  n'a  point  d'autre 
chant ,  &  plufieurs  habitans  du  pays , 
non  pas  Hottentots,  mais  Européens, 
font  perfuadés  que  Pâme  d'un  certain 
patron  de  barque  qui  prononçoit  fouvent 
le  même  mot  -9  eft  paffée  dans  le  corps 
de  cet  oifeau ,  car  nos  fiècles  modernes 
ont  auffi  leurs  métamorphofes  ;  celle-ci 
n'eft  pas  moins  vraie  que  celle  du  Jupiter 
cuçulus ,  &  nous  lui  devons  probablement 
la  connoiflance  du  cri  de  ce  coucou. 
On  feroit  trop  heureux  fi  chaque*  erreur 
nous  valoit  une  vérité. 

IL  Les  Voyageurs  parlent  d'un 
coucou  du  royaume  de  Loango,  en 
Afrique  ,  lequel  eft  un  peu  plus  gros 
que  le  nôtre ,  mais  peint  des  mêmes  cou- 
leurs &  qui  en  diffère  principalement  par 
fa  chanfon ,  ce  qui  doit  s'entendre  de 
l'air,  &  non  des  paroles ,  car  il  dit  coucou 
•comme  le  nôtre,  mais  fur  un  ton  diffé^- 
-  rent  :  le  mâle  commence ,  dit-on  ,  par 
entonner  la  game  &  chante  feul  les  trois 
preiH^^fe^s  ;  enfuite  la  femelle  i'ac- 
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du  Coucou.  4P  5 
compagne  à  i'uniflbn  pour  le  refte  de 
Toétave ,  &  diffère  en  cela  de  la  femelle 
de  notre  coucou  qui  ne  chante  point  du 
tout  comme  fon  mâle,  &  qui  chante 
beaucoup  moins.  C'eft  une  raifon  de 
plus  pour  ftparer  ce  coucou  de  Loango 
du  nôtre ,  &  pour  le  confidérer  comme 
une  variété  dans  l'efpèce. 

Tin  du  onzième  Volume. 
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